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PRÉFACE. 

Un long séjour à la campagne, non 
loin de la capitale , m’ayant mis à 
portée de faire sur l’histoire naturelle 
des animaux, quelques observations 
nouvelles , et de rectifier plusieurs er- 
reurs accréditées dans cette partie de 
la science , j’ai cru ne pouvoir mieux 
les publier que sous la forme d’une 
histoire abrégée et d’un catalogue des 
animaux des environs de Paris. J’ai 
pensé que cela pouvait être également 
commode , et aux naturalistes , et à 
ceux qui veulent le devenir. Il existe 
sept à huit ouvrages sur les plantes 
qui entourent cette ville , et il n’y en 
a pas un seul sur les animaux et les 
minéraux en général. 

Mon dessein était de publier d'a- 
bord les quadrupèdes , les oiseaux , et 
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ainsi de suite , dans l’ordre naturel; 
mais des circonstances particulières 
m’ont forcé de commencer par les in- 
sectes. Je n’ai donc pu donner à cette 
portion de mon travail , toute la per* 
fection que j’eusse désirée. 

J’ai préféré aux avantages de ma 
réputation, les avantages qui pouvaient 
résulter, pour la science, de la publi- 
cation , dans le moment actuel , d’un 
ouvrage de cette nature. 

J’ai suivi le système de M. Fabri- 
cius , et je me suis conformé en cela 
à l’usage général , puisqu’il est aujour- 
d’hui universellement adopté , et qub 
sa nomenclature sert également de 
commun interprète à ceux qui l’adop- 
tent et à ceujç qui la combattent. • Ce 
n’a pas été le seul motif de ma préfé- 
rence, ainsi qu’on pourra le voir en 
parcourant cet ouvrage ; et je me croirai 
suffisamment récompensé des peines 
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qu’il m’a coûté , si je puis contribuer 
à ramener les entomologistes vers l’é- 
tude des organes de la manducation J 
qui seuls , peuvent donner des carac- 
tères certains pour les classes et les 
genres, et conduire enfin à l’établisse- 
ment d’une méthode naturelle. 

J’ai réformé les caractères des classes 
de ce système qui n’étaient pas assez 
exacts. J’ai fait la même chose à l’égard 
de plusieurs genres ; et ces corrections 
sont fondées sur des observations qui 
me sont propres , ou sur celles qui ont 
été faites par plusieurs célèbres ento- 
*mologistes, et que j’ai été à portée de 
vérifier. Aux caractères des genres , j’ai 
ajouté l’abrégé de leur histoire et la des. 
cription de leurs métamorphoses. 

J’ai ordinairement traduit la phrase 
spécifique de M. Fabricius, mais je l'ai' 
augmentée lorsqu’elle ne m’a pas sem- 
blé suffisante , et je l’ai entièrement 
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changée quand elle m’a paru inexacte. 
J’ai cité la meilleure figure de chaque 
insecte qui me soit connue , et j’ai ren- 
voyé aux ouvrages de Geoffroy et de 
ïabricius. afin qu’on pût retrouver, au 
besoin, une description plus détaillée 
et une synonymie plus étendue. 

J’ai adopté les genres nouveaux de 
Letreille , Paykull et autres entoraolcn 
gistes , qui m’étaient connus , et qui 
m’ont paru être établis sur des caraçr 
tères importans , certains , et sur des 
rapports naturels et bien fondés. 

Parmi les parties entièrement nou- 
velles que renferme cet ouvrage , les 
naturalistes , je l’espère, en distingue-» 
ront deux qui y occupent une plaça- 
assez considérable. La première est, 
l’indication des espèces qui entrent 
dans les nouveaux genres , les familles 
des andrènes et des abeilles i dont le, 
savant et estimable Latreille a donné 
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les caractères dans son Histoire natu- 
relle des Fourmis. 11 a bien voulu m’en 
donner la liste et l’accompagner de 
quelques observations que j’ai pu- 
bliées. Ce travail , qui m’a été d’un 
grand secours dans celui que j’ai en- 
trepris récemment sur les andrènes 
mineuses , servira de base à tous ceux 
qui voudront approfondir l’histoire de 
ces insectes , les plus intéressans de 
tous , et dont les caractères génériques 
-et spécifiques offrent, dans les ouvrages 
de M. Fabricius et ceux des autres 
entomologistes , la plus étrange con- 
fusion, , . 

L’autre’ partie , qui m’est entière- 
ment propre est extraite d’un plus 
grand ouvrage que j’ai entrepris sur 
les araignées , et que je compte pu- 
blier avant peu avec des figures co- 
lorées et dessinées avec soin d’après 
nature, C’est; ici le lieu de témoigner 
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publiquement ma reconnaissance aux 
personnes qui ont daigné me seconder 
dans mes travaux à cet égard. Le sa- 
vant professeur Cuvier a bien voulu , 
à ma prière , faire quelques tentatives 
pour scruter l’anatomie , encore si 
obscure , des araignées. Le citoyen 
Bosc m’a généreusement livré les des- 
sins et les descriptions de plus de vingt 
espèces de la Caroline , qu’il a faits d’a- 
près nature , avec autant d’habileté que 
d’exactitude. Il m’a prêté , pour les 
décrire et les faire dessiner, celles qui 
existaient en nature dans sa nom- 
breuse et riche collection. Plusieurs 
naturalistes , les citoyens Latreille , 
Daudin , Dufresne et autres , m’ont 
communiqué quelques espèces nou- 
velles. Les administrateurs du Muséum 
national d’Histoire naturelle m’ont mis 
à portée de consulter la riche collection 
confiée à leurs soins, et j’y ai trouvé 
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plusieurs espèces qui m’étaient incon- 
nues. Parmi mes correspondans , je 
dois sur-tout distinguer MM. Chamisso 
et Klug , qui ont amassé pour moi , 
avec un zèle peu commun , toutes les 
espèces d’araignées que l’on trouve 

dans les environs de Berlin. 

/ % 

L’impression de cet ouvrage était 
déjà fort avancé lorsque plusieurs per- 
sonnes , dont je respecte les talens et 
les lumières , m’ont représenté qu’il ne 
serait pas inutile de le faire précéder 
d’un abrégé des élémens d’entomo- 
logie : c’est dans cette vue que j’ai 
composé le Discours sur les Insectes , 
qui le précède. J’ai tâché de renfermer 
dans un petit nombre de pages tout ce 
qu’il y a de plus intéressant à connaître 
dans l’histoire des insectes, et de don- 
ner plus de précision et d’exactitude 
à la langue entomologique , en ce qui _ 
concerne les organes de la bouche. 
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C’est aux lecteurs naturalistes à décider 
si j’ai réussi. Qu’il me soit permis de rap- 
peler aux autres , que s’il a été de mon 
devoir, en écrivant, de tacher d'être 
clair, le leur est de s'efforcer, en me 
lisant , d’être attentifs. Chaque science 
a ses difficultés , qu’il faut surmonter; 
et c’est sur le sommet d’un mont élevé 
que l’ingénieuse antiquité a placé le 
séjour des Muses savantes, dont nul 
adorateur n’approcha jamais sans quel- 
ques efforts. ' ; " ; 
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SUR 

LES INSECTES. 


Il est deux manières de considérer une 
science : on peut l’envisager dans ses rap- 
ports arec les besoins de l’homme, ou dans 
ses rapports avec les autres sciences et avec 
les moyens qu’elle nous offre de perfection- 
ner notre intelligence $ de soulever le voile 
qui nous dérobe le plan de cet immense 
univers , et de contempler dans ses œuvres 
l’inlinie et suprême sagesse qui en est l’au- 
teur. La première manière est celle du vul- 
gaire , la seconde est celle des philosophes 
et des sages. On doit donc peu s’étonner de 
voir, d’une part, l’indifférence et même le 
mépris insensé du commun des hommes 
pour l’entomologie ou la science des in- 
sectes ; de l’autre , l’ardeur et la passion 
qu’elle a inspirées aux génies du premier 
ordre. Nulle science, en effet, tt*Offre plus 
de mystères curieux à pénétrer , plus de 
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problèmes intéressans à résoudre. Nulle ne 
nous montre aussi des observateurs plus in- 
fatigables , plus ingénieux que les Linné , 
les Réaumur , les Dégeer , les Swammerdam , 
les Leuwenhock , les Lyonnet , les Bonnet. 
Cependant, malgré les travaux de ces grands 
hommes et de ceux qui, de nos jours, mar- 
chent dignement sur leurs traces, les insectes 
attendent encore un historien. Les maté- 
riaux de la science (et quels matériaux ! ) 
sont épars et disséminés ; nulle main ha- 
bile ne s’est encore occupée à les rassembler. 

Qui donc nous peindra avec des couleurs 
dignes du sujet , les formes si variées de ces 
animaux , leurs éclatantes parures , leurs 
morts et leurs résurrections apparentes, leurs 
métamorphoses brillantes ou singulières , 
l’étonnante perfection de leur organisation , 
la finesse extrême de quelques-uns de leurs 
sens , la rapidité inexprimable de leurs mou- 
vemens , leurs amours et leurs accouple- 
mens si divers, leur dextérité, leur savante 
industrie , leur tendre sollicitude pour la 
conservation de leur postérité , les rusés des 
uns , la stupidité des autres , la vie triste et 
solitaire Siceux-ci, les lois et la constitu- 
tion dos sociétés formées par ceux-là? Quel 
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Sera le Buflon de cette classe de pygmées , qui 
dévorent nos fruits , nos moissons , nos vête- 
mens, et se nourrissent de notre propre subs- 
tance ; qui nous fournissent le miel , la cire 
et la soie brillante ; qui prêtent à la teinture 
sa plus éclatante couleur , et à la médecine 
la vertu corrosive de leurs cadavres dessé- 
chés ; qui nous entourent et s’agitent per- 
pétuellement autour de nous ; et qui enfin, 
malgré nous , attirent ou distraient notre 
attention dans tous les lieux de la terre et 
dans tous les instans du jour ? 

Pour développer imparfaitement les mer- 
veilles qu’ils nous présentent , il faudrait 
qu’un génie laborieux y employât plusieurs 
années ; et il ne pourrait le faire que dans 
tin grand nombre de volumes. Sanÿ autres 
moyens qu’un zèle ardent et passionné , je 
n’ai à ma disposition que quelques instans 
et quelques pages ; mais j’aurai rempli mon 
but, si je parviens à indiquer les princi- 
paux traits de ce grand tableau , et à applanir 
les premières difficultés que l’on rencontre , 
lorsqu’on veut en saisir tous les détails. 

Examinons donc quelle est la nature des 
insectes , la place qu’ils! tiennent dans l’é- 
chelle des êtres , les principaux organes 
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dont ils sont pourvus ; et nous suivrod» 
ensuite ce peuple de protées sous toutes ses 
formes et ses modifications différentes , de- 
puis sa naissance jusqu’à son entière des- 
truction. 

Si vous prenez une mouche , un han- 
neton , ou tel autre insecte que ce soit , 
vivant ou récemment expiré , que vous le 
coupiez en deux ; au lieu de cette liqueur 
limpide et rouge que vous apercevez après 
une section pareille dans les quadrupèdes , 
les oiseaux , les serpens , les reptiles , les 
poissons , et qui est connue sous le nom de 
sang j vous ne voyez qu’une espèce de sanie 
épaisse et blanchâtre. Vous ne trouvez pas 
non plus cette charpente osseuse , composée 
de plusieurs pièces, qui traverse le corps dans 
toute sa longueur , que l’on a nommé colonne 
vertébrale. De cette différence dans la na- 
ture du fluide nourricier et dans, les parties 
solides , résultent deux grandes divisions 
dans les animaux , dont la première ren- 
ferme : 

i Q . Les animaux vertébrés et à sang rouge i 
ce sont les quadrupèdes , les oiseaux , les ser- 
pens , les reptiles , les poissons. 

La seconde comprend ; 
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2°. Les animaux invertébrés et à sang 
blanc : ce sont les mollusques (1) , les vers , 
les insectes et les zoophites (2). 

Mais les insectes se distinguent des vers 
et des zoophites , en ce qu’ils ont des pattes 
et des membres composés de plusieurs arti- 
culations distinctes et séparées ; tandis que 
les autres animaux à sang blanc n’ont que 
des tentacules homogènes , ou n’ont pas de 
membres du tout. Cette analyse nous fourni}; 
cette définition , aussi concise qu’exacte , 
des insectes : 

Animaux sans vertèbres , à membres 
articulés. 

# 

En général , les insectes n’ont pas de 
cœur ni de vaisseaux sanguins ; il n’y a 
donc pas chez eux de véritable circulation 
du fluide nourricier. Mais ce fluide paraît 
avoir un mouvement irrégulier , produit 
par l’action organique des vaisseaux qui le 
reçoivent , et dont la dilatation et la con- 
traction successives contribuent à l’élaborer. 


(1) Le* limaçons, les huîtres, etc. 

(2) Les étoiles de mer , les coraux , les méduses , 
Les éponges, etc. 


Digitized by Google 



V) DISCOURS 

Les excrétion? des différentes humeurs , 
soit celles qui sont nécessaires à la généra- 
tion , soit celles qui sont nécessaires à la 
santé de l’animal , s'opèrent aussi immédia- 
tement par des vaisseaux très-déliés , qui 
sont roulés sur eux- mêmes, et non par des 
glandes particulières , comme dans les ani- 
maux plus parfaits. Puisqu’ils sentent , les 
insectes ont aussi des nerfs et un cerveau ; 
ce cerveau , qui est très- petit , est placé im- 
médiatement au-dessus du conduit des ali- 
mens ; et des deux branches qui en partent 
et qui embrassent ce conduit, il se forme 
au-dessous de lui un cordon nerveux, blan- 
châtre , qui présente plusieurs nœuds d’où 
partent les nerfs^qui se distribuent dans le 
reste du corps de l'animal. Ainsi ces nœuds 
forment autant de centres différents do 
sensations. Est-il étonnant qu’avec une telle 
organisation , les insectes restent encore 
long-tems vivans après avoir été privés de 
la moitié de leur tête ou de leur corps ? Ils 
ne meurent que parce que cette mutilation 
les empêche de prendre de la nourriture 
ou d’élaborer celle qu’ils ont prise. Si , 
comme dans les polypes, chaque partie pou- 
vait s’assimiler la substance nutritive, chaque 
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partie serait, comme dans les polypes, un ani* 
mal entier on une matière’animéc , entrete- 
nant la vie et prenant sa nourriture k l’inté- 
rieur. Dans les animaux plus parfaits, au con- 
traire , il y a un centre unique de sensa- 
tions qui est dans le cerveau ; détachezle 
du reste de l’animal , plus de sentiment, 
plus de vie. Comme les autres animaux, les 
insectes absorbent la partie respirable de l’air 
et émettent ensuite un gaz délétère qui , re- 
cueilli , n’est plus propre à entretenir la vie. 
Les insectes respirent donc : mais il n’existe 
chez eux ni côtes , ni diaphragme , ni tra- 
chée-artère , ni poumons ; ils ne respirent 
pas par la bouche ; ils ont sur les côtés du 
ventre des ouvertures oii aboutissent. un 
grand nombre de petits vaisseaux qu’on a 
nommé trachées. C’est par ces ouvertures ap- 
pelées stigmates (spiraciita ), que l’air pé- 
nètre dans l’intérieur du corps et se trouve 
élaboré. Vous les apercevrez facilement 
danr la sauterelle ou le hanneton. Telle est 
en général l'organisation intérieure des in- 
sectes ; mais H y a quelques exceptions à 
faire , quelques différences à établir. Les 
crustacées , telles que les crabes , les écrer 
visses et autres , ont un cœur musculaire et 
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respirent par .des branchies , à .la manièr® 
des poissons. Dans les araignées , les 
faucheurs et autres insectes de la même 
classe, on n’a pas encore aperçu de tra- 
chées ; les fonctions de ia circulation , de la 
respiration , de la nutrition même , ne sont 
pas bien connues dans cette classe. Cette 
différence dans les fonctions vitales a dé- 
terminé un savant naturaliste à séparer des 
insectes les crustacécs, qui ont des. vaisseaux 
sanguins et un coeur musculaire. Un autre en 
a distingué aussi les araignées, les scorpions, 
les cloportes , les scolppendres , les jules, 
etc. et en a forméune nouvelle classe sous le 
nom d’arachnides. Mais la crevette , qui est 
un crustacée , paroit avoir une organisation 
semblable à celle des autres insectes, ^ l’a- 
natomie ne nous offre encore aucun carac- 
tère certain pour former des arachnides une 
.classe distincte et particulière. 

Si toutes les fonctions premières de la 
vie sont plus simples et moins compliquées 
dans les insectes que dans les animaux d’un 
ordre plus relevé , plusieurs des fonctions se- 
condaires le sontbeaucotfp davantage et sont 
portées à un plus surprenant degré deperfecy 
tion. Nulle classe d’animaux ne possède à un 
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plus haut point la faculté de se mouvoir , 
ni ne la présente sous des formes plus éton- 
nantes et plus variées. Dans tous les êtres 
vivans , les organes de cette faculté ou les 
ministres de cette puissance sont lès mus- 
cles ; il n’en est pas qui en possèdent un plus 
grand nombre ni de plus forts et de plus 
vigoureux , comparativement à la masse 
qu’ils doivent mouvoir , que les insectes. 
L’observation nous rend cette vérité sen- 
sible , et l’anatomie la confirme. Lyonnet a 
trouvé 4 ° 4 l muscles dans la chenille du 
saule , tandis qu’on n’en compte guère que 
529 dans le corps humain. Les muscles , 
dans les insectes, se trouvent , par une con- 
séquence nécessaire de leur conformation , 
attachés à l’enveloppe du corps , qui est 
presque toujours dure, écailleuse; tandis 
qu’au contraire , dans les animaux plus 
parfaits , les parties osseuses , solides, qu^ 
servent d’atfache aux muscles placés dans 
l’intérieur du corps , se trouvent recouvertes 
par les parties molles ; ce qui est précisé- 
ment l’inverse. 

Voilà ce que nous apprend l’anatomie sur 
la nature des insectes. Examinons actuélle- 
ment leurs organes extérieurs. C’est ici, 
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nouvel adepte , que votre travail va com- 
mencer et avec lui vos jouissances. 

Insectes, parai ssez 

Vene* avec l'éclat de vos riches habits , 

Vos aigrettes, vos fleurs , vos perles , vos rubis , 

Et ces fourreaux brillons, et ces étuis fidbles 
Dont l’écaille défend la gaze de vos ailes; 

Ces prismes, ces miroirs , savamment travaillés, - 
Ces jeux qu’avec tant d’art la nature a taillés , 

Les uns semés sur vous en brillants microscopes. 

D’autres se déployant en de longs télescopes. 

Montrez-moi ces fuseaux , ces tarières, res dards , 

Armes de vos combats , instrumens de vos arts , 

Et les filets prudens de ces longues antennes 
Qui sondent devant vous les routes incertaines. 

Que j’observe de près ces clairons , aes tambours , • 

Sigoal de vos fureurs, signal de vos amours, 

' Qui guidaient vos héros dans les champs de la gloire , 

Et sonnaient le danger, la charge étla victoire ; 

Enfin , tous ces ressorts, organes merveilleux 
Qui confondent des arts le savoir orgueilleux , 
Cheft-d’oeuvres d’une main en merveille» féconde , 

Dont un seul prouve un Dieu , dont un seul vaut un monde. 
• • : . 1 : . . ) 
f Vous connaissez le scarabée stercoraire , 

cet insecte immonde et brillant, ou le ca- 
rabe doré , qu’on voit courir dans les jar- 
dins ; la sauterelle, qui saute et vole dan? 
les prés ; l’éphémère , qui voltige sur les 
eaux ; l’iiémerobe aux ailes de gaze , que 
l’on trouve sur la surface des feuilles ou sur 
les vîtres des fenêtres ; la redoutable guêpe t 
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ou la diligente abeille ; la grande' et rapide 
demoiselle ; le mille-pieds , que recèle la 
terre humide ; l’industrieuse araignée ; l’in- 
nocent et salutaire cloporte ; le frêle et écla- 
tant papillon ; la puce agile , la punaise à 
odeur infecte , ou la cigale bruyante du 
Midi; la mouche importune, ou le cousin 
avide de sang. Prenez tous ces insectes , ils 
vous présentent un modèle de chaque classe ; 
ils sont communs dans toutes les collections ; 
et si vous ne pouvez les attrapera l’in6tant, on 
se fera un plaisir de vous'les sacrifier : leur 
race est nombreuse , et la nature n’en est 
point avare. N’espérez pas que la plume ni 
le burin puissent suppléer à ce que la vue de 
ces objets pourra vous apprendre. Sans 
sortir de votre cabinet , vous pourrez devenir 
métaphysicien avec Descartes , Leibnitz , 
Hume et Kant ; mathématicien avec Newton 
et Lagrange ; homme d’état peut-être av^fr 
Montesquieu et Machiavel : mais vous ne 
deviendrez naturaliste qu’en admirant , ob- 
servant et décrivant vous-même la nature. 

En examinant les différens individus qui 
. sont devant vos yeux, vous apercevez une 
chose qui leur est commune à tous, d’où ils 
ont tiré le nom qui leur est commun. Leur 
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corps est comme coupé et divisé en plu» . 
sieurs parties séparées. Vous distinguerez 
trois de ces parties , dont la postérieure , 
presque toujours la plus grande de toutes , 
est l’abdomen ( abdomen ); il est lui-même 
composé de plusieurs anneaux qui s’en- 
châssent les uns dans les autres , et il tient 
immédiatement an»corcelet (thorax), au- 
quel les pattes (pedes) se trouvent attachées ; 
la tête ( caput) enfin précède le corcelet et 
* en est toujours distincte , excepté dans les 
crabes , les araignées , les mites et leurs 
congénères. 

Prenez actuellement le scarabée sterco- 
raire ou le carabe doré ; jetez vos yeux sur 
la partie antérieure de la tête , vous y verrez 
la bouche ; vous distinguerez facilement les 
filets articulés et procminens , beaucoup 
plus apparens dans le carabe que dans le 
scarabée , mais faciles à apercevoir dans 
tous les deux : ces filets sont les palpes 
(palpi ). Deux pièces cornées, crochues et 
arquées les accompagnent de chaque côté : 
ce sont les mandibules ( mandibulœ ). Ces 
parties sont recouvertes en-dessus par une 
pièce transverse et mobile , insérée au- 
dessous du chaperon ( clypeus ) ou de la 
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partie supérieure de la tête , qui est la lippe 
ou lèvre supérieure ( labrum ) ; et en des- 
sous par une substance cornée , échan- 
crée ou découpée en croissant dans le sca- 
rabée , formant trois pointes dans le carabe , 
qui est la lèvre (labium), laquelle reçoit dans 
son intérieur une pièce plus petite , membra- 
neuse , revêtue de poils , et qui suit à-peu- 
près la figure ou le mouvement de la lèvre : 
c’est la languette (ligula') ( 1). 

Maintenant , avec la pointe très - aigue 
d’un canif ou d’une forte aiguille , détaches 
toutes les parties de la bouche de ces deux 
insectes , en passant votre instrument dans 
les jointures et en déchirant les muscles 

(i) Il convient, ce me semble, île bannir à jamais de 
la langue enlomologique ces expressions composées : 
labium superius , labium injerius , lèvre supérieure, 
lèvre inférieure, et d’y substituer celles-ci : labrur/Êfr 
lippe, labium , lèvre. Je dois prévenir ici, pour bannir 
toute confusion, que Linné a souvent pris le chaperon 
( c/ypeus ) pour la lippe ( labrum ) , et s’est seîvi du mot 
labium pour exprimer cette partie. Il a aussi souvent 
appelé mâchoires ( marillœ ) , les mandibules. La lèvre 
( labium ) a été nommée menton ( mentum ) par 
ïlliger et Ganache ; par Latreille , qui , ainsi que 
M. ïlliger, a nommé Itéré ( labium ) ce que j'appelle 
languette ( ligula ) avec Fabricius et Weber. 
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qui les attachent. Si votre insecte est récem- 
ment expiré , vous pouvez procéder sur-le- 
champ à certe opération, sinon il faut le 
laisser ramollir dans l’eau; alors, si votre 
dissection a été bien faite , si les matériaux 
en sont étalés avec soin sur un papier blanc , 
vous verrez sous les mandibules deux pièces 
qui leur ressemblent, mais qui sont d'une 
substance plus tendre : be sont les mâchoires 
( maacillœ') qui , à leur intérieur, se trou- 
vent garnies d’un lobe interne , que l’on a 
nommé dent ( dens'). La partie supérieure 
de chaque mâchoire est cornée, et l’infé- 
rieure est membraneuse. Au côté extérieur 
et à la jonction de ces deux parties, se trouve 
attaché un des palpes que nous avions d’a- 
bord aperçu. Les palpes , qui sont supportés 
par les deux mâchoires , sont nommés palpes 

« térieurs {pa/pi exteriores'). Dans le carabe, 
aque mâchoire en supporte deux ; ceux 
qui sont couchés immédiatement sur la mâ- 
choire et qui sont composés de deux articles, 
sont les palpes antérieurs ( pa/pi anteriores ) ; 
les autres sont nommés palpes intermédiaires 
[pa/pi intermedii ) : ceux qui sont attachés à 
la lèvre et à la languette , sont les palpes pos- 
térieurs [pa/pi posteriores ). Vous- voyez 
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aussi que les mâchoires de ces insectes sont 
composées de plusieurs pièces distinctes qui 
se réunissent et sont liées de manière à ne 
faire qu’un corps. C’est là le caractère qui 
distingue éminemment les insectes de cette 
classe , que Fabricius a nommée éleuterates 
[éleuterata') , d’un mot grec qui signifie 
libre > parce que leurs mâchoires adhèrent 
moins à la lèvre que dans la plupart des autres 
classes. Nous les caractériserons ainsi : 

Eleuterates. Mâchoires nues , composées , 
palpigères. 

Cette classe renferme les hannetons, les 
carabes, les cantharides, les charançons, 
les cerfs -volans , etc. et tous les insectes que 
le vulgaire comprend sous le nom de sca- 
rabées ou d 'escarbots : c’est la plus nom- 
breuse et la mieux connue de toutes. 

Si vous examinez ensuite la grande sau-£ 
terelle, la lippe ( labrum ), qui est large, 
rhomboïdale et à découvert , frappera vos 
regards ; vous apercevrez aussi facilement les 
palpes antérieurs et postérieurs, et les man- 
dibules fortes et redoutables, situées aux 
côtés de la tête. Mais en disséquant la 
bouche, vous verrez sous les mandibules 
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une espèce de palpe inarticulé qui recouvre 
la mâchoire , et que par cette raison on a 
nommé casque ( galea ) (1). Ici les mâ- 
choires sont simples et non composées , 
c’est-à-dire , que leur corps principal n’est 
formé que d’une seule pièce. Elles sont à 
la vérité adhérentes à la lèvre ; mais elles 
sont à découvert , et ne sont point cachées 
par elle. Tous les insectes qui ont la bouche 
ainsi conformée , appartiennent à la classe 
des ulonates ( ulonata ) , que nous caracté- 
riserons ainsi : 

Ulohates. Mâchoires simples , découvertes , 

pa/pigères , surmontées d’un casque. 

Cette classe est une des moins nom- 
breuses , et comprend les sauterelles , les 
criquets , les grillons , les courtilières , les 
perce-oreilles, etc. 

a La dissection de la bouche de l’hémerobe 
vous offrira les mêmes parties ; mais les mâ- 
choires se trouvent réunies à leur base avec 
la lèvre inférieure qui porte les palpes. 
Nous établirons donc ainsi les caractères 


(r) Cette pièce a été nommée galette par le citoyen 
Olivier. 
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delà classe des synistates, auxquels ils ap- 
partiennent. 

Synistates. Mâchoires simples , planes , 
découvertes , pa/pigères x coudées et 
réunies à leur base à une lèvre pal • 
pigère. 

Cette classe renferme les hémerobes , les 
phryganes, lesmyrméléons , les éphémères ; 
mais ces derniers ne prenant aucune nour- 
riture durant leur courte existence dans 
l’état parfait , ont les organes de la bouche 
peu ou point distincts. 

La guêpe et l’abeille vous offriront des 
organes de manducation plus difficiles à 
disséquer , plus compliqués , mais aussi 
beaucoup plus curieux que tous ceux des 
autres classes. Si vous êtes parvenu à dé- 
tacher, sans les rompre, les différentes par- 9. 
lies de la bouche, vous remarquerez bientôt 
que la lèvre porte à son extrémité une lan- 
guette qui est très-alongée et est partagée 
en trois divisions , dont les latérales sont 
écailleuses et celle du milieu velue dans 
l’abeille; beaucoup moins longue et ayant 
la division du milieu plus élargie à son 
extrémité dans la guêpe : deux palpes com- 

b 
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posés de quatre articles accompagnent la lan- 
guette dans l’abeille ; le premier article est 
long , velu à l’intérieur , et les deux derniers 
extrêmement courts; ses mâchoires sont 
de même très-alongées , comprimées , poin- 
tues ; les palpes qui sont ù leur base , très- 
petits et à peine visibles , tandis qu’ils sont 
alongés et que les mâchoires sont élargies à 
leur extrémité dans la guêpe : mais dans 
tous les deux les mâchoires sont alongées , 
comprimées et engaînent la lèvre. Ce ca- 
ractère appartient à tous les insectes de la 
classe des piczates, que nous caractérise- 
rons ainsi : 

Piezates. Mâchoires comprimées , souvent 

alongées , simples t palpigères , engainant 

une lèvre pafpigère. 

Cette classe comprend les abeilles, les 
guêpes , les bourdons , les fourmis , etc. 
Elle est très-nombreuse. Les insectes qui, la 
composent sont les mieux organisés et les 
plus intéressans par la diversité de leurs 
mœurs et la variété de leurs formes. 

Dans la grande demoiselle , vous remar- 
querez d’abord que les mandibules et les 
mâchoires sont entièrement cachées par la 
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lippe et la lèvre. En disséquant la bouche, 
vous n’apercevrez pas de palpes à la lèvre , 
tandis que les mâchoires , au contraire , 
sont surmontées d’un palpe qui a la forme 
de la pièce que nous avons nommée casque. 
Vous observerez aussi que ces mâchoires 
sont très-dentées, et vous aurez pour carac- 
tère de la classe des 

Ouonates : Mâchoires cornées , dentées , 

simples , cachées , palpigères ; lèvre sans 
, palpes. 

Cette classe est une des moins nombreuses 
en genres et en espèces , et ne renferme que 
les demoiselles, qui se partagent en trois 
genres. 

Les bouches des scolopendres et des jules 
nous offrent entr 'elles des différences que 
l’on peut appeler classiques. Le scolopendre 
a deux mâchoires , une lèvre inférieure , 
tandis que le jule n’a pas de mâchoires , 
mais seulement de très-petites mandibules 
et une lèvre inférieure fermant la bouche, 
avec des rudimens de palpes. Mais comme 
il ne faut pas séparer légèrement des in- 
sectes aussi semblables par leur conforma- 
tion générale , nous les réunirons dans la 
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môme classe , à l’exemple de M. Fabricius ^ 
sous le nom de mitosates ; et nous carac- 
tériserons ainsi cette classe : 

Mitosates. Deux mandibules composées , 
' deux mâchoires et deux palpes distincts 
ou soudés , et réunis avec la lèvre. 

Cette classe , qui ne renferme que les 
insectes vulgairement compris sous le nom 
de mille-pieds , est une des moins nom- 
breuses et une des moins bien connues. 

Rien de plus facile que d’apercevoir , 
sans aucune dissection , les mandibules en 
pince et composées de deux pièces dans l’a- 
raignée ou le faucheur , ainsi que les palpes 
attachés au côté des mâchoires. Telle est 
la bouche des insectes de la classe des 
unogates , que nous caractériserons ainsi : 

Un o gates. Deux mandibules en pinces , 
couvrant deux mâchoires nues , simples ^ 
palpigères. 

Cette classe renferme les trombidions , 
les araignées , les faucheurs , les obises , les 
scorpions. Vous observerez que dans ces 
insectes il n’y a point de lippe ou de lèvre 
supérieure , et que la tête est réunie au 
corcelet. 
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Dans le cloporte, vous apercevrez deux 
paires de mâchoires entièrement cachées 
par une lèvre inférieure , bifide , dentelée ; 
ce qui vous donne pour caractère des 

Polygn ates : Plusieurs mâchoires en-dedans 
de la lèvre. 

Cette classe est aussi très-peu nombreuse 
et mal connue , et renferme les cloportes , 
les idolés , les monocles. 

En examinant la bouche de l’écrevisse , 
vous la verrez fermée par une suite de 
pièces qui paraissent faire fonction de mâ- 
choires, et que nous nommerons maxil- 
lettes ( maxillettœ ). Vous apercevrez aussi 
de véritables palpes attachés aux mandi- 
bules. Ainsi vous aurez pour caractère des 
Exocnates : Mandibules palpigères , bouche 
fermée par des maxillettes. 

Cette classe comprend non- seulement le-* 
crevisse, la crevette, mais encore les autres 
crustacées marins, dont Fabricius me paraît 
à tort avoir formé une autre classe sous le 
nom de kleistagna thés. 

Vous observerez que la lèvre forme ici un 
petit feuillet membraneux, qui est inséré 
sous les mandibules. La plupart des crus- 
tacées ont aussi la tclc réunie au corccleu 
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Telles sont les différentes sortes d'orga- 
nisations que nous présente la bouche 
des insectes broyeurs ou pourvus de mandi- 
bules et de mâchoires , qui peuvent par con- 
séquent rompre et diviser les alimens so- 
lides. Les insectes suceurs , dont nous allons 
actuellement nous occuper , ayant les or- 
ganes de la manducation beaucoup plus 
simples , seront plus faciles à étudier. 

Si vous passez une épingle dans le creux 
de la tête du papillon en-dessous , vous en 
■ détacherez aussitôt le filet roulé en spirale 
qui s’y trouve. U est composé de deux soies 
qui , par leur réunion , forment une espèce 
de cylindre creux. Voilà ce que l’on appelle 
langue ( lingua ). Ces deux pièces velues, 
avancées, rebroussées , entre lesquelles elle 
se trouve contenue , sont les palpes. Telle 
est la bouche des glossates , que nous ca- 
ractériserons ainsi : 

Glossates : Langue souvent alongée , quel- 
quefois courte ou nulle , foulée entre deux 
palpes étoupés (1). 

Cette classe renferme les nombreuses et 

(l) Eloupé ( stuposus ) , formé par des éloup.'S de 
poils. 
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brillantes familles de papillons , de phalènes, 
de teignes, etc. C'est celle dont les peintres 
se sont plu davantage à retracer des images 
fidèles , et dont les espèces peuvent par 
conséquent être déterminées avec le plus 
de certitude et de facilité. Plusieurs tels 
que certains bombix et autres , ont la 
langue très-courte ; d’autres en sont entiè- 
rement dépourvus, et cet organe essentiel 
de la nutrition manque entièrement dans 
les cossus , parce que , dans leur état parfait, 
ils sont destinés par la nature , à ne prendre 
aucune nourriture. La classe des synistates 
nous a déjà offert, dans l’éphémère, un 
exemple semblable , et celui-ci ne sera pas 
le dernier. La lippe et la lèvre manquent 
entièrement dans toute la classe des glos- 
sates. 

Cette pièce droite , articulée , repliée en- 
dessous , et collée contre la poitrine , que 
vous appercevez dans la punaise ou dans la 
cigale, se nomme bec ( rostellum ); ce bec 
est creusé en gouttière , et recèle trois soies 
( setae ), qui, réunies, forment le suçoir 
{haustelluin) : quelquefois ce bec n’offre à 
sa partie supérieure qu’une simple ouverture, 
par où passe le suçoir : vous remarquerez 
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qu’il n’est accompagné d’aucun palpe , et 

vous caractériserez ainsi la bouche des 

R vn cotes : Suçoir renfermé dans un bec > 
sans palpes (i). 

Cette classe renferme les cigales > les pu- 


(l) Fabricius a donné la nom do bec ( rostrum ) à 
l'ensemble des organes de la nutrition dans les ryngotes, 
c'est-à-dire , au bec et au suçoir réunis. Ce que j'appeile 
bec, il l’appelle la gaine du bec ( pagina ). Les soies 
qui , par leur réunion , forment un organe bien distinct > 
n’ont pas pour lui de nom particulier , et s’appellent sim- 
plement /es so/W rfu bec ( se/i r). Ainsi, il a exprimé 
par un mol simple un organe essentiellement complexe. 
Dans les antliates, au contraire , qui offraient, comme 
dans les ryngotes , un suçoir composé d’une ou plu- 
sieurs soies, renfermé dans un fourreau, ilapris unau- 
tre parti et a appel éce fourreau une trompe ( proboscis ) , 
et l’assemblage des soies qui le renferment, un suçoir 
( haustetlum ). Mais lorsque ce fourreau , au lieu d’étre 
labié, membraneux , rétractile, comme dans les mou- 
ches, s’est trouvé roide , corné, pointu, comme dans ' 
les bombilles , il a perdu son nom et sa nature; et ce 
fourreau et le suçoir réunis ne sont plus, pour M. Fa- 
bricius , qu’un suçoir ( haustetlum ) : ainsi , comme dans 
les ryngotes, un organe complexe se trouve alors ex- 
primé par un mot simple, la trompe devient, pour 
M. Fabricius, la gaine du suçoir (pagina): et comme 
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naîses , les membracis , les nèpes , les rtau- 
cores , etc. 

Vous remarquerez qu’il y a , dans ces 
insectes , une lippe qui recouvre la partie 
supérieure du bec ; mais la lèvre manque 
dans tous , aussi bien que dans les glossates. 
Il faut observer aussi que la puce qui se 


parmi les antliates à lrompe membraneuse et rétractile , 
il y en a dont les soies du suçoir en engaînent d'autres, 
et ont quelque analogie avec la trompe cornée, roule 
desbombilles ; il donne aussi à ces soies le nom de gaine 
dujuçoir (vagina): ainsi, suivant lui, une portion deses 
antliates ont une trompe et un suçoir (proboscisef haut - 
tellum) , [ ce dernier organe étant encore composé de 
deux parties distinctes, la gaine (pagina) et les soies 
(se/ce) ]el une autre portion a un suçoir sans trompe), 
(hausteilum cbsque probnscide ). Il est résulté une 
grande confusion de ces dénominations. Nous croyons 
avoir de beaucoup simplifié , à cet égard , la termino- 
logie. Tous les caractères de la classe des ryngoles et de 
celle des antliates se trouvent rectifiés dans cet ouvrage, 
d’après ce point de vue. J’observerai , en terminant, que 
le mot rostrum, dont M. Fabricius s’est servi pour 
exprimer les organes de la bouche dans les ryngoles, 
ayant été employé très-souvent par lui dans une toute 
autre signification, il faut y substituer celui de ros/ei- 
lum. (P’oyez à ce sujet, la note insérée p. »3x dv co 
volume. ) 
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trouve renfermée dans cette classe a deux 
pièces écailleuses qui accompagnent son bec, 
et qu’elle se rapproche encore de la classe 
suivante par la nature de sa métamorphose. 

Vous ferez facilement sortir du creux 
de la bouche d’une mouche ramollie , vi- 
vante , ou récemment expirée , le tube 
inarticulé, charnu, terminé par des bour- 
relets renflés qu’elle contient. Ce tube se 
nomme trompe ( proboscis ) ; il est creux, et 
renferme , comme le bec des ryngotes , un 
suçoir {haustellum') , composé de plusieurs 
soies ; mais la trompe est souvent dure , 
roide , pointue , et non rétractile dans les 
cousins , les bombilles , etc. : enfin cette 
trompe, ou ce suçoir, sont toujours accom- 
pagnés à leur base de deux palpes articulés ; 
il vous est donc bien facile de distinguer les 
antliates, non-seulement des ryngotes , mais 
de tous les autres insectes , par les caractères 
suivans. 

Antliates. Suçoir renfermé dans une trompe ; 
deux palpes. 

Cette classe est nombreuse , et renferme 
les mouches , les taons , les sirphes , les cou- 
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sins, etc. Elle souffre plusieurs exceptions 
qu’il est nécessaire de faire connaître : la 
trompe des conops , et sur-tout des myopes , 
paraît en quelque sorte articulée ; et ces in- 
sectes forment, sous ce rapport, le passage 
des ryngotes aux antliates. L’hippobosque se 
distingue de tous les autres insectes de cette 
classe , par une trompe sans suçoir, qui pa- 
raît dépourvue de palpes ; enfin , ainsi que 
l’éphémère , les cossus , et quelques autres 
glossates , les œstres et les henops , dans les 
antliates , sont dépourvus des organes de la 
nutrition , et n’ont ni trompe ni suçoir ap- 
parens. Nous devons dire aussi que les poux 
et les mites , genres encore peu connus , 
mal décrits , ne se réunissent qu’imparfaite- 
ment à cette classe , et qu’ils n’y sont placés 
que parce qu’ils ne sauraient l’être plus con- 
venablement ailleurs. 

D’après l’examen et l’analyse que nous 
venons de faire , on voit que toutes les par- 
ties de la bouche , dans les insectes , quelque 
variées qu’elles paraissent d’abord , peuvent 
6e réduire aux suivantes. 

î . La lippe ( labrum ), autrement nommée 
lèvre supérieure , qui manque dans les glos- 
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sates (1) et les antliates (2) ; qui se trouve 
dans tous les insectes broyeurs, les éleute- 
rates ( 3 ) , synistates (4) , piezates ( 5 ) , odo- 
nates (6), mitosates (7), unogates (8), polyg- 
nates(9), exocnates(io); et qui recouvre la- 
partie supérieure du bec des ryngotes (11). 

2. La lèvre (labium), qui est portée par 
la gorge ( gula ), et qui accompagne les mâ- 
choires en- dessous dans les éleuterates, les 
ulonates , les unogates ; qui les cache en- 
tièrement dans les odonates et les polyg- 
nates ; qui est au contraire engainée et cachée 
dans les piezates par ces mêmes mâchoires ; 
qui est réunie et soudée avec elles dans les sy- 
nistates, et dans plusieurs genres de la classe 
des mitosates ; qui manque entièrement dans 
les ryngotes , les glossates et les antliates ; 
et qui n’est enfin , dans les exoenates, qu’un 
petit feuillet membraneux. 

3 . Les mandibules ( mandibulæ ) , qui sont 

(1) Les papillons, etc. (2) Les mouches, les cou- 
sins, etc. ( 3 ) Les hannetons , les scarabées , etc. (4) Les 
hémerobes , etc. ( 5 ) Les abeilles, les guêpes. (6) Les 
demoiselles ou libellules. (7) Les mille-pieds. (8) Les 
araignées, les scorpions. (9) Les cloportes, etc. (10) Les 
écrevisses , les crevettes , etc. (ri) Les punaises , les 
puces, etc. 
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au. nombre de deux dans les éleuterates, les 
uionates , les synistates , les piezates, les mi- 
tosates , les odonates ; qui manquent entière- 
ment dans les ryngotes , les glossates et les 
antliates , et qui sont armées d’un onglet 
dans les unogates , et sont palpigères dans 
la seule classe des exocnates. 

4 . Les mâchoires ( maxillæ ) , toujours 
palpigères, qui ne se trouvent que dans tous 
les insectes pourvus de mandibules , et ne 
se rencontrent pas dans ceux qui en sont dé- 
pourvus; qui manquent dans les jules, où 
elles paraissent être nulles ou peu distinctes ; 
qui sont toujours au nombre de deux seule- 
ment, excepté dans ceux de la classe des 
polygnates ; qui enfin sont composées dans 
les éleuterates , et simples dans toutes les 
autres classes. 

5. Les maxillettes ( roaxillettæ ) , qui 
sont particulières à la classe des exocnates , 
et manquent dans toutes les autres qui con- 
courent , comme les mâchoires , à la man- 
ducation , mais dont le mouvement , au lieu 
d’être transversal , se fait dans le sens de la 
lèvre inférieure. 

6. La languette (ligula), qui ne se trouve 
que dans les insectes pourvus de mandibules. 
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très-courtes dans la plupart, mais qui , dans 
certains piezates, tels que les abeilles, est 
très-alongée, et a alors une grande analogie 
avec la langue des glossates. 

7. La langue ( lingua) , composée de plu- 
sieurs soies réunies, particulière aux glos- 
sates , et qui diffère du suçoir des ryngotes et 
des antliates, parce qu’elle est molle,flexibIe, 
et le plus souvent obtuse à son extrémité * 
et roulée en spirale. 

8. Le bec (rostellum), toujours dur et com- 
posé d’articulations distinctes , et particulier 
à la classe des ryngotes. 

9. La trompe (proboscis) d’une seule pièce 
et sans articulations distinctes, mais tantôt 
molle, labiée , rétractile, tantôt roide, dure 
et pointue à son extrémité , et qui est par- 
ticulière aux antliates. 

to. Le suçoir (haustellum), qui est formé 
par 1 assemblage de soies fines et roides 
renfermées dans le bec des ryngotes et dans 
la trompe des antliates , et qui ne se trouve 
que dans ces deux classes. « 

1 1 . Les palpes ( palpi ) , qui se retrouvent 
dans tous les insectes au nombre de six , de 
quatre et de deux , excepté dans les ryngotes 
«t quelques antliates ; qui sont nommés anté- 
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rieurs s’ils sont attachés à la mâchoire et cou- 
chés sur elle ; intermédiaires , lorsqu’ils sont 
au nombre de quatre et ne sont pas immé- 
diatement couchés sur la mâchoire, mais sur 
les antérieurs ; qui enfin sont nommés posté- 
rieurs , lorsqu’ils sont attachés à la lèvre ou 
à la languette. 1 

Tels sont les organes qui , dans les in- 
sectes , vous donneront les caractères les 
plus certains et les moins variables pour 
les distribuer en classe et en genre , et qui 
vous fourniront les plus sûres indications 
sur leurs mœurs et leurs habitudes ; ce sont 
à-la-fois les parties les plus importantes et 
les plus difficiles à étudier. Nous arriverons 
plus facilement et plus promptement à la- 
connaissance des antres. 

Près des yeux , qui sont de deux sortes 
dans les insectes, vous apercevrez facile- 
ment des filets articulés , mobiles , insérés 
sur le chaperon ; très - longs et très - dé- 
liés dans le carabe , l’écrcvissc , et qui ne 
sont , dans la demoiselle ou la mouche , que 
des soies fines et à peine Risibles : l’arai- 
gnée et le faucheur n’en ont point ; ces 
filets sont les antennes (antennœ). En consi- 
dérant leur nombre , leur absence ou leur 
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présence , on a divisé les insectes en trois 
grandes classes , de la manière suivante : 

i v . Les tétracères , ou insectes à quatre 
antennes ; 

Qui comprennent les exocnates et les po- 
lygnates, c’est-à-dire tous les crustacées, les 
écrevisses, la squille et les cloportes. 

2 °. Les dicères, insectes à deux antennes ; 

Qui comprennent les éleuterates , les ulo- 
nates, les synistates , les glossates, les ryn- 
gotes , les antliates, les mitosates, c’est-à- 
dire , les scarabées , les demoiselles , les hé- 
merobes , etc. les papillons , les punaises, 
les mouches , les mille-pieds. 

3° . Les acérés , ou insectes sans antennes ; 

Qui ne comprennent que les unogates , les 
araignées , les faucheurs , les scorpions , etc. 

La forme , si variée des antennes , qui 
sont figurées en fil , en soie , en massue , en 
chapelet, en crochet, en peigne, en scie, etc. 
le lieu de leur insertion , le nombre et la 
configuration de leurs articles ont fourni à 
tous les entomologistes d’excellens carac- 
tères pour distinguer les genres ; et ces parties 
dans les insectes , réclament , par leur im- 
portance , toute votre attention . 

Par-dessus le corcelet, se trouvent atta- 
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chées les ailes, (ahie) sur la considération des- 
quelles Linné a établi une méthode encore 
suivie par un'grand nombre d’entomologi stes. 

Si vous écartez les étuis coriaces et dures , * 
que l’on a nommés élytres ( elytra ), que vous 
présente le scarabée, vous apercevrez qu’il 
y a dessous des ailes transparentes et gazées 
comme celles des autres insectes , qui sont 
reployées transversalement. Tel est le carac- 
tère des coléoptères ( coleoptera ) de Linné : 
cette classe répond à celle des éleuterates. 

Dans la punaise , les élytres sont molles 
et à moitié membraneuses , et les ailes sont 
croisées l’une sur l’autre ; c’est-là le carac- 
tère de la classe des hémiptères (Jiemiptera), 
qui renferment nos ryngotes et nos ulonates. 

Mais Olivier , et avant lui Degeer , s’aper- 
cevant de la composition peu naturelle d’une 
classe qui renfermait des insectes à mâchoires 
et des insectes à bec , des insectes broyeurs 
et des insectes suceurs , ont établi une nou- 
velle classe, dont la sauterelle, que vous 
avez sous les yeux , vous offre un modèle : 
vous y voyez deux ailes inférieures pliées 
longitudinalement , recouvertes par deux 
autres ailes non-ployées , qui sont plus opa- 
ques que celles qu’elles recouvrent , et repré- 
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sentent en quelque sorte des élytres molles 
et membraneuses. Cette classe , qui est celle 
des orthoptères ( orthoptera ) , répond exac- 
tement à celle de nos ulonates. 

Séparez actuellement les unes des autres, 
les ailes de l’abeille , dont les inférieures 
sont plus courtes et souvent tellement fixées 
aux supérieures , qu’elles semblent n’en être 
pas distinctes ; vous apercevrez quatre ailes 
nues , membraneuses et d’égale consistance. 

* Tel est le caractère des hyménoptères ( hyme - 

noptera ) , classe qui répond exactement à 
celle des piezatcs. 

La demoiselle et l’hémerobe , vous of- 
frent aussi quatre ailes nues et d’une égale 
consistance ; mais elles sont très-régulière- 
ment veinées, ou pour mieux dire Réticulées, 
et semblables à une gaze. Tel est le caractère 
des nevroptères ( nevroptera ) , qui compren- 
nent la classe des odonates et celle des synis- 
tates , en en retranchant les genres lépismes 
et podures : les insectes qui les composent 
n’ayant jamais d’ailes, ne peuvent se trou- 
ver , dans cette méthode , réunis avec des 
insectes qui en sont pourvus. 

Dans le papillon , vous voyez quatre ailes 
recouvertes d’une poussière écailleuse. Tel 
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est le caractère des lépidoptères ( 'lepidoptera ), 
qui répondent à la classe des glossates. 

Jusqu’ici nous avons toujours vu les ailes 
au nombre de quatre dans les insectes ; la 
mouche , que vous avez sous les yeux , ne 
vous offre que deux ailes , accompagnées 
en-dessous de deux filets courts, qu’on a 
nommés balanciers ( haltères ), et qui sont 
terminés par une petite masse ovale. Tel est 
le caractère des diptères , qui répondent à la 
classe des antliates , en exceptant les poux 
et les mites qui , n’ayant point d’ailes , se 
trouvent , dans ce système , placés dans les 
aptères ( aptera ) ou insectes sans ailes. Cette 
dernière classe CQmprentl les exocnates , les 
polygnates, les mitosates, les poux et les 
mites , qui font partie des antliates , le lé- 
pisme et la podure, qui se trouvent dans 
les synistates ; c’est-à-dire , des insectes très- 
différens par leurs mœurs , leurs habitudes , 
leur conformation générale , et les organes 
de la bouche. 

Le système de l’auteur , justement célèbre, 
de l’Histoire abrégée des Insectes des envi- 
rons de Paris , diffère peu de celui de Linné ; 
seulement il comprend dans la classe des 
coléoptères celle des orthoptères d’Olivier, 
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que Linné réunissait avec les hémiptères, et 
enfin il réunit dans une seule et même classe 
les hyménoptères et les nevroptères, qu’il 
appelle tétraptères à ailes nues , par opposi- 
tion avec les lépidoptères , qu’il appelle té- 
traptères à ailes farineuses. Sa classe des 
aptères est la même que celle de Linné : il 
en est de même de celle des hémiptères , sauf 
les retranchemens déjà indiqués. 

Les ailes vous fourniront d’excellens ca- 
ractères accessoires ; mais gardez-vous de 
leur accorder une confiance qui ne leur est 
pas due , et une importance qu’elles n’ont 
pas: elles ne sont, sur-tout , rien moins que 
propres à déterminer les classes avec préci- 
sion. Les ailes des fulgores, des membracis, 
des cigales , des tettigones , des psylles , des 
aleyrodes , des pucerons , des thrips , des 
kermès et des cochenilles , qui sont d’égale 
consistance , sont bien différentes des ailes 
moitié coriaces , moitié membraneuses , 
des notonectes , des corises , des nèpes , des 
uaucores et des réduves , des acanthies , des 
punaises, qui font aussi partie des hémip- 
tères. Les friganes,ont les veines ou nervures 
de leurs ailes bien différentes de celles des 
demoiselles , des hémerobes et des autres ne- 
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vroptères. Les classes des insectes ailés vous 
offrent un grand nombre de genres qui n’oht 
point d'ailes du tout , ou qui n’ont pas le 
nombre d’ailes qui caractérisent leurs classes. 
Ainsi un très grand nombre de coléoptères 
n’ont point d’ailes sous leurs élytres , et le 
carabe doré , que vous avez sous les yeux , 
vous en offre un exemple, que, dans cette 
classe, je pourrais multiplier jusqu’à satiété : 
la ligée aptère , l’acanthie grillon , l’acanthie 
des lits , ou la punaise proprement dite , en 
sont aussi entièrement dépourvues. Il y a 
deux espèces d’éphémères , qui n'ont que 
deux ailes au lieu de quatre. Vous trouverez 
même des insectes ailés et des insectes sans 
ailes dans la même espèce ; ainsi la femelle 
du lampiris, ou vert-luisant , est aptère , et 
son mâle a deux ailes et deux étuis comme 
tous les autres coléoptères. Les neutres des 
fourmis n’ont point d’ailes; plusieurs es- 
pèces de mutilles en sont également privées. 
Dans les lépidoptères, les femelles du bom- 
bicc antique , du hoinhice paradoxe , du 
bombice gonostigme, n’ont pas le moindre 
vestige d’aile , et celle du bombice zone n’en 
a que des rudimens. Les femelles de l’ich- 
peumon audacieux , dont la larve se loge 
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dans l’intérieur de l’œuf de l’araignée , celle 
de l’ichneuraon de la charmille sont pareil- 
lement dépourvues d’ailes ; et même dans 
plusieurs espèces de ce genre, elles manquent 
entièrement dans les deux sexes , tels que 
dans l’ichneumon fourmi, l’ichneumon agile, 
l’ichneumon pédiculaire , l’ichneumon des 
mites , l’ichneumon pédestre ; enfin , l’ich- 
neumon réticulaire a des moignons au lieu 
d’ailes. Quelques hippobosques , et même 
quelques mouches , sont entièrement dépour- 
vus d’ailes , ou n’en ont que des vestiges. 

Mais si la considération des ailes n’est pas 
d’une assez grande valeur pour déterminer 
avec précision les classes et les genres , elle 
est extrêmement propre à faciliter la con- 
naissance des unes et des autres: examinez 
sur-tout avec soin les veines ou nervures des 
ailes dans les piezates et les antliates , et 
vous en tirerez de grands secours pour dis- 
tinguer, sur-le-champ , les genres et les es- 
pèces qui paraissent d’abord se ressembler. 

Jetez actuellement un coup-d’œil sur les 
pattes ( pedes ) , et avec un peu d’attention , 
vous apercevrez facilement les quatre par- 
ties principales qui les composent : proche 
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le corcelet vous trouverez la hanche ( coxa), 
qui est formée de deux pièces , la rotule 
{patella) et le trochanter ( trochanter ) ; la 
cuisse {fémur) vient ensuite ; la jambe {tibia) 
forme la quatrième articulation , et enfin le 
tarse ( tarsus ), qui est composé lui-même de 
plusieurs articulations distinctes , dont le 
nombre et la forme doivent être étudiés, et 
qui , sur-tout dans la classe des éleuterates , 
fournissent d’importans caractères pour la 
distinction des genres et des espèces. Dans 
les crabes , les écrevisses , etc. , le bras ( bra- 
chium ), ou jambe antérieure, a cinq pièces, 
la rotule , le trochanter ; le carpe ( carpus ), 
la main ( manus ) terminée par deux doigts 
( digiti ) , dont le supérieur est mobile ; les 
autres pattes ont une pièce de plus , le carpe 
est alongé, à deux articles. Les scorpions 
ont leurs bras comme ceux des crabes ; mais 
c’est le doigt intérieur de leur main qui est 
mobile. Vous pouvez observer que, dans 
l’araignée , la hanche , la jambe et le tarse 
sont formés de deux pièces, de telle sorte 
que la patte a sept articulations. Les jules 
et les scolopendres ont leurs pattes compo- 
sées de six articulations. 

La considération du nombre des pattes 
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peut encore servir à diviser les insectes eit 
quatre grandes classes. 

. i . Les myriapodes, ou insectes à un grand 
nombre de pattes ; 

Qui comprennent tous ceux qui ont plus 
de dix pattes , tels que ceux de la classe des 
mitosates ou mille-pieds , les polygnates 
ou cloportes , etc. 

2. Les décapodes ou insectes à dix pattes ; 
Qui comprennent les exocnates , ou crus- 

tacées , tels qué les crabes , les écrevisses , etc. 

3. Les oc topo des ou insectes à huit pattes ; 
Qui comprennent tous les unogates , tels 

que les araignées , les faucheurs et quelques 
antliates , plusieurs espèces de poux et de 
mites. 

4. Les hexapodes ou insectes à six pattes ; ' 
Qui comprennent tous les autres insectes, 

les éleuterates , les ulonates , les synistates , 
les piezates , les odonates, les glossates , les 
ryngotes et les antliates. 

Nous avons analysé tontes les principales 
parties de l’insecte , jetons actuellement un 
coup -d’œil sur son existence passée. 

Jn not a fctt animas mutât js dtcere Jormas 
Corpora. • • . 1 

Peut-être vous êtes-vous procuré , dans 
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le dessein de les voir éclore et de les n ourrir , . 
les produits de l’accouplement de ce bombix 
si connu sous le nom de ver-à-soie : ce sont 
de petits œufs ronds. Voilà l’état primitif 
de tout insecte. S’il en est tels que le clo- 
porte , le puceron , le scorpion , l’hyppo- 
bosque et certaines mouches qui paraissent 
sortir vivants ou dans l’état de nymphe et de 
larve, du ventre de leurs mères, ces dernières 
cependant ne sont pas plus vivipares que la 
vipère. Ainsi que dans ce reptile, les œufs 
éclosent dans le ventre même de la femelle ; 
et il n’y a de véritablement vivipares que les 
animaux à mamelles, les quadrupèdes et les 
cétacées (x). Des œufs, dont nous avons parlé, 
vous avez vu sortir et grandir peu-à-peu 
un ver. L'insecte, dans cet état, se nomme 
larve ( larva ) (2). Parvenu à son dernier 
accroissement , ce ver s’est filé une prison 
dorée. Lorsque vous l’avez ouverte, au lieu 
d’un animal mobile, jaunâtre, vous aper- 
cevez un corps immobile et brun. Dans 
cet état , cet insecte se nomme nymphe 


(1) Les baleines, les cachalots, etc. 

(2) La larve des glossates, papillons et autres, prend 

souvent le nom de chenille ou de ier, -celle des nnllialcs , , 

mouches, etc. celui de xer. 
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( pupa ) ( 1 ). Enfin, lorsqu’au bout d’un 
certain teins cette nymphe brise son enve- 
loppe et qu’elle paraît , avec ses quatre ailes 
blanchâtres , capable de reproduire son es- 
pèce et peupler vos nourriceries de sa nom- 
breuse postérité , elle prend le nom d’in- 
secte ( insectum ). 

Presque tous les insectes passent par ces 
trois difïërens états , c’est-à-dire que presque 
tous subissent trois métamorphoses. Ne 
prenez pas cependant ce mot dans un sens 
rigoureux ; il n’y a point là de véritable 
métamorphose , ce n’est toujours que le 
même animal sous différons degrés de mo- 
difications. Lanature s’écarte ici, peut-être, 
de son. plan général, beaucoup moins que 
vous ne pensez. Qui vous a dit que vous ne 
tirez pas aussi votre origine d’un œuf? 
Avez-vous réfléchi aux différentes métamor- 
phoses que vous avez subies dans le sein 
maternel ? La grenouille et la salamandre , 
dans l’état de têtard , ne vous offrent-elles 
pas une véritable larve ou une nymphe dif- 
férente en tout de l’animal parfait ? 


(i) La nymphe des glossates et autres insectes, prend 
souvent le nom de chrysalide ou de Jève. 
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Aucun insecte, ni môme aucun animal 
dont le sang est plus froid que le milieu 
dans lequel il vit , ne couve ses œufs , ni ne 
peut les vivifier par la chaleur de son corps ; 
c’est donc de la chaleur plus ou moins 
grande de l’air que dépend le moment de 
la vivification des œufs des insectes : mais 
ils ne diffèrent pas moins , à cet égard, que 
par leur couleur , leur forme , la disposition 
de leur groupe , les tégumens qui les recou- 
vrent. Il ne faut qu’une ou deux heures , 
dansuntems favorable, pour faire éclore l’œuf 
que vient de pondre la mouche carnassière ; 
il faut six à neuf mois après la ponte des 
œufs de la phalène mouchetée , pour voir 
naître ses larves. On pense bien que le tems 
que les insectes vivent dans l’état de larve 
ou nymphe , varie aussi suivant les espèces ; 
mais on aurait tort de croire que la durée 
de la vie des insectes , dans leur état par- 
fait , se mesure , comme dans les quadru- 
pèdes , sur le tems qu’ils ont employé pour 
y parvenir. L’éphémère, qui reste jusqu’à 
deux et trois ans sous l’état de larve , ne vit 
souvent pas une heure sous l’état d’insecte 
parfait ; tandis que le papillon du chardon 
vit beaucoup plus long - tems , quoiqu'il 


XÜV DISCOURS 

n’existe que huit jours sous l’état de larve. 
Le hanneton ordinaire , dont la larve vit 
quatre à cinq ans sous terre , a une plus 
courte existence que la mouche carnassière, 
à qui dix-huit jours suffisent pour subir 
toutes ses métamorphoses. Le genre de vie 
et l’organisation des larves diffèrent aussi , 
dans presque tous les insectes , de l’animal 
dans son état parfait. Ainsi , la chenille hi- 
deuse , aux mâchoires fortes et destructives , 
donne naissance à l’éclatant papillon dont 
la trompe innocente et flexible se déploie 
dans le sein des fleurs les plus délicates, sans 
les blesser et sans altérer leur fraîcheur. Les 
larves de ces sirphes si bien parés , de ces 
mouches si brillantes , qui ne voltigent que 
sur les plantes , étaient des vers hideux , pas- 
sant leur vie dans la fange et se nourris- 
sant des matières les plus dégoûtantes. Une 
grande partie des insectes de toutes les clas- 
ses , qui voltigent autour de vous avec tant de 
vivacité, et se disputent l’empire des airs, 
ont vécu dans l’état de larve et de nymphe, 
dans le sein de l’eau , respirant par des bran- 
chies , à la manière des poissons , ou en- 
foncés et presqu’immobiles dans l’intérieur 
de la terre , à la manière des vers , dont 


Digitized by Google 


SUR US INSBCTES. xlv 
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plusieurs d’entr’eux ne peuvent être alors 
qu’imparfaitement distingués. 

Les organes de la digestion sont plus dé- 
veloppés et plus volumineux dans les larves 
que dans l’insecte parfait ; mais on n’aper- 
çoit ni à l’intérieur ni à l’extérieur ceux de 
la génération , et aucune larve d’insecte ne 
saurait se reproduire. 

On a comparé , assez improprement ce 
me semble , le tems que l’insecte passe sous 
l’état de larve à l’enfance , sous celui de 
nymphe à l’adolescence, et sous celui d'in- 
secte parfait à l’âge viril. 

Nulle classe d’animaux ne subit, au reste p 
dans les premiers périodes de son existence , 
un accroissement aussi considérable que les 
insectes : vingt-quatre heures après sa nais- 
sance , la larve de la mouche ou lispe pur- 
gative , pèse cent cinquante-cinq fois son 
poids primitif ; et parvenu à son entier dé- 
veloppement, la chenille du cossus ligni- 
perde pèse soixante-douze mille fois autant 
qu’en sortant de l’œuf. 

Le tems où les insectes se convertissent 
en nymphes est toujours pour tous un tems 
critique , et qui les obligent à différentes 
précautions. Ainsi , les crabes , quoiqu’ils 
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ne fassent que changer de peau , s’enfon- 
cent alors dans les eaux ; les pagures se re- ' 
tirent dans des coquilles univalves , qui 
doivent désormais leur servir de maisons ; 
les larves des cassides , des lémes , hideuses 
et dégoûtantes, se recouvrent alors de leurs 
excrémens gluants ; et celles des cigales , des 
cercopis, de leur écume blanchâtre. Les 
larves des melolojites , des cétoines , des 
cerfs- vol ans , des bembex , des tenthrèdes , 
des rhagions , des asiles , des tipules , des 
stomoxes , des taons , des sirphes , de plu- 
sieurs papillons , s’enfoncent dans la terre 
pour se changer en nymphes. Plusieurs, 
telles que celles de certains papillons , des 
chrysomèles , des galeruques , des cocci- 
nelles , se suspendent avec de la colle ou 
de la soie , et leur nymphe reste aussi im- 
mobile et attachée à un fil •, ou collée avec 
une matière gluante , à un corps quel- 
conque, jusqu’à ce qu’elle devienne insecte 
parfait. Mais plusieurs ont besoin , pour 
passer cet âge périlleux, des plus grandes 
précautions. Les larves des friganes , des 
6emblis, s’enferment dans des tuyaux alon- 
gés , composés de petites coquilles , de pe- 
tites pierres , et de tiges morcelées de plantes 
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aquatiques , qu’elles lient et réunissent en- 
semble avec un art admirable. La larve de 

\ » 

l’alucite des grains réunit en un cylindre 
où elle se renferme , les grains de seigle ou 
de froment ; celles des teignes , des pirales 
se renferment dans des fourreaux composés 
avec de la laine , des lichens , ou des parties 
de végétaux , ou enfin avec la soie qu’elles 
ont filée. Les larves des bombix , des tipules , 
des attelabes , des hémerobes , des cimbex , 
des diapères , des girins , des puces , des 
myrméléons, des priones, se filent une coque 
de soie pour se transformer en nymphes. 
Enfin , les hylées , les andrènes et la nom- 
breuse tribu des abeilles qui se partage en 
plusieurs genres , non-seulement se prati- 
quent , avec une savante industrie et par de 
pénibles travaux, des retraites où les larves 
qui doivent provenir de leurs œufs trouvent 
une nourriture et une retraite assurées ; mais 
ces mêmes larves se filent encore dans l’in- 
térieur même de leur loge une coque de 
soie , pour subir plus en sûreté leur double 
métamorphose. 

Quoique les insectes de chaque genre 
aient un mode particulier et, constant de se 
métamorphoser , cependant ce mode varie 
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quelquefois dans le même genre. Ainsi , les 
larves de plusieurs espèces de charançons , 
telles que celles des charançons du frêne , de 
l’osier, du plantain * de l’oseille , du cha- 
rançon cynare , se filent une coque de soie 
pour se transformer en nymphes , tandis que 
celles de plusieurs espèces du même genre 
se composent une enveloppe avec une ma- 
tière gommeuse , ou s’enfoncent simplement 
en terre , comme la larve du charançon du 
grain ce fléau du laboureur , et celle du 
charançon paraplectique, qui vit dans les ra- 
cines de la phélandrie aquatique. Les larves 
des tenthrèdes à antennes pectinées , se filçnt 
une coque de soie comme les cimbex ; tandis 
que toutes celles des autres espèces de ces 
deux genres paraissent s’enfoncer simple- 
ment en terre pour subir leurs métamor- 
phoses. Quoiqu’il soit vrai , en général , que 
toutes les chenilles de bombices et de noc- 
tuelles se renferment dans une coque pour 
se transformer , il en est cependant , tels que 
le bombice gammica , le bombice zig-zag , la 
noctuelle potagère , dont les chrysalides sont 
nues et sans coque. La plupart des larves 
d’ichneumons s’enfoncent , pour subir leurs 
transformations , dans l’intérieur des végé- 
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taux et des corps d’animaux dont ils se 
nourrissent : mais celles de plusieurs es- 
pèces , telles que les larves des ichneumons 
pelotonné, globulaire, alvéaire , grégaire; 
et celles de l’ichneumon de l’oignon se ren- 
ferment , pour cet effet , dans de petites co- 
ques d’une soie fine , blanche , jaune ou 
brune. Parmi les fourmis , il n’y a que les 
larves des espèces qui sont pourvues d’ai- 
guillon , qui filent une coque de soie pour 
se transformer en nymphes. Enfin , on voit 
les insectes de la même espèce différer à cet 
égard , suivant les sexes ; et la larve du mâle 
de la cochenille se renferme dans une coque, 
tandis que celle de la femelle est toujours 
agile et nue. Aussi, les différences les plus 
importantes que l’on peut établir dans les 
insectes , relativement à leur métamorphose , 
ne sont pas dans le mocje ni les circonstances 
particulières , mais dans la nature même de 
leurs transformations. 

i . Ainsi , les exocnates ( les écrevisses , 
les crabes, etc.), les mitosates ( les mille- 
pieds, etc. ), les polygnates ( les clopor- 
tes , etc.) , les unogates ( les araignées, etc . ) , 
les poux et les mites parmi les antliates , et 
généralement tous les aptères de Linné , 

d 
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excepté la puce, sortent de l’œuf insectes 
parfaits , et changent seulement de peau du- 
rant le cours de leur existence. Ils sont re- 
gardés alors comme des insectes à métamor- 
phose complète ( metamorphosis compléta ). 
J’observerai , cependant , qu’il y a une dis- 
tinction à faire à cet égard entre ces difFé- 
rens insectes; les jules , les scolopendres , 
les cloportes paraissent acquérir , en avan- 
çant en âge , un plus grand nombre de pattes ; 
ce qui n’a pas lieu dans les exocnates et les 
unogates. Ce genre particulier de métamor- 
phose mériterait bien , ce me semble , d’ôtre 
distingué par un nom particulier. 

2. Les ulonates (les sauterelles, les gril- 
lons , etc. ) , les ryngotes ( les punaises , les 
cigales, les pucerons, etc.), une grande 
partie des synistates ( les hémerobes , les 
éphémères , etc. ) sortent de l’œuf , non 
pas précisément dans l’état de larve des 
autres insectes , mais dans l’état d’insecte 
encore imparfait. Leur larve , si on peut 
appeler ainsi leur premier état, n’a pas encore 
de vestiges d’ailes. Leur nymphe n’en a que 
l’ébauche. Cette seconde métamorphose se 
n omme métamorphose demi-conlplôte ( meta- 
mo/phosis serai- compléta'). Mais les nym- 
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phes des femelles de cochenille , ainsi que 
nous venons de l’observer , ressemblent 
beaucoup à l’insecte parfait , et appartien- 
nent , sous ce rapport, à la classe des insectes 
à métamorphose demi-complète ; tandis que 
celles des mâles se renferment dans une 
coque , et font à cet égard le passage de cette 
classe à la suivante. 

3. Les éleuterates (les scarabées, les han- 
netons, etc. ), les piezates (les guêpes, les 
abeilles , les fourmis , etc. ), les myrméléons , 
parmi les synistates , offrent une larve très- 
différente de l’insecte parfait : elle est ver- 
miforme ou ovale , et pourvue de mâchoires 
ou de mandibules. La nymphe est toujours 
immobile et ne prend aucune nourriture , 
mais ses pattes sont libres. Tels sont les ca- 
ractères des insectes à métamorphose in- 
complète ( metamorphosis incompleta. ) 

4- Les glossates (les papillons, les pha- 
lènes , les teignes , etc.) ont une larve ver- 
miforme , pourvue de fortes mâchoires , 
dont l’insecte parfait est dépourvu. Cette 
larve est connue sous le nom de chenille. 
Leur nymphe , que l’on nomme aussi chry- 
salide , est immobile comme celle des éleu- 
terates et des piezates ; mais ses pattes ne 
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sont pas distinctes, et sont , au contraire » 
enveloppées dans une pellicule mince, qui 
laisse apercevoir leur forme ainsi que celle 
des antennes et de la tête. C’est là le ca- 
ractère des insectes à métamorphose enve- 
loppée. ( melamorphosis obtecla •). 

5. Enfin , les anlliates ( les mouches , les 
cousins , etc. ) , à l’exceptioh des poux et des 
mites , offrent, au sortir de l’œuf, une larve 
sans pattes et susceptible de se mouvoir. La 
nymphe est immobile , et sa peau forme une 
coque, qui non seulement enveloppe toutes 
les parties de l’insecté , mais ne laisse pas 
même apercevoir la forme de scs pattes ni 
d’aucune de ses parties. Tel est le caractère 
particulier des insectes à métamorphose 
resserrée ( metamorphosis coarctata ) ( 1 ). 

(i) Il me semble que c’est à tort quo l’on a critiqué 
MM. Fabricius et Swammerdnm sur ces differentes dé» 
nominations. Lorsque l’œuf de l'insecte se transforme 
sur-le-champ en insecte parfait, ils ont vu là, avec 
raison , une métamorphose complète. Quand au con- 
traire cet œuf ne produit qu’un insecte à demi-parfait, 
mais agile et courant, ils y ont vu une métamorphose 
demi-complète. Lorsqu’enfin , pour parvenir à leur der- 
nier état, les insectes ont besoin de se transformer ea 
Upe nymphe immobile, qui offre l’image de l’insecte, 
ou très-distincte, ou enveloppée, ou tellement resserrée 


Digitized by Google 



SUR IBS INSECTES. liij 

Tels sont les points de vue les plus im- 
portans sous lesquels on peut considérer les 
insectes, etquionL ’e double avantage de 
faire connaître leur nature , et les bases sue 
lesquelles on a fondé toutes les méthodes 
destinées à établir quelque ordre dans la 
nombreuse nomenclature de ces êtres in- 
nombrables. Sans doute , les différentes con- 
sidérations que fournit chacune de ces 
bases , peuvent servir à éclairer et fortin"? 
l’usage de celle sur laquelle on a établi un 
système quelconque ; mais si l’on ne veut 
pas s’égarer , il faut en choisir une. Lorsque 
par le désir d’une perfection imaginaire, on 

qu'on oc peut plus distinguer aucune de ses parties , ils 
ont nommé ces didérentes métamorphoses incomplètes , 
enveloppées , resserrées. D’autres entomologistes n'ayant 
pas considéré l’insecte relativement à ses métamorphoses , 
mais les métamorphoses relativement à l'insecte , ont 
pris l’ordre inverse; et lorsque l’œuf se transformait eu 
on insecte parfait, ils n’y. ont point vu de métamor- 
phose ; elle a été pour eux nulle. Elle est devenue , au 
contraire, métamorphose complète, quand, après être 
sorti de l’œuf, l’iusecte devient une nymphe immobile 
avant de parvenir à son état parfait. Tout cela rovient au 
même; mais je trouve du côté de Swammerdam et 
Fabricius, plus de précision daus les idées , plus d'exac- 
titude dans les expressions. 


i 
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cherche à les combiner entr’elles , on s’en- 
gage dans une route qui , sans être plus 
sûre et moins sujette à des aberrations et 
des écarts , est beaucoup plus pénible et plus 
embarrassante ; qui n’aboutit enfin qu’à un 
labyrinthe inextricable. On ressemble à un 
botaniste qui voudrait classer les plantes 
d’après une ' méthode fondée à-la-fois sur 
leurs racines , leurs fleurs, leurs feuilles, 
leurs cotylédons , et sur la manière dont 
elles croissent et se développent ; et qui , 
pour la rendre plus parfaite , poussant l’ana- 
lyse jusqu’au plus petit détail , établirait un 
ordre particulier pour une mousse ou un 
fucus dont l’organisation s’éloignerait , par 
quelque point, des caractères qu’il aurait 
établis dans ses coupes principales. 

Avec ces connaissances préliminaires , 
vous pouvez étudier la nature. Entrez dans 
son temple ; non pas dans ce vaste Muséum 
où sont savamment rangés et habilement 
préparés tant de cadavres brillans : dans 
cette somptueuse sépulture , vous ne retien- 
driez que des noms, des formes et des cou- 
leurs ; vous n’y verriez que l’immobilité et 
la mort. Le temple de la nature est , dans 
cet espace immense et sans limite , où elle se 


Digitized-by Google 



SUR LES INSECTES. ly 

montre à vous dans toute sa pompe et sa 
fraîcheur , pleine de vie , d’harmonie et de 
majesté. C’est là, lorsque le zéphir du prin- 
tems aura fait sentir son souffle régénéra- 
teur , que vous pourrez , au milieu des my- 
riades d’insectes qui vous entourent , exa- 
miner et étudier les merveilles qu’ils vous 
présenteront , enrichir la science dé nou- 
velles découvertes , et, voyageur fortuné dans 
un monde inconnu , nous raconter ensuite 
les mœurs et les habitudes merveilleuses de 
quelque peuple nouveau, dont la relation 
sera lue ou écoutée avec délices par ceux 
qui sont dignes de l’écouter ou de la lire. 

Contemplez cette innombrable quantité 
d’êtres qui vous montrent la vie multipliée 
tant de fois et sous des formes si diverses ! 
voyez-lés voltiger dans les airs , courir sur 
la terre , s’agiter sur les plantes , tourbil- 
lonner dans les eaux ! Admirez d’abord leurs 
couleurs , qui égalent ou surpassent l’éclat 
des fleurs dont ils font leur habitation ou 
leur chambre nuptiale ! elles charment vos 
yeux et doivent aussi servir à votre introduc- 
tion. Lorsqu’en effet vous aurez vu voltiger 
ce papillon qui présente sur ses ailes , quatre 
cercles bleuâtres , si brillamment colorés , 



et si semblables à ceux qu’on observe sur les 
plumes resplendissantes de la queue de l’oi- 
seau de Junon , pourrez-vous oublier le nom 
d ’ œil de paon , qui lui a été donné en fran- 
çais , et celui de Io , qu’on lui a imposé en 
latin ? Le papillon citron , du jaune le plus 
éclatant; la cétoine dorée, d’un vert luisant 
et métallique ; la chrysis enflammée , au 
corceletd'un vert brillant, au ventre couleur 
d’or et de feu ; tous ces insectes aperçus 
de loin, n’offriront -ils pas sur-le-champ à 
vos yeux les caractères qui distinguent leur 
espèce , et ne vous rappelleront- ils pas 
les noms qui servent à les désigner ? En 
voyant les couleurs ternes et sombres de 
ces ténébrions , de ces aphodies , de ces 
dermestes, de ces noctuelles, de çes bom- 
biccs., vous présumerez , avec raison , qu’ils 
habitent des lieux obscurs , qu’ils-chérissent 
les ténèbres et fuient la lumière. Ces bril- 
lans buprestes , ces guêpes bariolées , ces 
papillons si richement parés , ne vous indi- 
quent-ils pas, au contraire, qu’ils recher- 
chent les regards du soleil et ne redoutent 
pas le feu de ses-^rayons ? Examinez sur ce 
vert gazon , au pied de ce rosier dont les 
boutons vont s’épanouir , le papillon latone , 
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le plus petit des deux nacrés , agiter sur la 
fleur chamarrée et veloutée de la pensée, qu’il 
préfère à toutes les autres, ses ailes d’argent, 
resplendissantes de tout l’éclat des rayons de 
l’astre du jour : dites-moi s’il est dans la 
nature un plus délicieux assemblage de cou- 
leurs , et si l’être qui végète et celui qui est 
doué de la vie peuvent se montrer à vous 
sous des formes plus riantes , et vous pré- 
senter l’image d’une plus aimable et plus 
ravissante harmonie ? 

Mais la manière dont tant d’êtres entre- 
tiennent et prolongent une vie qu’ils vien- 
nent de recevoir de la bienfaisante chaleur 
du printems , doit d’abord vous occuper. 

Un peuple innombrable de pucerons im- 
mobiles et paresseux, attachés aux plantes où 
ils ont reçu le jour , les percent de leurs 
petits becs et se nourrissent de leur subs- 
tance. Les larves des cerfs- volans , des bos- 
triches , des priones , des capricornes , des 
lamies , des rhagies , des callidies , des leptu- 
res ; celles des hépiales et de certaines phalè- 
nes , rongent l’intérieur du bois et dévastent 
souvent des forêts entières. Les criquets et les 
sauterelles voraces qui possèdent plusieurs 
estomacs , coupent l’herbe des prairies et les 
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tiges des plantes , et furent plus d’une fois 
considérés comme un des plus puissans ins- 
trumens de la vengeance divine. Les taupes* 
grillons armés de scie , sapent les fortes tiges 
des choux nourrissans , et morcèlent les ra- 
cines des plantes potagères ; les gribouris , 
les lagries , les galeruques , les lourds hanne- 
tons, des chenilles de toutes les formes et 
de toutes les couleurs, dépouillent les arbres 
et les plantes de leurs feuilles. Que de fois 
les larves dûs bombices processionnaires, des 
bombices à livrée et des bombices disparates, 
ont désolé le cultivateur ! Le grillon , qui se 
décèle par son cri importun , le blaps tout 
noir redouté des superstitieux , des batail- 
lons entiers de la fourmi voleuse, dérobent et 
consument les provisions de tous les habi- 
tans du globe ; et ceux de la zone torride ne 
peuvent parvenir que difficilement à sous- ' 
traire leurs cuirs, leur^ucre , leur farine à 
l’appétit vorace des kakerlacs. Les teignes se 
nourrissent de la laine de nos vôtemens et du 
parenchyme des végétaux ; les lentilles , les 
pois , les vesces, certains palmiers sont dé- 
vorés par les bruches , les attelabes , et les 
.charançons à rostre effilé , dont la larve, 
.ainsi que celle de l’alucite , dévore le fro- 
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ment , consume souvent la nourriture des 
mations, et les réduit aux horreurs de la 
famine. Les diapères , les tétratomes , les 
ips , les lyctes , les micétophages £e rassa- 
sient de la substance charnue des champi- 
gnons : enfin les abeilles industrieuses , les 
brillans papillons , les ichneumons sveltes, 
les mouches vivaces , les syrphes bruyans , 
les bourdons velus , les guêpes ardentes , 
■les chrisomèles et les cétoines luisantes , les 
trichies , les liques applatis , les tilles , les 
milabres , les cérocomes , les notoxes , les 
cistèles,lès mordelles , les ripiphores, les 
leptures , les molorques , les nécydales , les 
clairons , eic. 6e disputent les fleurs qui 
viennent d’éclore. D’un autre côté , les, 
bousiers immondes , les carabes voraces , 
1 es nicrophores à odeur de musc , les syrphes, 
les escarbots', les dermestes , les nitidules , 
les opâtres, et les larves de plusieurs espèces 
-d’insectes, sur -tout celles des mouches , 
des syrphes, avec leurs mâchoires , leurs 
tarières , et tous les instrumens dont la na- 
ture les a pourvus , divisent et consument 
cet animal privé de vie, dont la lente pu- 
tréfaction eût infecté l’air , et engendré des 
-miasmes mortels. 
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Mais voyez avec quel instinct particulier 
chacun d’eux prend part à ce grand festin 
de la nature î Examinez cette abeille plon- 
ger ses mâchoires effilées jusqu’au fond de 
cette corolle , déployer et replier sans cesse 
sa languette autour de ses étamines , se sau- 
poudrer de leur poussière jaunâtre, ne quit- 
ter cette fleur que pour se précipiter dans 
une autre dont elle semble encore vouloir , 
à la hâte , pomper tout le suc et dérober toute 
la substance ; en voyant cette ardeur que 
votre approche même ne saurait troubler y 
ne devinez-vous pas que de grands soins l’oc- 
cupent , que d’importans projets l’agitent , 
et qu’elle contribue à l’existence et au bien- 
être d’un peuple entier ? tandis qu’au con- 
traire le papillon insouciant , divague dans 
les airs, incertain de la route qu’il doit tenir, 
se pose sur une fleur et s’envole, y revient 
et part encore : brillante image de l’oisiveté 
frivole , qui , après avoir épuisé tous les 
plaisirs, ne cherche qu’à prolonger pendant 
quelque tems son inutile existence. Ce bou- 
sier lourd et immonde qui se traîne avec 
peine, ne vous dénote-t-il pas qu’il est né 
pour habiter cette bouse où il trouve sa nour- 
riture, où il élèvera sa postérité ï N 'aperce- 


vez-vous pas que son corps ramassé , que ses 
pattes courtes et fortes sont destinés à en 
remuer et à en soulever la masse gluante? 
Mais ce carabe ou cette cicindelle brillante , 
aux pattes minces et déliées, au corps svelte, 
aux mâchoires avancées , qui court avec ra- 
pidité sur la terre, ne vous présente -t- il 
pas l'image de l’animal agile et affamé qui 
cherche de tout côté sa proie ? 

. Bientôt en effet l’équilibre des êtres serait 
détruit , et ces petits animaux suffiraient 
pour faire rentrer dans le cahos le globe que 
nous habitons, s’ils ne trouvaient pas dans 
tous les autres êtres , sur-tout dans ceux de 
leurs classes , et jusque dans les plantes , des 
ennemis qui leur font une guerre perpé- 
tuelle , et qui tous contribuent sans cesse à 
en diminuer le nombre et à prévenir leur 
dangereuse multiplication. Les silènes mus- 
cipules les retiennent par la viscosité de 
leurs tiges. Leurs têtes , saisies par les fleurs 
des apocins , y restent engagées malgré tous 
leurs efforts. Ils sont arrêtés dans leur vol 
et poignardés par les épines des cactiers. Ils 
meurent dans la fleur de l’arum muscivore : 
et lorsqu’ils veulent s’attaquer à celle de la 
dionée, elle se referme sur eux et les écrase. 
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L’homme trouve dans les crabes, les homars, 
les langoustes , les écrevisses , un mets déli- 
cieux qu’il recherche avec avidité. Il est , en 
Amérique, de grands quadrupèdes qui ne 
mangent uniquement que des fourmis , et 
qui en ont reçu le nom de myrmécophages. 
Enfin , un grand nombre des poissons , des 
amphibies et des oiseaux , ne se nourrissent 
que d’insectes , et consument chaque jour 
une quantité innombrable d’individus dç 
toutes les espèces. Mais c’est dans ceux do 
leurs classes, ainsi que je l’ai déjà observé, 
qu’ils trouvent les plus redoutables de tous 
leurs ennemis , et les destructeurs les plus 
nombreux et les plus actifs. Plusieurs d’abord 
sont particuliers à chaque insecte : il n’est 
pas d’animal si petit qui ne soit le monde où 
naissent , virent, et meurent plusieurs autres 
animaux. Ainsi vous distinguerez très-faci- 
lement à l’œil simple , sur le corps des sca- 
rabées stercoraires, ou celui des phalangistes, 
ou de quelques gros bourdons , une quantité 
innombrable de mites qui se nourrissent do 
leur substance , et qui tiennent aussi leur 
place dans nos descriptions comme dans 
l’histoire de ces animaux. Les diplolèpes , 
les ichneumons élèvent leur larye aux dé- 
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pens des chenilles , dans le corps des- 
quelles ils ont eu l’adresse de glisser leurs 
oeufs , et leur donnent ainsi la mort. Les 
larves des rhagions, des syrphes , des cocci- 
nelles , des hémerobes , ne se nourrissent 
principalement que de pucerons. Enfin les 
araignées , à l’ombre des bosquets et dans 
les plus obscures retraites ; les staphilins , 
les manticores , les carabes , les élapkres , les 
scarites , les cicindelles , les mantes , les 
truxales , les réduves , sur la terre ; les juleS 
et les scolopendres , dans le sein même de la 
terre ; les hydrophiles , les dityques , les 
notonectes , lés corises , les naucores , les 
crnstacées , dans les eaux ; les guêpes , les 
sphinx, les asiles, les empis , les demoiselles , 
les panorpes , les raphidies , les philanthes j 
dans les airs , fondent sur tous les autres in- 
sectes , s’en saisissent et les dévorent. 

Quelle diversité aussi dans les moyens d’at- 
taque et de défense ! Les crabes , les grands 
hydrophiles , les priones gigantesques , les 
Cerfs- volans cuirassés par leurs élytres , on 
munis de pointes , de pinces , ou de cornes 
menaçantes , redoutent peu l’attaque d’au- 
tres insectes ; et si on les saisit , cherchent à 
tous échapper par la force de leurs muscles , 
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ou se défendent avec les armes dontla nature 
les a pourvus. D’autres plus faibles , sont 
aussi plus timides ; et à l’approche du danger, 
se laissent tomber , et se jouent ensuite de 
toutes vos recherches; ou s’ils ne peuvent 
vous échapper , ils resserrent aussitôt leurs 
pattes , restent immobiles , et contrefont le 
mort ; tels sont les buprestes, les vrillettes, les 
birrhes. D’autres se dérobent à une perte cer- 
taine par leur agilité ; ainsi certains gribou- 
ris, les charançons, les puces sautent à des 
distances considérables avec la rapidité de 
l’éclair. Il en est qui suintent de leurs corps 
des humeurs âcres, puantes et corrosives, 
qui éloignent ou tuent ceux qui veulent les 
attaquer; tels sont les carabes, les blaps, 
les hydrophiles , les méloés , les chriso- 
mèles. Les silphes et les boucliers vomissent 
une humeur noire et féti«w_JL.es araignées , 
les scorpions , les solpuges , les abeilles , 
les guôpes , les fourmis , versent dans _ la 
blessure produite par la morsure de leurs 
mandibules ou par la piqûre de leurs dards , 
un poison subtil et pénétrant. La chenille 
du bombix disparate , repousse les atta- 
ques de l’homme par le venin seul de ses 
poils, qui causent, lorsqu’on les touche. 
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une démangeaison insupportable. Les larves 
du cimbex du sanie , du cimbex fémoral , 
lancent , lorsqu’on veut les prendre , à plu- 
sieurs pieds de distance, une eau caustique 
et verdâtre. Il est des insectes qui cherchent 
k épouvanter leurs ennemis par plusieurs 
moyens qui leur sont particuliers. Ainsi le 
carabe pétard, en s’enfuyant, lance avec bruit 
une vapeur corrosive ; les malachies dé- 
ploient leurs vésicules rouges ; la chenille 
queue fourchue , agite ses deux longues 
queues ; celle du papillon machaon fait sor- 
tir ses deux cornes jaunes ; les mantes me- 
nacent de leurs pattes antérieures , aiguës et 
courbées en faucille ; et les perce-oreilles, de 
leur double dard : les staphilins et les thrips 
recourbent l’extrémité de leur abdomen. 

Les organes de la nutrition ou du mou- 
vement servent aussi de défense à plusieurs ; 
tous les insectes à mandibules et à mâchoires 
les emploient également pour mordre ceux 
qui les attaquent, et pour diviser leurs ali- 
mens. Les réduves , les punaises , les corises, 
les nèpes , et sur - tout lés noctonectes , font 
usage de leur bec comme d’une épée re- 
doutable , pour percer l’ennemi auquel elles 
veulent échapper , comme celui qu’elles veu- 
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lent mettre à mort pour s’en nourrir. La 
trompe acérée des taons, des stomoxes, des 
cousins, des empis, des asiles , les rend re- 
doutables auxliommes et aux plus grands 
quadrupèdes. Les mouches à trompe molle 
et rétractile , les papillons à langues inof- 
fensives, qui ne sont pourvus d’aucun moyen 
de défense, échappent au danger par la viva- 
cité de leurs ailes et les sinuosités sans 
nombre de leur vol capricieux. Il est d’au- 
tres insectes qui, timides ou traîtres , n’osent 
confier leur existence qu’à l’obscurité de la 
nuit ; tels sont les phalènes, les grillons , les 
blaps , les cerfs* volans , les priones et un 
grand nombre d’espèces d’araignées. Plu- 
sieurs aussi doivent leur salut à leur ressem- 
blance avec certaines plantes , et se confon- 
dent , par leurs couleurs , avec les corps sur 
lesquels ils vivent. Il est des mantes qui 
ressemblent parfaitement à une feuille verte, 
et des bombix à des feuilles mortes. Plu- 
sieurs chenilles sont semblables par leurs 
couleurs et les rugosités de leur peau , à des 
branches mortes ; elles savent encore les 
imiter par la roideur et la direction oblique 
qu'elles donnent à leur corps. La nèpe pa- 
raît, au premier coup-d’œil , un morceau de 


Digitized by Google 


SUR X.ES INSECTES. lxvij 

jonc desséchée ; le cloporte armadille se roule 
en boule et ressemble à une graine luisante ; 
les cochenilles et les kermès se confondent 
tellement avec les tubérosités des végétaux 
sur lesquels ils vivent , qu’il a fallu la saga- 
cité des plus habiles naturalistes pour dé- 
couvrir que c’étaient de véritables animaux. 
Plusieurs insectes sont si petits , qu’ils se dé- 
robent à toutes les recherches ; d’autres , 
quoique très-grands pour leurs classes , trou- 
vent des moyens de sûreté dans la forme de 
leur corps. Ainsi les punaises les plus grandes 
se logent dans des fentes où. aucun autre ani- 
mal ne saurait pénétrer. Il est des insectes qui 
ne sont redevables qu’à leur industrie seule , 
de la conservation de leur vie. Ainsi les pa- 
gures , et particulièrement le diogène et le 
bernard, qui ne sont pas revêtus par tout le 
corps d’une tête dure comme les autres crus- 
tacées , s’emparent, peu après leur naissance, 
de quelque coquille vide univalve , qui de- 
vient une citadelle où ils se réfugient en cas 
de besoin , et qu’ils traînent avec eux toute 
leur vie. Le crabe-nain et le pinnotère se 
tapissent sous les valves mêmes des coquilles 
occupées par leurs habitans. Les larves des 
teignes de la cire et du miel vivent en sûreté 
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sous les longues galeries de soie qu’elles se 
pratiquent dans l’intérieur même des ru- 
ches , et trompent la vigilance du peuple 
redoutable dont elles dérobent les précieux 
produits. Les larves des semblis , des fri- 
ganes traînent toujours avec elles leurs ca- 
banes cylindriques , dont quelques - unes 
sont composées de tant de coquilles diverses 
et de tant de morceaux de végétaux diffé- 
rens, qu’elles suffiraient pour exercer le savoir 
du plus habile conchiliologiste et du plus 
savant botaniste réunis. Les larves des éphé- 
mères se creusent au fond de l’eau , dans le 
sable , des trous où elles se mettent à l’abri 
de la dent meurtrière des poissons. C’est sur- 
tout dans la classe encore si peu connue des 
piezates , qu’il faut chercher les chefs-d œu- 
vres du Créateur , les insectes sur lesquels 
il a imprimé toute Sa puissance et toute sa 
grandeur. Quelle perfection dans leur orga- 
nisation ! que de merveilles dans leur indus- 
trie ! Examinez les tarières des ichneu- 
mons , les scies des tenthrèdes , les dards des 
cinips , les dents des fourmis. Voyez cette 
abeille dont la peau écailleuse est encore 
défendue par des poils , ces pattes en palettes 
qui roulent la cire et doivent la pétrir , ces 
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mandibules dentées , ces mâchoires , cette 
languette , cet aiguillon enfin , redoutable 
instrument de douleur et de mort. Considé- 
rez cette ville si bien fortifiée , remplie d’une 
quantité innombrable de demeures sembla- 
bles occupées par des habitons tous soumis 
à une même policé , à une même volonté , 
travaillant tous sans relâche pour le bien 
commuq, toujours prêts à se défendre, au 
péril de leurs jours , contre ceux qui vou- 
draient violer leur asyle ou faire une irrup- 
tion dans leurs états. 

Mais oublierai-je de vous mentionner , 
vous que. les naturalistes ont si peu pu si 
mal observés , que les poètes n’ont point 
chanté , dont le nom seul inspire un injuste 
dégoût , dont le seul souvenir fait pâlir la 
beauté , ô industrieuses araignées ! quels 
prodiges ne m’olfrez-vous pas dans les em- 
bûches que vous tendez à vos ennemis , et 
dans le soin de votre propre conservation ! 
Non, jamais je ne me lasserai d’admirer vos 
réseaux de soies coutournés en cercles si ré- 
guliers, étendus en tapis , suspendus en dra- 
peaux , courbés en dômes , prolongés en 
longs tuyaux ; ces feuilles , ces fleurs que 
vous attachez ensemble , que vous ployez 
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avec tant d’art et de tant de manières diffé- 
rentes ; ces fils innombrables dont vous cou- 
vrez et la terre et les plantes dans les derniers 
jours d’automne ; ceux que vous fixez jus- 
qu’au sommet des arbres les plus élevés ; 
ceux qui voltigent dans les airs , et auxquels 
vous vous suspendez pour vous transporter 
aux terres lointaines ; ces galeries souter- 
raines tapissées d’une soie si blanche, dont 
la porte s’ouvre si facilement et se referme si 
exactement à votre volonté : enfin ces globes 
argentés par le moyen desquels vous respirez 
l’air , et voyagez , naïades heureuses , au sein 
même des eaux, Puissé-je trouver assez de 
tems, assez de loisir pour faire connaître les 
formes , les couleurs si variées , les mœurs et 
les habitudes si étonnantes du peuple nom- 
breux que vous formez; depuis la gigan- 
tesque aviculaire , redoutable, dit-on, aux 
oiseaux mêmes , qu’enfante la zone torride , 
jusqu’au petit et faible individu, brillant d’or 
et d’azur, que foule aux pieds l’habitant des 
rives de la Seine , et dont la fourmi fait sa 
proie ! 

Si vous découvrez dans les insectes un 
instinct si sûr , des mouvemens si prompts , 
si bien dirigés, reconnaissez donc en eux 
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des sens subtils et perfectionnés : la vue * 
l’odorat et le toucher le sont incontestable- 
ment plus que les autres. Voyez cet œil de 
mouche ou de papillon, il ne vous offre 
d’abord qu’une surface lisse et globuleuse ; 
mais avec le secours d’une forte loupe oti 
d’un microscope , vous découvrirez bientôt 
qu’il présente un nombre infini de facettes 
qui sont autant de yeux dififérens : on en a 
compté dix-sept mille trois cent cinquante- 
cinq sur l’œil d’un papillon ; douze mille 
cinq cent quarante-quatre sur celui d’une 
demoiselle ; vingt-cinq mille quatre-vingt- 
huit sur celui d’une mordelle. Ils sont dans 
presque tous , durs et immobiles , et mobiles 
seulement dans les écrevisses et dans quel- 
ques genres de la classe des exocnates. 
Examinez actuellement avec soin le front de 
la guêpe ou de l’abeille , il vous sera facile 
d’y apercevoir trois petits points noirs et 
brillans ; ils ont reçu le nom de yeux lisses 
ou stemmes ( stemmata ). Je puis vous assu- 
rer, d’après des expériences qui me sont 
propres , que ce sont de véritables yeux qui 
servent à l’insecte pour se diriger dans la 
situation verticale , et à le guider dans l’obs- 
curité de la nuit. Ges yeux ne sont point 
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taillés en facettes , ils sont durs et polis, et 
d’une substance homogène. Tous les insectes 
de la classe des éleuterates et des ryngotcs-, à 
la réserve des cigales ou tettigones , n’ont 
point de yeux lisses : mais les piezates , les 
antliates , les ulonates , c’est-à-dire les abeil- 
les , .les mouches, lés demoiselles , réunis- 
sent ces deux sortes de ye«x ; et remarquez 
■que ce sont précisément ceux dont les mou- 
vemens sont les plus prompts et les plus ra- 
pides , et qui ont besoin de se diriger en 
* tous sens. 

Les araignées n’ont point des yeux taillés 
en facettes ; les leurs sont toujours lisses ; 
mais on peut en distinguer de deux sortes : 
les uns , quoique durs , paraissent avoir une 
/ cornée, un iris et une prunelle bien distincts, 

et les deux gros yeux antérieurs des sau- 
teuses sont de ce genre ; les autres , beaucoup 
plus petits , n’offrent qu’une surface homo- 
gène et semblable aux yeux lisses des autres 
insectes. Le nombre et la position de ces 
yeux varient suivant les différentes classes 
et les différens genres , et quelquefois dans 
la môme espèce. La mutille de Sibérie mâle 
a un œil lisse , et la femelle n’en a pas. Il 
n’y a peut être pas dans toute la nombreuse 
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classe des insectes , une seule espèce qui soit 
aussi favorisée relativement à l’organe de la 
vue , que l’éphémère haltéré. Il a quatre 
yeux à réseaux , dont deux sur le sommet de 
la tête , taillés en un très-grand nombre de 
facettes ; il a en outre trois yeux lisses dans 
le milieu du front : il n’est cependant des- 
tiné qu’à vivre quelques heures dans cet état. 
Ainsi souvent ceux que la nature a comblés 
des plus belles facultés, se voient prompte- 
ment enlevés au monde , dont ils auraient 
fait l’ornement et les délices. 

Le toucher réside principalement dans les 
antennes presque toujours très-alongées dans 
les insectes dont le corps est dur ou revêtu 
de poils, et qui n’habitent pas dans les eaux. 
Les tarses et les palpes dans tous les insectes, 
la languette des éleuterates et des piezates , 
la langue en spirale des glossates , la trompe 
charnue de quelques antliates , le suçoir de 
ceux dont la trompe est dure , et celui du 
bec desryngotes , sont ensuite les principaux 
organes du toucher. 

Quant à l’organe de l’ouie , on n’en a en- 
core découvert le siège que dans les écre- 
visses , et il se trouve à la base des antennes. 
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Il paraît exister chez beaucoup d’insectes * 
il en est même où il est très-exquis. Des faits 
assez nombreux sembleraient prouver que 
certaines espèces d’araignées ne sont pas in- 
sensibles aux charmes de la musique. 

Tout semble démontrer que l’odorat existe 
chez tous les insectes , puisque tous savent! 
choisir la nourriture qui leur est propre , et 
qu’un grand nombre sait la trouver lorsqu’on 
l’a dérobée à leurs yeux : mais on ne connaît 
pas d’une manière plus certaine le siège de 
l’odorat que celui- du goût : quelques natu- 
ralistes ont cru qu’il était situé dans les stig- 
mates. En suivant ici l’analogie qui nous 
montre que la nature a toujours rapproché 
le sens de l’odorat de celui du goût et des orga- 
nes de la manducation , je. croirais plutôt 
que c’est à la base des palpes , ou des anten- 
nes , que ce sens réside. 

Vous avez vu toutes ces peuplades si dif- 
férentes entr’elles , pourvoir à leur subsis- 
tance : le moment est venu où elles doivent 
reproduire leur espèce. C’est alors que les 
insectes se parent de leurs plus brillantes 
couleurs , que plusieurs même voient déve- 
lopper en eux de nouveaux organes. Ainsi les 
termes , auparavant dépourvus d’ailes , n’ac- 
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quièrent qu’à cette époque la faculté de 
s’élever dans les airs. Chacun aussi a sa ma- 
nière de se faire entendre , et d’appeler vers 
lui V autre sexe embrâsé des mômes désirs. 
Les femelles des lampires émettent des an« 
neaux de leur abdomen, une lueur phospho- 
rique qui ljrUle le soir dans l’ombre des bo- 
cages ; celles des fulgores , de certains tau- 
pins , illuminent alors les airs , et ressemblènt 
à des astres errans. Les cigales, par le moyen 
d’un organe particulier, aussi singulier que 
merveillçux , font entendre leur chant rau- 
que et monotone. Les blattes , les criquets * 
les sauterelles , par le frottement de leurs 
ailes ; les grillons, par celui de leurs cuisses 
postérieures , font retentir les champs , les 
prairies de leur strideur incommode. Les 
priones, les lamies, les rhagies, les calli- 
dies , les leptures produisent on bruit aigu 
en frottant leur corcelet avec leur eîytre ; et 
leslèmes, les criocères se procurent un son 
à peu-près semblable , en frottant aussi contre 
leurs étuis les derniers anneaux de leur 
abdomen : enfin les voilettes , les pimelies 
frappent en cadence avec leur poitrine , les 
corps sur lesquels ils se trouvent. De toutes 
parts on s’agite , on s’appelle , On s’approche. 
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Les tipules, les cousins, les mâles'des four- 
mis se rassemblent en troupes , et exécu- 
tent alors, au déclin du jour, leurs danses 
aériennes. Pour choisir sa compagne et pour 
satisfaire l’ardeur qui le consume , chacun 
se dépouille de son instinct vorace ou soli- 
taire , et oublie même le soin de sa propre 
conservation : le termès mâle , auparavant 
si lâche et si poltron qu’il recule devant le 
plus faible ennemi , fier et courageux à cette 
époque , livre des combats furieux pour la 
conquête d’une femelle. La libellule ou de- 
moiselle , saisit la sienne avec ses deux cro- 
chets , la force de plier en anneau son ventre 
et de joindre au sien ses organes régéné- 
rateurs. Les fourmis , les abeilles, les guêpes , 
les cousins volent et s’unissent dans les airs 
aussi rapidement que la pensée. L’éphémère, 
après être resté quatre ans sous l’état de larve, 
se transforme en automne , s'élève au-dessus 
des eaux , s’accouple et meurt. Le syrphe 
bruyant plane long-tems sur sa femelle , qui 
se nourrit de la jfleur , fond sur elle , agite 
ses ailes et disparaît.... l’hymen est accom- 
pli. Le lourd hanneton , au contraire, reste 
plusieurs jours sur le dos de sa compagne , 
la partie postérieure tuméfiée et gonflée dans 
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son ventre. Plusieurs punaises , certains 
bombices , et un grand nombre de teignes 
et les perce-oreilles , nous présentent aussi 
des exemples d’accouplement long-tems pro- 
longé; mais les deux sexes ne sont pas 
placés l’un sur l’autre , et sont opposés l’un 
à l’autre et sur une même ligne. Les hirtées 
ou mouches de Saint -Marc s’unissent de 
même , l’anus joint à l’anus , la tête tournée 
du côté opposé ; leur accouplement dure 
plusieurs heures. Les jules et les scolopen- 
dres s’unissent sur deux lignes parallèles. 
C’est la femelle de la puce qui se pose sur le 
ventre du mâle , sa bouche collée contre sa 
bouche , ses pattes enlacées dans les siennes. 
L’éphémère mâle , dans l’accouplement , se 
trouve aussi placé sous sa femelle. Dans la 
plupart des insectes , c’est ordinairement le 
mâle qui introduit ses parties de la généra- 
tion dans celles de la femelle ; mais la mou- 
che commune , au contraire , fait entrer un 
long tuyau dans le corps de son mâle, qui 
cependant est placé sur son dos. 

Dans presque tous les insectes , les orga- 
nes de la génération sont situés à la partie 
postérieure de l'abdomen.; mais dans la li- 
bellule , ceux du mâle le sont à sa base entre 
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lui et le corcelet.* L’araignée femelle les a 
sous le milieu de la partie antérieure du 
ventre, et uniques ; l’araignée mâle les a dou- 
bles , et situés au bout des palpes. Les cyclo- 
pes mâles ont les leurs doubles et placés au 
bout des antennes; les cyclopes femelles les 
ont sous le ventre , et uniques. Les écrevisses 
mâles ont les leurs situés à la base du pre- 
mier article des pattes postérieures , et les 
femelles, à la base des deux pattes qui for 
ment la troisième paire , de manière qu’ils 
sont doubles dans les deux sexes. Les fau- 
cheurs ont les organes de la génération uni- 
ques , et le mâle et la femelle les ont placés 
sous la bouche. Dans les hydrachnés ou mites 
aquatiques, les organes de la génération des 
•mâles se trouvent placés dans le canal de la 
queue , et ceux de la femelle , sous le ventre ; 
mais c’est la femelle qui pose ses parties sur 
celles du mâle; elle l’entraîne avec elle /et 
iis nagent ainsi accouplés dans les eaux. . 

Les parties de la génération ne sont pas 
les seules qui puissent faire distinguer les 
mâles des femelles : d'abord dans presque 
tous les insectes , la femelle qui est chargée 
par la nature non -seulement du soin de 
mettre au jour , mais de protéger aussi sa 
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postérité, est aussi beaucoup plus grosse et 
plus forte que le mâle , et se fait reconnaître 
par des instrumens offensifs et défensifs dont 
elle est pourvue , et qui ont été refusés aux 
mâles. Cette règle souffre cependant plu- 
sieurs exceptions ; et les mâles des lucanes 
non-seulement sont plus grands que leurs fe- 
melles mais leurs mandibules sont plus 
alongées et plus redoutables. L’écrevisse 
mâle a ses pinces plus grandes et plus fortes 
que celles de la femelle. Une espèce de zonite 
mâle a les mâchoires presque aussi longues 
que les antennes 5 celles de la femelle sont 
beaucoup plus courtes. Un grand nombre 
d’araignées mâles , sur tout dans la famille 
des sauteuses , ont le crochet des mandibules 
beaucoup plus alongé que celui de leurs 
femelles; et ces mêmes mandibules , au lieu 
d’être verticales et droites comme chez elles, 
sont dirigées en avant, et souvent courbées. 
Les femelles de certains dityques ont des 
sillons enfoncés sur le dos , qui souvent sont 
même garnis de poils , ce qui aide les mâles , 
dont le dos est lisse et n’offre rien de sem- 
blable , à se mieux cramponner dans l’ac- 
couplement. Ces derniers ont , pour cet et 
fet , les pattes antérieures garnies de larges 
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palettes qui manquent absolument aux pre- 
mières. Le frelon criblé mâle a , pour le 
même objet , une dilatation aux pattes anté- 
rieures. Dans un grand nombre d’espèces , 
les antennes des mâles sont beaucoup plus 
alongées. Ainsi le lamie triste mâle , a les 
antennes deux fois plus longues que celles 
de la femelle ; il en est de même du callide 
ondé. Les cousins mâles ont les palpes plus 
alongés que ceux des femelles. Dans tous les 
genres de la grande famille des abeilles, les 
mâles ont constamment les antennes com- 
posées de treize articles , tandis que les fe-, 
nielles n’en ont que douze ; beaucoup de 
ces dernières ont les pattes postérieures 
plus dilatées. Presque tous les mâles des 
abeilles mégachiles, sur-tout les cardeuses, 
ont l’anus denté ouéchancré, tandis qu’il 
est entier dans les femelles. La tête des mâles 
et le corcelet , dans certains scarabées , 
plusieurs géotrupes et^ilusieurs bousiers , 
sont revêtus de cornes souvent très -lon- 
gues , dont leurs femelles sont dépour- 
vues. Les mâles des abeilles mégachiles 
maçonnes se distinguent de même des fe- 
melles par la présence de deux cornes dont 
leur front est orné , et qui manquent à ces 
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dernières. Ces différences , je le sais , exci- 
teront plus d’un malin sourire et plus d’un 
coupable souvenir ; mais si nous pouvions 
en découvrir et la cause et le but, elles ne 
manqueraient pas de faire naître notre admi- 
ration. Les brentes femelles ont le rostre 
plus alongé que les brentes mâles. Beaucoup 
de mâles de phalènes , de bombix , de mu- 
tilles , d’ichneumons , ainsi que nous l’avons 
déjà observé , ont des ailes , tandis que leurs 
femelles sont aptères. Quelquefois enfin le 
mâle et la femelle ont des couleurs si peu 
semblables, qu’on les prendrait chacun pour 
deux espèce» différentes : ainsi la femelle 
de la mouche de Saint - Marc est entière- 
ment noire , tandis que le mâle est d’un 
beau rouge. Le mâle de l’abeille mégacliile 
murale a le corps tout noir , les ailes 
bleues ; sa femelle a le dessus du corps roux 
et les ailes blanches. L’araignée sysiphe 
est chamarrée de blanc , de rouge et de 
brun ; son mâle est d’un noir uniforme , 
et n’a de commun avec elle que sa forme et 
la couleur de ses pattes. Ces différences , qui 
sont très-apparentes , frappent sur-tout ceux 
qui ne sont pas familiarisés avec l'étude de 
la nature ; mais le naturaliste sait que la cou* 
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leur, la grandeur varient dans les animaux , 
suivant l’âge, le climat , l’individu ; et il est 
bien plus surpris de voir les antennes du 
mâle du dermeste pelletier, en massue alon- 
gée, cylindrique et solide, tandis que la 
femelle les a en massue perfoliée, quoique 
dans tout le reste tous les deux soient entiè- 
rement semblables. Il est enfin encore plus 
étonné de voir que les cochenilles femelles 
ont un bec , tandis que les mâles en sont 
dépourvus. 

Il n’y a que parmi les insectes , qu’il existe 
en quelque sorte un troisième sexe qui est 
neutre , et n’est ni mâle ni femelle , qui est 
dépourvu de la faculté de reproduire, et de 
qui cependant dépend la conservation de 
l’espèce , sur qui roulent tous les soins et les 
travaux qu’elle exige : tels sont les neutres 
des abeilles , des guêpes , des eucères , des 
termes, des fourmis. Mais il n’existe pas 
dans cette classe de véritables hermaphro- 
dites, comme dans celle des molusques, où 
les limaçons , et quelques autres espèces , 
s'unissent par un double accouplement , 
fécondent et sont fécondés. 

Presque tous les insectes ont besçin de 
l’accouplement pour produire ; l’araignée 
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nous offre encore une exception à la règle 
, commune : elle n’a besoin que d’un seul 
accouplement pour faire plusieurs pontes , 
même d’une année à l’autre. Les pucerons 
et les monocles femelles fécondées par le 
mâle, produisent des petits qui ont la fa- 
culté d’engendrer sans accouplement ; fa- 
culté qui , pour les premiers, se perpétue à 
l’égard de leurs descendans jusqu’à la neu- 
vième génération. Des naturalistes pensent 
qu’il suffit à la reine abeille , d’un seul ac- 
couplement pour la féconder durant tout le 
reste de sa vie. 

La fécondité de la plupart des insectes est 
prodigieuse ; la reine abeille pond jusqu’à 
douze mille œufs. Réaumur a compté jus- 
qu’à» deux mille larves dans le corps de la 
mouche vivipare. Leuwenhoek donne , en 
trois mois , huit cent mille enfans à la grosse 
mouche bleue. Lyonnet , en n’admettant 
dans la ponte d'une phalène qui provient 
de la chenille à brosses , qu’à-peu-près un 
sixième de femelles, compte néanmoins près 
d’un million et demi de descendans à la troi- 
sième génération. 

Les mâles meurent peu après la féconda- 
tion. Plusieurs même , tels que ceux des 
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abeilles, des faucheurs, perdent, dans l’ac- 
couplement, l’instrument de la génération , 
qui reste dans le corps de la femelle ; d’au- 
tres sont tués par leurs ingrates femelles. 
Les cantharides féroces ouvrent le ventre 
à leurs mâles et les dévorent. C’est au péril 
de leur vie que les mâles de certaines 
araignées goûtent les plaisirs de Vénus ; il 
leur faut, aussitôt l’acte accompli , se déro- 
ber par une prompte fuite à l’instinct vorace 
de leurs féroces compagnes , 

u Qui semblent b regret sentir la volupté. » 

Mais il en est , dans ce genre , dont les 
amours sont tranquilles et douces , et que 
l’on voit passer par tous les degrés du désir 
et toutes les nuances de la tendresse : il est 
remarquable que ce sont précisément Celles 
qui se distinguent par des soins plus assidus, 
un dévouement plus entier envers leur pos- 
térité ; tandis que les autres, au contraire , 
l’abandonnent facilement à l’approche du 
moindre danger. Ainsi, parmi ces animaux, 
les mauvaises épouses sont aussi des mères 
peu affectionnées ; et celles qui nous offrent 
les modèles de l’attachement conjugale , 
nous montrent aussi celui de la tendresse 
maternelle. 
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Les abeilles neutres qui n’éprouvèrent ja- 
mais les feux d’amour , qui sont sans moyens- 
de se reproduire , qui ne semblent vivre ce- 
pendant que pour des êtres auxquels elles 
n’ont point donné le jour, se vengent en 
quelque sorte de leur impuissance , et raeu 
tent à mort , après que leur reine a été fé-, 
condée , les mâles de leur ruche , qui ne sont 
plus à leurs yeux que des êtres inutiles. Le^ 
termès travailleurs , qui sont comme les 
abeilles neutres , inhabiles à la génération ,1 
abandonnent à leurs ennemis, après le tems. 
de l’accouplement, leur mâle, alors privé 
d’ailes et de courage ; mais la femelle recon- 
naissante , désormais reine et souveraine de 
l’état , objet de l’amour et de la sollicitude 
de tous , le prend sous sa protection , et lui t 
accorde un refuge sous son énorme abdo- 
men grossi par la fécondation. 

Les femelles de presque tous les insectes 
qui survivent après la ponte de leurs œufs , 
vont vous offrir , dans les soins qu’elles 
prennent de leur postérité , un spectacle 
plus étonnant et plus admirable que tout ce 
que vous avez observé. 

Les nombreux et savans travaux de l’a- 
beille vous sont connus : ces alvéoles si régu- 
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lièrement formés, cette cire, ce propolis si 
habilement préparés , l’ordre admirable de- 
cette nombreuse monarchie , cette subordi- 
nation de chacun , ce zèle et cet empresse- 
ment de tous , c’est l’espoir de voir naître et 
de nourrir ceux qui doivent perpétuer l’es- 
pèce qui produit tout cela ; ôtez-leur ce puis- 
sant véhicule en leur enlevant leur reine, 
ét vous verrez bientôt s’introduire dans cet 
état la confusion et l’anarchie , puis la déso- 
lation et la mort qui en sont la suite inévi- 
table. Voyez- vous ces fourmis porter, pro- 
mener çà et là ces larves blanchâtres que 
vous croyez à tort être leurs œufs; chercher 
à leur enlever ces gages chéris de leur ten- 
dresse, et vous verrez bientôt ces animaux 
timides braver le trépas pour vous les arra- 
chér, ou ivres et comme fous, tourner, aller, 
venir et chercher de tout côté l’objet aimé 
confié à leurs soins. Examinez encore l’arai- 
gnée porte-sac , si sàuvage et si craintive , 
comme toutes ses congénères , traîner , atta- 
ché à son ventre , le sac blanchâtre dans le- 
quel elle a enveloppé ses œufs. Si vous le lui 
arrachez elle ne s’enfuira pas, maiselle tour- 
nera autour de vos doigts ravisseurs , ne 
perdant pas de vue son précieux dépôt , el 
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épiant le moment favorable pour s’en saisir 
et le reprendre. Cette autre qui vous présente 
la couleur jaune-claire unie au plus beau 
carmin, l’araignée couronnée, se laissera 
mutiler et expirera dans les tourmens plutôt 
que d’abandonner la feuille sur laquelle re- 
pose ses œufs , qu’elle a eu soin de recouvrir 
d’une soie fine et blanchâtre. Les forficules 
restent constamment aussi sur leurs œufs, et 
aucun motif de crainte ne saurait les leur 
faire abandonner. Le cloporte transporte les 
siens jusqu’à ce qu’ils soient éclos , dans une 
fossette placée sous la poitrine. 

Mais si d’un côté les exemples de courage 
et de dévouement maternels dont les insectes 
nous offrent l’exemple , émeuvent notre sen- 
sibilité ; de l’autre la prévoyance et l’in- 
dustrie qu’ils montrent pour défendre leur 
progéniture contre les intempéries de l’air 
ou des ennemis étrangers, excitent notre 
admiration. 

Remarquons d’abord l’instinct merveil- 
leux et l’adresse de plusieurs à placer leurs 
œufs dans l’endroit où la larve qui en sortira 
doit trouver une nourriture faoile et abon- 
dante. Les blessures que les cynips , les di- 
pîolepes, les psylles, les thrips, les puco- 
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rons font avec leur bec ou avec l’aiguillon 
de leur anus, aux feuilles, aux tiges et aux 
racines des plantes, feront extravaser des sucs 
•végétaux et produiront des tumeurs où leurs 
oeufs se trouveront renfermés, et qui servi- 
ront de nourriture à leurs larves. L’amande 
succulente de la noisette servira d’aliment 
à la larve provenue de l’œuf qu’un charançon 
à su y introduire. Certains grillons enfon- 
cent en terre, avec le long sabre qu’ils por- 
tent à l’extrémité de leur abdomen , leurs 
œufs au pied môme de la plante qui doit 
nourrir la nymphe qui en proviendra; d’au- 
tres les attachent à la tige de ces mômes 
plantes. Les tenthrèdes avec leur scie intro- 
duisent les leurs dans l’intérieur des végé- 
taux qui sont propres à la nourriture de 
leurs fausses chenilles ; et les callidies-, dans 
le même but, percent même le bois avec leurs 
tarières. Le papillon dépose ses œufs sur les 
feuilles de l’arbre ou de la plante dont sa 
chenille se nourrit de préférence. Au mo- 
ment où le pommier étale avec pompe ses 
belles fleurs blanches , la pyrale pomone qui 
a goûté les jouissances de l’amour et est 
devenue mère, dépose un seul œuf sur chaque 
fleur fécondée ; tous ceux qu’elle a ainsi 
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placés seront bientôt enveloppés et défendus 
par les fruits qui vont croître, et dont chacun , 
lors de sa maturité , se trouvera servir d’abri 
et de pâture à la larve qu’il a protégé et fait 
éclore. Quel accord dans les tems , les 
moyens , les effets ! quelle harmonie entre 
les différens êtres de la nature , prouvée par 
la dépendance de la floraison d'un arbre avec 
l’existence et la conservation de l’espèce d’un 
faible insecte ! Je pourrais rapporter un 
grand nombre d’exemples de ce genre ; mais 
je me contenterai des plus marquans et des 
plus connus. Ainsi , c’est sur nos lits , dans 
nos maisons que les puces avides de sang et 
les punaises dégoûtantes placent leurs œufs ; 
et le pou attache les siens avec tant de force à 
la flottante chevelure de l’homme, que toute 
l’industrie de ce dernier ne peut parvenir à les 
en détacher. Plusieurs mites introduisent 
les leurs dans la peau des animaux , et sont 
peut-être la cause de plusieurs maladies. La 
mouche des cerises dépose sur le bigarreau 
les œufs d’où sortiront ces vers blanchâtres 
qui se nourriront de l’amande de son noyau. 
La mouche solstitiale pond les siens sur les 
fleurs de la bardane , et chacune des se- 
mences aigrettées de ce chardon , devient le 
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lieu où une larve de cette mouche se nourrit/ 
croît et se métamorphose. L’ypsolophe de 
l’olive dépose ses œufs sur cet arbre pré- 
cieux, et sa larve aussi se nourrit de son 
amande. Le cynips psène introduit les siens 
dans l’intérieur de la ligue ; mais sa larve , 
au lieu d’étre nuisible à ce fruit délicieux , 
en hâte la maturité, et lui don ne encore plus 
de saveur. Les ranâtres placent leurs œufs 
garnis de poils, dans les tiges des plantes 
aquatiques. Les œstres introduisent , au 
moyen de leurs tarières , les leurs dans le 
corps des animaux ; leurs larves se nourris- 
sent aux dépens des plaies qu’elles leur 
causent , et elles se métamorphosent dans 
leur fiente ou dans leur fumier. Plusieurs 
teignes, les anthrènes , les dermestes , pla- 
cent leurs œufs dans les fourrures ou sur le 
corps des animaux desséchés , et dévorent 
souvent en une nuit la précieuse collection 
que le naturaliste a rassemblée, pendant plu- 
sieurs années, avec beaucoup de peine, de soin 
et de dépense. La mouche vivipare dépose des 
larves qui sont écloses dans son ventre , sur 
les corps des animaux fraîchement tués , et 
précipite ainsi , durant l’été , la corruption 
des viandes de nos boucheries. La> mouche 
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stercoraire pond sur la fiente récente des 
animaux et sur - tout sur les excrémens 
de l’homme , ses œufs garnis de deux aile- 
rons qui doivent les empêcher de s’enfon- 
cer trop avant dans le milieu dégoûtant où 
leur larve serait suffoquée. Les tipules , les 
libellules dont les larves sont aquatiques , 
laissent tomber dans les eaux les œufs qui doi- 
vent les produire. Ceux du cousin ont besoin, 
pour éclore, de surnager à la surface de l’eau ; 
il les agglutine ensemble et leur donne la 
forme d’un bateau. Lesténébrions enfin dé- 
posent les leurs dans la farine , où la jeune 
fille ira chercher leur larve blanchâtre, pour 
en nourrir le chantre harmonieux du prin- 
teins. Les trombidions et les mites aquati- 
ques attachent leurs œufs au corps des dity- 
ques et des hidrophiles , qui les engraissent 
ensuite de leur substance. Les trichodes 
alvéaires et apiaires placent les leurs dans 
l’intérieur des ruches , dont le miel et la cire 
doivent leur servir de nourriture. Mais c’est 
sur-tout les ichneumons , dont l’adresse et 
les procédés variés qu’ils emploient pour 
introduire leurs œufs dans lintérieur des 
plantes ou des animaux qui servent de nour- 
riture à leur larve, qui doivent exciter notre 
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admiration. Ainsi, la femelle de l’ichneumon 
compagnon recourbe sous son ventre sa 
longue tarière pour percer le nid des guêpes 
solitaires , et y introduit les germes de sa 
postérité. Celle de l’ichneumon audacieux 
place les siens dans le nid des araignées ; et 
v l’ichneumon des araignées , dans le corps 
même de ces insectes. L’ichneumon mani- 
festateur perce de sa tarière la tige des or- 
mes , et y renferme ses œufs. L’ichneumon 
de l’oignon en fait de même à l’égard de 
toutes les alliacées. Les femelles des ichneu- 
mons turionelles , résinelles , placent leurs 
œufs dans le corps des chenilles des pha- 
lènes, qui portent le même nom. Le fène 
jaculaleur , insecte peu different des ichneu- 
mons , introduit les siens dans les larves 
des abeilles et des sphex. L’ichneumon pri- 
vilégié et l’ichneumon saturé enfoncent les 
leurs dans l’intérieur de la larve des bombix ; 
le premier dans celle du bombix du saule , 
et le second dans celle du bombix vinula , 
cette terrible destructrice des forêts euro- 
péennes. L’ichneumon scutellé plonge les 
siens dans la coque dubombice chrysorrhoé; 
l’ichneumon pectinicorne, dans la chenille du 
bombix du chêne; l’ichneumon ramicorne , 
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dans les chenilles des phalènes ; l’ichneumon 
cutané, dans le corps des chenilles mineuses 
des rosiers ; l’ichneumon des teignes , dans 
les teignes qui dévorent nos fourrures. La 
larve de l’ichneumon du genevrier vit dans 
l’intérieur du corps de celle de la tipule du 
même nom; celle du seigle, dans les larves 
des insectes qui rongent le seigle. Cet ichneu- 
mon , qui forme sur les arbres et les murs de 
si jolies petites coques jaunes , et qu’on a 
nommé ichneumon pelotonné , dépose ses 
œufs dans le corps de la chenille du papillon 
blanc du chou. Un œuf de papillon suffit à 
la larve de l’idineumon des œufs. L’ichneu- 
mon des mites cache ses œufs dans l’inté- 
rieur du corps des mites. L’ichneumon cyni- 
pède dépose les siens dans les larves des 
cynips , qui forment les galles du saule pen- 
tandrie. Une espèce d’ichneumon introduit 
ses œufs dans le corps des pucerons , dont 
il a tiré son nom : sa larve , malgré son 
extrême petitesse , est encore souvent des- 
tinée à nourrir celle d’un cynips ou d’un 
autre ichneumon ( l’ichneumon agile.) , qui 
savent introduire dans son corps leurs œufs , 
comme il a introduit le sien dans celui du 
cynips; alors le destructeur est lui -même 
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détruit , l’assassinat est vengé par l'assassi- 
nat , et , des pucerons morts , on voit sortir 
des cynips ou un ichneumon agile , au lieu 
de l’ichneumon des pucerons dont la larve 
subit le sort de l’insecte qu’elle dévorait. 
Quelle finesse ! quelle perfection n’existe- 
t-il pas dans les tarières propres à percer 
ces atômes , dans les instrumens nourriciers 
qui doivent peu-à-peu en ronger l’intérieur 
et ménager les organes de la vitalité ! Nos 
grossiers organes se refusent à la contem- 
plation d’êtres aussi fugaces, et l’imagina- 
tion môme se fatigue à les concevoir. 

Les insectes ne se contentent pas de placer 
leur postérité dans le lieu même où la larve 
doit prendre sa nourriture, et dans celui où. 
elle se trouvera le plus à l’abri de tout péril , 
mais ils entreprennent les plus pénibles tra- 
vaux et bravent tous les dangers pour veiller 
et pourvoir à sa conservation. 

Le bousier pétrit et roule sans cesse la 
boule qui contient ses œufs. Ce genre d’in- 
secte , ainsi que celui du lethrus , nous 
offrent l’exemple , singulier dan s cette classe, 
de mâles qui aident leurs femelles dans les 
soins qu’elles prennent de leur postérité. 
Les nicrophores se réunissent en société. 
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Lorqu’ils aperçoivent une souris, une taupe 
ou quelque autre petit quadrupède mort» 
ils lui creusent en commun un tombeau où. 
ils l’enterrent , afin qu’il puisse servir de 
nourriture aux larves des œufs qu’ils y dé- 
posent. Le taupe-grillon pétrit , agglutine la 
masse de terre dans laquelle il a déposé ses 
œufs. Les femelles dumyrméleon formivore 
et du rhagion vermilion , confient les ger- 
mes de leur postérité au sable mobile : les 
larves qui en proviendront y formeront ces 
cônes renversés ; précipices où tomberont , 
et seront dévoués à une mort certaine , tant 
de fourmis laborieuses, tant de pucerons 
inactifs. Il n’est pas une espèce d’arai- 
gnée qui n’ait une manière particulière 
d’envelopper ses œufs et de les garantir avec 
de la soie. La femelle du bombice disparate 
et celle du bombice chrysorrhoé font à leurs 
œufs une couverture épaisse des poils de leur 
propre corps. Les mantes recouvrent les 
leurs d’une matière gommeuse qui se des- 
sèche et se durcit. Qui n’a plus d’une fois 
admiré les édifices pyramidaux ou souter- 
rains composés d’une si grande variété de 
matériaux , que les fourmis construisent pour 
éleyar leur postérité ? Le philanthe apivore 


xcvj DISCOURS 

creuse avec ses mandibules et ses pattes 
des cavernes souterraines , dans chacune 
desquelles il place une larve à laquelle il 
porte, hélas ! pour seule et unique nour- 
riture , le plus précieux , le plus indus- 
trieux peut-être de tous les insectes , l’a- 
beille. Un grand nombre de sphex, de bem- 
bex, de pompiles font de même un trou 
avec leurs pattes antérieures ou leurs longs 
aiguillons courbés; ils ne le referment et n’y 
déposent leurs œufs qu’après y avoir mis une 
araignée ou une chenille à laquelle ils ont 
donné la mort. La guêpe resserrée fait des 
petits nids en terre , place un œuf dans cha- 
cun , l'emplit de miel , le bouche et l’aban- 
donne. D’autres guêpes vivent en sociétés 
plus ou moins nombreuses. Ainsi, les guêpes- 
frelons et les guêpes communes construisent 
dans les vieux murs ou les troncs d’arbres 
et sous terre , des édifices soutenus par des 
piliers, et apportent aux larves qui y sont 
placées , les produits de leur chasse. La 
guêpe gauloise de l’Europe, la guêpe à carton 
fin , et celle à carton grossier de Cayenne , 
construisent différens édifices d’une matière 
papyracée ou semblable à du carton , qu’elles 
attachent aux branches d’arbres. 
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Mais quelle variété de mœurs , et quel 
prodige de prévoyance, de tendresse, d'in- 
dustrie, ne nous montre pas la seule tribu 
des abeilles ! Les hylées , les andrènes se 
contentent de creuser ja terre ou de prati- 
quer des trous qu'elles polissent , et qu’elles 
enduisent de gluten et de gomme , et d’y 
déposer leurs œufs avec la pâtée nécessaire 
à la larve qui en doit éclore. Il faut aux 
abeilles des demeures plus compliquées , 
une industrie plus savante : les unes , soli- 
taires , n’ont que deux sortes d’individus ; 
d’autres vivent en sociétés composées de 
inâles , de femelles et de neutres. Parmi les 
premières , il en est qui , parasites , ne tra- 
vaillent point elles • mêmes * mais savent 
mettre à profit le travail des autres ; tels étmt 
la plupart des abeilles nomades , quelques 
abeilles mégachiles, et eiltr’ autres l’abeille 
conique noire , qui dépose ses œufs daris 
les nids des autres abeilles. D’autres , véri- 
tables pionières , se creusént des galeries 
sous terre , comme les hylées et les andrènes , 
et placent plusieurs nids lés uns sur les 
autres. La grosse abeille violette qui fait par- 
tie du nouveau genre xilocope , pratique les 
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siens dans le bois. Toutes ces abeilles récol- 
tent la poussière des fleurs, avec les poils 
dont leurs pattes postérieures sont garnies ; 
tandis que d’autres la recueillent avec des 
espèces de brosses soyeuses dont leur ventre 
est hérissé. Ainsi toutes les abeilles méga- 
chiles cardeuses , telles que la mégachile ma- 
culée, ramassent avec ces brosses sur les 
plantes labiées, des poils cotonneux, les 
roulent ensuite en petites boules , et les 
portent entre leurs pattes dans leurs nids 
pour en consolider les parois. Les abeilles 
mégachiles coupeuses , tapissent leurs de- 
meures des feuilles des plantes ou des pé- 
tales de leurs fleurs, qu’elles taillent à cet 
effet avec leurs mandibules. La mégachile 
eentonculaire fait dans les siennes une ten- 
ture verte avec des feuilles de rosier ; et la 
mégachile du coquelicot revêt son trou avec 
fa pourpre éclatante de la fleur, dont elle 
a reçu le nom. D’autres enfin , les abeilles 
mégachiles maçonnes , bâtissent leurs habi- 
tations avec du sable et du mortier : ainsi 
la mégachile murale construit les siennes 
dans les murailles et les pierres. , ; . • 

Quel plus admirable spectacle ne noua 
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offrent pas celles qui vivent en société! ce 
ne sont plus des nids ou des demeures iso- 
lées, éparses, des individus solitaires ..pas- 
sant leur vie dans une triste et sauvage indé- 
pendance : ce sont des villages entiers , des 
yilles considérables , des états réglés soumis 
à des lois immuables , à une police réglée , 
qui présentent l’image de plusieurs Sociétés 
dont les individus se secourent , se protè- 
gent , se nourrissent mutuellement. Il en 
est qui , moins nombreuses , et composées 
cependant d’individus plus forts et plus 
robustes , ne survivent pas aux rigueurs 
de l’hiver , et dont les autres résistent aux 
plus terribles frimats , et envoient au-dehors 
d’innombrables colonies. Parmi les pre- 
mières , examinez ces gros bourdons si ve- 
lus , dont l’éclatante fourrure est chamar- 
rée de jaune, de noir, de blanc et de roux. 
Voyez les sociétés formées par les bourdons 
hypnicoles , qui établissent leurs habitations 
dans les mousses ; celles du bourdon noir 
à derrière couleur de feu , qui construit 
les siennes dans les pierres : contemplez 
enfin les demeures souterraines du bour- 
don terrestre. L’Europe ne nous présente 
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d’autre exemple des secondes , que cette ' 
abeille mellifère qui, dans nos vastes fo- 
rêts , pratique ses savantes constructions 
dans le creux des arbres , que nous recueil- 
lons dans des ruches , et que j’ai déjà si 
souvent rappelée à votre souvenir. Mais l’a- 
beille indienne , plus petite , offre dans l’an- 
tique Asie des sociétés aussi nombreuses , 
des règles non moins admirables , et produit 
des rayons composés d’une cire et d’un miel 
non moins délicieux, et non moins précieux. 
Enfin l’Amérique admire sur le sommet de 
ses arbres élevés , les nids de l’abeille alma- 
thée , qui fabrique cette cire brune , avec 
laquelle s’éclaire l’habitant de ces climats. 
Quelles que soient les merveilles que nous 
présentent les abeilles , le voyageur qui par- 
court, en Asie ou en Afrique , les contrées 
brûlantes de la zône torride , contemple 
avec plus d’étonnement encore les prodi- 
gieux édifices que les termès pratiquent sur 
les arbres ou sous terre , et qu’ils remplis- 
sent d’une gomme nourrissante. 

Les termês , les fourmis , les abeilles , lès 
guêpes et leurs congénères , ne sont pas les 
seuls parmi les insectes qui n’abandonnent 
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pas leurs œufs après qu’ils sont éclos , et 
qui soignent les larves et les nymplies qui 
en proviennent ; plusieurs autres espèces 
prennent aussi soin de leur postérité. Ainsi 
l’araignée porte-sac , la tarentule jadis si 
redoutée , mènent toujours avec elles leur 
nombreuse postérité, la reçoivent et l’em- 
portent avec précipitation sur leur dos à l'ap- 
proche du moindre danger. D’autres arai- 
gnées tendent des toiles pour leurs petits , 
leur coupent et dissèquent leur proie , et 
restent constamment auprès 1 d’eux pour les 
défendre. La punaise du bouleau conduit et 
dirige les siens en troupeaux. Le perce- 
oreille reste avec les siens jusqu’à ce qu’ils 
soient suffisamment grands pour chercher 
eux-mêmes leur nourriture. Les chenilles et 
les kermès , après avoir recouvert leurs œufs 
d’une matière cotonneuse , restent couchées 
et meurent sur leur précieux dépôt : leurs 
corps deviennent la première nourriture des 
larves. Enfin tous les insectes couronnent 
leur bienfait envers leur postérité , encore 
renfermée dans l’intérieur de l’œuf, ou déjà 
grande , en leur procurant des abris qui doi- 
vent les garantir des rigueurs de l’hiver* 
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Il approche, l’hiver ! des vents impé- 
tueux , de noires tempêtes le précèdent et 
l’annoncent. Bientôt enfin il opprime la na- 
ture entière de son froid destructeur. Alors 
plus d’amours , plus de combats , plus de 
travaux ; tout a cessé , tout a disparu , les 
végétaux sont sans verdure et les insectes 
sont sans vie : mais leurs larves sont enfon- 
cées dans les trous ou les cavernes qu’elles 
se sont creusées , ou sont enveloppées dans 
la laine , la bourre ou la soie qui sont leurs 
ouvrages. La prévoyance et l’industrie des 
mères ont mis en sûreté les œufs et les jeunes 
•déjà éclos : tout est préparé pour le pro- 
chain réveil de la nature, et le printems 
verra renouveler les mêmes phénomènes 
qui se sont répétés pendant des siècles sans 
nombre. •< 1 . 

Cependant plusieurs espèces qui vivent en 
société savent se garantir de la calamité gé- 
nérale : tels sont les fourmis', les abeilles 
qui i durant cette saison, vivent dans une 
torpeur semblable à celle que ressentent les 
poissons , les reptiles , et même quelques 
quadrupèdes. Les femelles des guêpes-fre- 
lons , des guêpes vulgaires et des bourdons. 
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survivent seules à la destruction de l’état 
entier qu’elles formaient , et restent engour- 
dies au fond du nid qui fut leur ouvrage. 
Les guêpes, comme si elles prévoyaient que 
le froid va terminer leur existence et que 
leurs travaux sont désormais inutiles,, tuent 
et arrachent des cellules , vers la fin de l’au- 
tomne , les larves et les nymphes qui ne 
pourraient subir que dans quelque tems leurs 
dernières métamorphoses. Mais parmi les 
insectes même qui sont condamnés à une 
destruction annuelle , il en est souvent qui 
parviennent à se dérober à la rigueur de leur 
destin. Tel , dans un désastre universel , il 
$e trouve presque toujours quelques hommes 
qui , plus heureux ou plus adroits , échap- 
pent aux malheurs qui ont accablé tous 
les autres. C’est ainsi que , dans le froid 
le plus rigoureux , j’ai vu plusieurs espèces 
de charançons, de coccinelles, de chryso- 
mèles et de carabes encore en vie et simple- 
ment cachées sous des pierres et à la racine 
des plantes; que j’ai trouvé de gros staphilins 
dans des nids qu’ils s’étaient pratiqués dans 
la mousse , et des rhagions dans des retraites 
qu’ils s’étaient ménagées sous des écorces de 
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chêne. Toutes les enveloppes de végétaux 
recèlent en hiver beaucoup de petites espèces 
de la classe des éleuterates. Beaucoup d’a- 
raignées résistent aux froids les plus in- 
tenses , enveloppées dans des nids de soie • 
dont elles ne sortent qu’au printems , ou 
se réfugient dans des coquilles vides dont 
elles ferment l’embouchure. Plusieurs es- ' 
pèces d’insectes naturellement solitaires , se 
trouvent alors réunies. D’autres , qui vivent 
presqu’en société ou dans les mêmes lieux , 
dans ce danger commun , se pressent et 
s’entassent comme pour s'e protéger mutuel- 
lement. Ainsi, dans les grands froids, on- 
trouve en grand nombre , au pied des arbres, 
les punaises aptères agglomérées en un seul 
et même monceau : et les chrysomèles pota- 
gères , si agiles autrefois , qui vivent dis- 
séminées sur les plantes , se retrouvent, en 
• Wver , immobiles , mais ramassées ensemble 
sous des pierres , au nombre de vingt ou de 
trente. Beaucoup d’araignées , de cloportes , 
de petites tipules , évitent les effets de l’air 
glacé, en se réfugiant dans l’atmosphère 
plus doux des caves , et des cavités souter- 
raines, Un grand nombre de mouches ré- 
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sistent à l’hiver, dans l’intérieur des appar- 
tenons , rassemblées et renfermées entre les 
fentes des fenêtres. Il arrive même quel- 
quefois que la chaleur momentanée du. so- 
leil , dont les rayons brillent sur la sur- 
face éclatante de neige et de glace dont la 
terre est couverte , fait éclore de petites 
tipules qui , par la prestesse de leurs mou- 
vemens, semblent se hâter de jouir du peu 
d’instans d’une existence que la rigueur de 
la saison, le vent glacé du nord , ou l’ab- 
sence de l’astre qui les fit naître vont bientôt 
leur enlever. Ainsi danse cette folâtre jeu- 
nesse , qu’un tremblement de terre , le 
carnage de la guerre , une épidémie , on 
les désastres d’une révolution qui se pré- 
pare , vont pour jamais ravir à la clarté du 
jour. ' : v 

' Malgré les exceptions que j’ai indiquées , 
on peut assurer cependant que le nombre 
des insectes qui résistent aux rigueurs du 
froid, est infiniment petit , en comparaison 
de la multitude innombrable qui y succombe, 
et qui, dans nos climats du moins, au» 
approches de l’hiver, jonchent la terre de 
leurs petits cadavres , et lui rendent , par 



' "Dîgifeed by Google 



CV) DISCOUR, S , 

une prompte décomposition , les élémens 
qu’ils en ont tirés. : 

Telle est la fin de tout être vivant ; telle 
sera donc aussi la vôtre , faibles mortels qui 
méprisez et leurs courtes vies , et leurs tra- 
vaux fragiles , et leur obscure industrie. Ah ! 
cessez de vous enorgueillir de la faculté et 
de la puissance qui vous élèvent au-dessus 
d’eux : n’ont-ils pas aussi des facultés que 
vous ne possédez pas, et une puissance qui 
leur est propre ? Ce vaste intervalle qui 
vous en sépare, qu’est-il donc auprès de 
celui qui vous éloigne à jamais de l’être des 
êtres , qui les créa ainsi que vous ? Qu’est-ce 
que l’instant de votre vie auprès de l’infinie 
éternité ? Quel témoignage de votre pouvoir 
et de votre génie* ce globe sur lequel vous 
vous agitez opposera-t-il à cette force qui 
créa et qui conserve tant de mondes ; à cette 
intelligence qui les gouverne , et dont toute 
rintensitécttoutl’éclatsedéplQient et brillent 
dans les merveilles que me présente un seul 
insecte ! Admis un instant à uhe des scènes 
de cet admirable spectacle, le quitterez-vous 
sans a^oir cherché à le regarder ? Le livre 
de la nature sera donc ouvert à vos yeux , 
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et vous ne chercherez pas à en lire une seule 
page, à en comprendre .une. seule ligne ! 
Est-il de. plus suiiblimes occupations ? Est-il 
un moyen plu s efficace d’appaisefc, ou de faire 
disparaître, les passions qui vous dévorent? 
Est-il enfin de plus douces et de plus faciles 
jouissances ? J’en atteste tous ceux qui se 
sont rendus dignes de les éprouver : qu’ils 
nous disent de quel sentiment délicieux ils 
se sentent pénétrés, lorsque , dans la con- 
templation de la moindre plante ou du plus 
petit animalcule , ils découvrent , pour la 
première fois , quelques-uns des moyens que 
la nature emploie pour la conservation et 
la reproduction des êtres. Ainsi, dans notre 
tendre enfance , nous épions avec attention , 
nous recueillons avec amour les gestes, les 
regards , les moindres paroles d’une tendre 
mère ; et notre faible raison aime à y dé- 
mêler les motifs de ses soins bienfaiteurs , et 
de sa tendresse prévoyante. 

Hommes sensibles qui voulez jouir de la 
nature , artistes , poètes qui voulez la 
peindre , étudiez-la ! Philosophes , qui pré- 
tendez expliquer la raison des choses , ap- 
prenez d’abord à les connaître ! L’étude 
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des êtres et des substances est la base de 
toutes les autres ; et celui qui veut en ap- 
profondir une partie , ne doit être étranger 
à aucunes d’elles. 


/ 


CARACTERES 

DES CLASSES 


ET DES GENRES (i). 


ELEUTERATES. ( Eleutherata. ) 
Coléoptères ( coleoptera ). Linn., GeofT. 
Mâchoires nues , composées , palpigères. 


I. Antennes insérées sur un rostre. 

Tarses à quatre articles. 

ni. Calandre (calandra). 

Mandibule large, voûtée, tcpnquée; antennes brisées, 
dernier article de la massue spongieux, rétractile. Voyez 
l’appendix. 

III. Rhinchîsi ( rbynchoenus). Curculio. Linn., 
Geoff. , r 

Mâchoires cylindriques, unidentées; antennes brisées; 

massue de trois articles. V. l’appendix. 


( I ) J’ai réformé dans ce sommaire quelques caractères 
de genres que j’avais adoptés d’après M. Fabricias et autres, 
tans les avoir suffisamment examinés. 
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l 

III. Lixe (lixus) Curculio. Linn., GeofT. 

Palpes très-courts , à dernier article eu alêne; mâ- 
choires courtes , cornées , entières ; antennes brisées ; 
massue de trois articles, y. l’appendix. 
in. Co s s on e ( cossonus). Curculio. Linn., GeofT. 

Mandibule arquée; antennes brisées; massue du u 
seul article. V. l’appendix. 

ni. Charançon, (curculio) Linn. , GeolT. 

Mâchoire unideutée , en massue , à premier article 
très-long. 

Ibid. Mâchoire courte, cornée, dilatée â son extré- 
mité, tronquée; antennes brisées; massue de trois ar- 
ticles. V. l’appendix. 

no. Attklabe (altclnbus). Curculio altelabus, 
Linu. Becmarc (rhinomacer) , GeolT. 

Rostre alongé, courbe; mâchoire bifide; antennes 
grossissant vers leur extrémité. 

109. Anthribe (anlhribus). GeofT. Curculio, Linn. 

Mâchoire bifide; languette bifide; antennes à articles 
arrondis ; les trois derniers oblongs , plus épais ; le der- 
nier pointu. 

•H Y le s in ( hylesinus ). Colyte , GeofT. 

Rostre presque nul ; antennes rompues ; massue 
pointue, de trois articles. V. l'appendix. 

II, Antennes en massue lame liée. 

Tarses à cinq articles. 

g5. Lucane (lucanus). Linn. Platycèrc (platycerus). 
Geo 11 . 

Languette bifide, en pinceau; antennes en masse 
peclinée. 
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2. SCARABÉE (scarabeus). Linn., Geoff. 

Lèvre échancrée , extrémités alongées, portant les 
palpes; point de languette; antennes en masse feuilletée. 

I. Gïoirüïe (geotrupes) Scarabée (scarabeus), 
Linn., Geoff. 

Lèvre ovale, poilue, entière, cornée; antennes en 
massue feuilletée. 

3 . Onitis (onitij). Scarabeus, Linn. Bousier , Geoff. 

Palpes postérieurs comprimés, velus; mandibules 
membraneuses; languette bifide, à lanières ovales; an-< 
tennes en masse feuilletée. • \ . 

t 

4. Bousier (copris). Scarabeus , Linn. Bousier, 

Geoff. 

Mandibules comprimées, membraneuses; langue!!* 
bifide; lanières linéaires dentées à leur extérieur; an- 
tennes en masse feuilletée. 

; ; : 1 v * *• . ' V’ 1 

5 . Ateuchk (aleuchus). Scarabeus , Linn. Bousier 

(copris), Geoff. 

Mandibules courtes, membraneuses, arrondies, ci- 
liées; languette bifide; lanières aigues; antennes eu 
masse feuilletée. 

6 . Aïhodiï (aphodius). Scarabeus, Linn., Geoff. 

Mandibules membraneuses , comprimées ; lèvre 
cornée, arrondie sur les côtés , -portant les palpes à son 
extrémité ; antennes en masse feuilletée. 

12. T»ox ( Irox ). Scarabeus. Linn. Geoff 

- Palpes, quatre, grossis à leur extrémité; mâchoires 
bifides ; antennes en masse feuilletée. 
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91. Hansetoh (melolonlha) Scarabeus. Linn. GeofT. 

Mâchoires courtes , cornées , multidenlées à leur extré- 
mité ; antennes en masse à feuillets. 

89. T ri C H 1 k ( trichia ). Scarabeus. Linn. GeotT. 
Palpes, quatre, filiformes; mâchoires bifides; an- 
tennes en masse à feuillets. 

90. Cêtoihb (cetonia). Scarabeus. Linn., GeofT. 
Mâchoires soyeuses h leur extrémité; languette co- 

riacée, échancrée, couvrant les palpes; antennes en 
niasse à feuillets. 

Io 5 . SiNODENDRON (sînodendron ). Scarabeus. Linn. , 
GeofT. 

Palpes filiformes ; languette cornée , portant les palpes 
È son extrémité; antennes en masse feuilletée. 
Si.Dorcatôme (dorcaloma). Scarabeus. Linn. , GeofT. 

Palpes , quatre , inégaux, en forme de hache; mâ- 
choires bifides; tarses à cinq articles. 

III. Antennes en massue perfoliéc. 

A. Tous les tarses à cinq articles. 

10. Birrhe (birrhus). Birrhus, Liuti. Cistella , GeofT. 

Palpes égaux , à dernier article obtus , tronqué , un 
peu plus gros ; languette bifide, à lanières conuiventes. 

39. Trichodes (trichodes). Attelabus , Linn 1 . Clatron , 
GeofT. 

Palpes inégaux, grossissant vers leur exlrémité; lan- 
guette courte , échancrée, premier article des tarses très- 
court. 
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46. Lermeste (dermestes). Linn.-, Geofï. 
Palpes inégaux, filiformes; mâchoires bifides; lan- 
guette cornée , obtuse. , . 

118 . Scaphidi e (scaphidium). Silpha. Lion. 
Palpes inégaux , filiformes , à dernier article pointu ; 
mâchoires membraneuses, bifides. 

8. Sphéridie ( spheridium). Dermestes. Linn. , Geoff.- 
Palpes inégaux, filiformes; languette carrée, échancrée. 

56. Boucher ( paltis ); SilpJia. Linn. ' 
Mâchoires unidentéee -, languette tronquée , dilatée K 
son extrémité. .< . 1 . ; u !.. _t 

54. NâCROPHOHE' ( necrophorus ). Silpha , Linn. 
Dermestes, G-eoff. 

Languette crénelée, échancrée , côrdifOrme. 


' 55. SlLPfiE (silpha). Linn. Pelfis , bouclier, Gèotl- 
Mâchoires unidentées ; languette dilatée , bifide -, 

inassue des anteunes alongëe. 

j. . . ' " 1 •»!••••»- 

32. Hidrophiee (hydrophilus). Linn., Geolf 

^ ^ l . . 1 >t I T i ;i s • * r 

Palpes filiformes; mâchoires bifides; languette lé^è- 

Pemeut échancrée -, premier article des tarses très-court. 
• * 3 i: Sper^hI (spercheiiSf). 1 *-» 

‘ Palpes, six , filiformes; lèvre coent-e, carrée; ' • 

94 . Throsque (throscus). Dermestes , Lion. Taupin , 

•"Odoff.*- - •(•"!•» : 1 C't 


t Palpés, quatre , filiformes; les trois derniers' articles 
arrondis , plus gros; massue des antennes dentée, i ■ " 

h 
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121. EnGis (çngis). Silpha, dermestes, Linn. 
Pulpes , quatre , à derniers articles subulés. 

B. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les pos- 
térieurs à quatre. ' 

g. Arasitôme (anasitoma). Dermestes. Linn. 

Palpes inégaux, filiformes; languette courte, bifide, 
à lanières arrondies. 

117. Tbtratôme (tetratoma). 

Palpes inégaux , renflé»; mâchoires membraneuse», 
bifides; lanières arrondies. 

I 23 .DlAPÈRB(diaperis). Geoff. Chry someta , Linn. 

Palpes presque filiformes; mâchoires bifides; lan- 
guette cylindrique , portant les palpes à son extrémité. 
C. Tous les tarses à quatre articles. 

106. ApATE (apate). Dermestes , Linn. Boslrichus , 
Geoff. 

Palpes égaux , filiformes ; mâchoires unidenlées; lan- 
guette membraneuse, tronquée. 

116. Tritôme (Iriloma). 

Palpes antérieurs en forme de bâche ; lèvre échancrée. 
122 . Criptophags (cryplopbagus). Dermestes, Fab. 

Palpes inégaux, filiformes; mâchoires entières, ar- 
rondies à leur extrémité. 

1 19. Ips (ips). Silpha, dermestes, Linn. 
Palpes égaux, filiformes, à dernier article obtus, 
tronqué; mâchoires bifides; languette échancrée. 
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1X2. Colïdie (colydiura). Dermestes, Linn. 
Palpes égaux , en massue; languette bifide. 

120. Thiplax (triplax). Silpha, Linn. 

Palpes, quatre, inégaux, eu forme de hache ; mâ- 
choires très-courtes, cornées , bifides. 

43 . P so A (psoa). 

Palpes inégaux , à dernier article plus gros , ovale. 
IV. Antennes en massue solide. 

A, Tous les tarses à cinq articles. 

7. EscARBot ( bister ). Linn. Attelabus ( escarbol ) , 
GeofT. 

Mâchoires unidentées ; lèvre cornée, cylindrique, 
entière. 

il. Anthrère (anthrenus). GeofT. Birrhus , Linn. 
Palpes inégaux, filiformes; mâchoires linéaires, bi- 
fides ; lèvre entière. 

128. Stère ( stenus ). Slaphilinus , Linn., GeofT. 
Palpes inégaux, à dernier article plus long, pointu. 

36 . Elophore ( elophorus). Silpha, Linn. Dermestes , 
GeofT. 

Mâchoires cornées, membraneuses à leur extrémité; 
lèvre cornée , carrée , portant les palpes à son extrémité. 

57. Nitidule (nilidula). Silpha, Linn. Dermestes, 
GeofT. , Liun. 

Palpes filiformes ; mâchoires cylindriques , membra- 
neuses; lèvre cylindrique ,' entière, portant les palpes 
«laus son milieu. 
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B. Tous les tarses à quatre articles. 

107. BoStriche (boslrichua). Dermes/es, Linn. 

Mâchoires cornées; lèvre cylindrique, portant le* 
palpes à son extrémité. 

Il5. LyCTB (lyctus). Dermestes, GeolF. 

Palpes très-courts, filiformes; mâchoires membra-* 
ucuses, bifides. 

' $ 

C. Tous les tarses à trois articles. 

49. Coccinelle (coccinella). Linn., GeofT. 

Palpes antérieurs en forme de hache, les postérieur* 
filiformes. 

V. Antennes Jlabelliformes. 

A- Tous les tarses à cinq articles. 

5 o. Ptilin (ptilinus). Linn., Geoff. 

Palpes presqu’égaux , filiformes ; mâchoires bifides 5 
languette courte, légèrement échancrée. 

52. Melasis (tnelasis). Etatcr, Linn; 

Palpes eu massue , à dernier article ovale ; languetl* 
membraneuse , entière. 

B. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les pos- 
térieurs à quatre. 

114. HïîOPHLÈE (hypophleus). 

Palpes égaux, en massue; mâchoires membraneuses, 
unidentées; languette filiforme, portant les palpes dans 
tou milieu. 
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85* Ripiphore (ripiphorus) Mordella , Linn. 
Palpes inégaux , filiformes; mâchoires très-courtes, 
ovales; languetle pointue. 

VI. 'Antennes grossissant à leur extrémité. 

A. Tous les tarses à cinq articles. 

Ig. Trogosite (trogosita). Tenebrio, Linn. Platy- 
cère , Geofl’. 

Palpes égaux; dernier article obtus, tronqué; mâ- 
choires unidentées ; lèvre cornée , bifide ; lanières ar- 
rondies, ciliées. 

Jl3. Micbtofhage (micelophagus). Chrysomela 
dermestes , Linn. Trilôrne dermesles , Geo (T. 

Palpes inégaux , dernier article obtus; lèvre arrondie, 
entière. 

3j. Clairon (clerus). Atielabus, Linn. 
Palpes inégaux, le* antérieurs filiformes ,^les posté- 
rieurs en forme de hache ; languette bifide ; lanières 
courtes, écartées, premier article des tarses très-court. 

40 . Notoxe (notoxus ). Atielabus, Linn. Clairon, 
GeofF. 

Palpes inégaux, en forme de hache ; languetle bi- 
fide ; lanières conniveutes, obtuses; premier article des 
tarses très-eourt. 

1 1 ' ; , • • , ...» 

Vrïllette (annobium ). Plinus , Linn. Birrhus , 
Geofl’. , , , , . 

Palpes égaux, en massue; mâchoires corqées. 
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C AT OP S (catops). Chrysomela , Lino. 

Palpes inégaux , en alêne ; lèvre membraneuse, 
bifide, à divisions courtes , pointues. V. l’appendix. 

B. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles, les 
postérieurs à quatre. 

18. Ténébrioh (tenebrioa). Linn., GeofF. 

Palpes inégaux , les antérieurs renflés à leur extré- 
mité, les postérieurs filiformes j mâchoires bifides; lèvre 
cornée, entière. 

i 3 . Bolitophage ( bolitophagus ). 

Palpes inégaux, filiformes; lèvre cornée, en cœur, 
ciliée. 

C. Tous les tarses à quatre articles. 

64. Hïr.ODi (helodes). Chrysomela , Linn., Geo (T. 
Gateruque , Geofl. 

Palpes quatre , inégaux -, lèvre échancréc. 

VII. Antennes cylindriques , courtes. 

A. Tous les tarses à cinq articles. 

53 . Parki (parnus). Dcrmcstes , GcofF. 

Palpes en massue orbiculée ; mâchoires bifides. 
73. H 1 SPE ( hispa ). Linn. Criocère , pline , Geoff. 
Palpes égaux , plus gros dans leur milieu; mâchoires 
bifides; lèvre entière. 

B. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les 
postérieurs à quatre. 
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49. Sarrotrik ( sarrolrium ). Dermesles, Liun. 
Palpes filiformes , k dernier article obtus ; mâchoires 
bifides-, antennes velues, en scie. 

VIII. Antennes monifi/ormes. 

A. Tous les tarses à cinq articles. 

Trac HT s (trachys). Bupres/is, Linn. Cucujus Ri- 
chard, Geoff. 

Palpes égaux , très-courts ; mâchoires bifides. V. l'ap- 
peadix. 

125 . StAphuik ( slaphilinas ). Linn., Geoff. 
Palpes égaux , filiformes ; languette bifide. 

527. Pédèrx (pæderus). Staphylinus , Linn., GeofT. 

Palpes inégaux , les antérieurs renflés ; languette cy- 
lindrique, entière. 

Ï26. Oxipore (oxyporus). Staphyllnüs , Linn. , Geoff. 

Palpes inégaux, les postérieurs en massue 5 languette 
échancrée , revêtue d’une pointe. 

l5 . Sc aritb (scarites). Tenebrio, Linn. 
Palpes six , filiformes ; lèvre cornée, dentée. 

jB. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles , les 
postérieurs à quatre. 

124. Méloé ( melôé j.'Litm. , Geoff. 

Palpes inégaux, filiformes; mâchoire droite, bifide ; 
languette cylindrique, fortement échancrée. 

17. Bear s (blaps ). Tenebrion, Geoff., Linn. 
Palpes inégaux, en massne -, mâchoires bifides; lan- 
guette fendue. 
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20. Héeops (helops). Tenebrio , Geo(T., Linn." 
Palpes inégaux , les antérieurs en forme de hache , Ie«- 
postérieurs en massue; lèvre entière. 

14. O PATRE {opatrum). Tenebrio, GeoflT. Silpha y 
Linn. 

Palpes inégaux, les antérieurs en massue tronquée 
obliquement ; lèvre légèrement échancrée. 

87. Morbeeee (mordella). Linn. Mordeile , anaspe , 
GeoflT. 

Palpes inégaux, les antérieurs en massue; mâchoire 
bifide -, languette bifide. 

C. Tous les tarses & quatre articles. 

Cerocûme ( cerocoma ). Cerocôme , Geoff. Méloé , 
Linn. 

Palpes égaux , filiformes ; mâchoires linéaires , en- 
tières; lèvre membraneuse, bifides ; antennes irrégu- 
lières , roulées. 

• . . •• . t 

63 . Criocbre (crioceris), Chrysomela , Linn. Criocèrc 
altise, Geofl. 

Palpes égaux, filiformes; mâchoires bifides; lèvre 
entière, 

60. C A s s tu E ( cassida). Linn. , GeofT. 

Palpes inégaux, les antérieurs en ' massue ; mâchoires 
nou dentées ; languette alongée, entière. 

62. Chrysomèle (chrysomela).' Linn., GeoK 
Palpes, quatre, filiformes ; lèvre entière. 
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8. CüCUJE (cucujus). Première famille. Cantharis , 
Lion. 

Palpes égaux, dernier article tronqué, plus gros} 
languette courte, bifide; lanières linéaires. 

D. Tous les tarses à -trois articles. 

68. Endomique ( endomichus ). Chrysomela silpha , 
Linn. 

Palpes inégaux , à dernier article tronqué ; lèvre 
alongée , entière. 

E. Tous les tarses à deux articles. 

42. Pselaïhï (pselaphus). Staphilinus , Linn. 

Palpes inégaux, les antérieurs plus gros, à dernier 
article renflé, les postérieurs très-courts, cylindriques; 
dernier article des antennes plus gros, ovale. 

IX. Antennes filiformes. 

A . Tous les tarses à cinq articles. 

35 . GlRIN (gyriuus). Linn. Tourniquet, GcofT. 

Palpes , six, filiformes ; mâchoires unidentées , très- 
aigues ; lèvre échancréc. ■ ■ ■ 

48. Ptine ( ptinns ). Linn. Bruchus , luperus , Geofli 

Palpes égaux , filiformes ; mâchoires bifides; languette 
bifide. 

82. Ou A LISE (omalysus). Geofl. 

Palpes grossissant. à leur extrémité mâchoires bifides; 
languette échaucrée. 
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84. Lique (lycus). Lampyr'u , Lion., Geoff. 
Bouche avec un rostre cylindrique , penché ; palpes 
à dernier article plus gros , tronqué. 

86 . Haiiohisi (hallomious). 

Palpes antérieurs renflés J les postérieurs filiformes; 
lèvre entière. 

45. Malachie (malachia). Cantharis , Linn .Cicin- 
dele , Geofl". 

Palpes inégaux, filiformes, à dernier article sélacé j 
languette arrondie. 

92. Bupreste (buprestis). Linn. Richard ( eue uj us ) , 
Geoff. 

Palpes filiformes , à dernier article obtus, tronqué; 
languette cylindrique , pointue; antennes en scie. 

70. A t ope (atopa). Chrytomela , Linn. 
Palpes égaux , filiformes j mâchoires bifides ; languette 
arrondie , entière. 

76. Dasytr ( dasytes ). Dcrmestes , Linn. Cicindela, 
GeofL 

Palpes inégaux , filiformes; mâchoires unidentées ; 
longuette légèrement échancrée; antennes en scie. 

67. Cyphon (cyphon). Chrysomela, Linn. 
Palpes inégaux; les postérieurs à dernier article bi- 
fide ; languette bifide. 

' 81. Lampyre ( lampyris ). Linn., Geofi’. 

Palpes inégaux , renflés à lenr extrémité ; mâchoires 
bifides ; lèvre entière. 
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93. Taupin (dater). Linn., Geofl'. Taupin, Geofll 
Palpes en forme de hache; mâchoires obtuses; lan- 
guette bifide ; antennes souvent en scie. 

44. Cantharis (canlharis). Linn. CiclndeUe , GeolF. 

Palpes inégaux, en forme de hache; mâchoires bi- 
fides , tronquées; lèvre entière. 

78. Lymexylon (lymexilon). Canlharis, Linn. 

Palpes antérieurs alongés ,avant-den)ierorticlegrand , 
avec un appendice ovale , fendu ; dernier article ovale , 
pointu. 

38 . Tïlle (tillus). Chrysomela, Linn. 

Palpes inégaux, les postérieurs en forme de hache; 
lèvre entière ; antennes en scie. 

3 o. Scolyte (scolytns). 

Palpes , six , filiformes , à dernier article presque co- 
nique; mâchoires cornées, entières; languette pointue. 

B. Les quatre tarses antérieurs à cinq articles ; les pos- 
térieurs à quatre. 

16. Pimelie ( pymelia). Tenebrion, Geofl". , Linn. 
Palpes filiformes; mâchoires unidentées; languette 
très-courte , tronquée. 

6 g. ClSTÈLE (cistela). Chrysomela , Linn. Tenebrion , 
morde l le , Geofl*. 

Palpes inégaux, filiformes; mâchoires unidentées; 
lèvre courte , cchancrée. 

Jo 3 . Nécydale (necydalis). Canlharis , Linu. Cicin- 
dela , leptura, canlharis, Geofl". 

Palpes filiformes; languette fortement échancrce. 
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83. Cardinale ( pyrocliroa ). GeolT. Lampyris , Linni 

Palpes inégaux , presque filiformes ; mâchoires en- 
tières; languette large , bifide; lanières égales; antenne» 
en scie ou pcclinées et comme libellées. 

P T TH o (pytho). Tenebrio, Lion. 

Palpes , quatre , plus gros à leur extrémité; languette 
courte, carrée, échaucrée. V. l’appeudix. 

77. Lytte (lit ta). Méloé , Linn. Canlharis , GeolT. 

Palpes inégaux, les postérieurs en massue ; mâchoires 
bifides; lèvre tronquée. 

îI. Melandrie (melandrya). Chrysomeia , Linn. 

Palpes égaux, les antérieurs alongés en scie, 5 der- 
nier article ovale; les postérieurs plus gros à leur ex- 
trémité. 


75 . Lagrie. (lagria). Chrysomeia, Linn. Canlharis, 
GeolT. 

Palpes inégaux, les antérieurs eu forme de hache, 
les postérieurs grossissant à leur extrémité; languette 
entière. 


41. Akthique (anlhicus). Meloé, aüelabus , Linn. 
Noto.xus (cueillie), GeolT. 

Palpes inégaux, les antérieurs en forme de hache; 
languette tronquée. 

. : f 
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Dircée (dyreea). 

Palpes inégaux , les antérieurs alongés , à dernier ar- 
ticle grand , à trois lobes. V. l’appendix. 

C. Tous les tarses à quatre articles. 

48. HétéROCère; (beterocerus ). 

Palpes «gaux, filiformes ; mâchoires unidentées ; lan- 
guette fortement échaucrée. 

71. Gribouri (cryptocepbalus). Geofif. Chrysomela , 
Linn. 

Palpes égaux , filiformes ; mâchoirœ unidentées ; 
lèvre entière. 

'108. Bruche (bruchus). Linn. Mylabre, GeofT. 

Palpes égaux, filiformes; mâchoires membraneuses, 
bifides ; languette courte, pointue ; autennes en scie. 

7a. Clithre (clylhra). Melolontha , Geofi". Chryso- 
mela , Linn. 

. Palpes inégaux , filiformes ; mandibules bifides ; 
languette échancrée; antennes courtes, en scie. 

65 . Le me ( lema ). Chrysomela, Linn. Criocir * , 
Geoff. 

. . . : .. ! • 

Palpes inégaux, filiformes; mâchoires cornées, bi- 
fides; languette arrondie , bifide. 

* 74. Dryops (dryops). 

Palpes inégaux , les antérieurs en forme de hache , le* 
jposlérieurs filiformes ; Languette fortement échancrée. 
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71.E0MOLÏE (eumolpus). Chrysomela, Liun. Cryp- 
tocephalus ( gribouri ) , Geo (T. 

Palpes, quatre, inégaux, les antérieurs avec les 
deux derniers articles plus gros, ovales. 

66. Galeruquk (galeruca). Geoff. Chrysomela , 
Linn. 

Palpes, quatre, à dernier article aigu; languette 
bifide. 

80. CüCüje (cucujus). Deuxième famille. 
Palpes égaux, dernier article tronqué, plus gros ; 
languette courte, bifide; lanières linéaires. 

Bronte (brontes). Cerambix , Linn. 

Palpes égaux, filiformes ; mâchoires bifides. V. l’ap- 
pcndix. 

• X. Antennes sélacées. 

A. Tous les tarses à cinq articles : six palpes. 
*6. OdACAkthe (odacanlha). Carabuse, Linn. 
Bupreste, Geoff. 

Palpes filiformes ; mâchoires arquées , épineuses J 
lèvre courte , entière. 

X]. Dry ptk (dripta). Carabus , Linn. Bupreste , Geoff. 

Palpes filiformes; languette filiforme, très-étroite, 
entière. 

25. Brachin (bracjùnu* ). Carabus, Linn .Bupreste 
Geoff. 

Palpes à dernier article ovale, obtus; languette tron- 
quée , trideulée. 
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a8. Cicindele (cicindela). Lino. Bupreste, GeofF. 

Palpes filiformes, les postérieurs velus, multi- 
articulés. 

a 3 . Carabe (carabus). Linn. Bupreste, GeofF. 

Palpes à dernier article tronqué ; languette tronquée ; 
lèvre trifide. 

22. Cich RE (cychrus). Tenebrio , Linn. 
Palpes à dernier article presque conique ; mâchoire» 
ciliées à leur intérieur ; lèvre biGde. 

24. Calosôme (calosoma). Carabus , Linn. Bupreste , 
GeofT. 

Palpes inégaux, les antérieurs très-courts, renflés, 
lèvre courte , pointue. 

29. Elaphre (elaphrus). Cicindela, Linn. Bupreste , 
GeofF. 

Palpes filiformes; lèvre arrondie, pointue, entière. 

34. Ditiqxje ( ditiscus ). Linn., GeofL 
Palpes filiformes ; lèvre tronquée , entière. 

' 33 . Hvcrachné (bydrachna). Dytiscus , Lion., GeofT. 

Palpes, quatre , égaux, les postérieurs plus gros à 
leur extrémité. 

B. Tous les tarses à quatre articles : quatre palpes. 
ÜS. DonaCie (donacia). Lepiura, Linn. Stenecore x 
GeofF. 

Palpes égaux, filiformes; languette entière. 

97. Capricorne (cerambix). Linn. , GeofT. 

- Palpes égaux, filiformes, à dernier article sétacé ; 
languette bifide. 
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96. Prione (prionus), Cerambix , Linn., Prionus, ' 
leptura , GeofT. 

Palpes égaux , filiformes; mâchoires cylindriques, 
entières ; languette très-courte, arrondie, 

100. Saperde (saperda). Cerambix, Linn. Leplure , 

GeofT. 

Palpes presqji’égaux , filiformes; mâchoires bifides; 
languette en cœur, tronquée. 

98. Lamie (lamia). Cerambix , Linn., GeofT. 

Palpes presqu’égaux, filiformes; mâchoires cornées, 
bifides ; languette cornée, bifide. 

102. Lefture (leptura). Cerambix, leptura, Linn, 
Stenocnre , GeofT. 

Palpes inégaux , filiformes , à dernier article tronqué; 
languette bifide. 

O • 

104. Molorque (molorchus). Necydalis , Linn. 

Palpes inégaux, filiformes; mâchoires bifides; lan- 
guette bifide. 

. t * t 1 1 

Clyte ( clytus ). Cerambix, Linn. Leptura , GeofL 

Palpes courts , reufiés à leur extrémité ; mâchoires 
bifides; languette courte, tronquée , entière. V. l’ap- 
pendix. 

101. Caixidie (callidium), Cerambix., Linn. Lepture , 

GeofT.; , , ,, ; - 

Palpes égaux, légèrement Tenflés h leur extrémité 1 
mâchoires bifides ; languette bifide ; lanières arrondies. 
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Rhagiè (rhagium). CerambU , Linn. 

Palpes égaux, en massue ; mâchoire uuidentée ; lan- 
gnelle bifide; divisions très-étroites. 

Aiucdie ( allecula ). Cistela . 

Palpes , quaire, inégaux, les antérieurs eh formé de 
hache, les postérieurs en massue; lèvre échaucréo. 

' , lappendix. 


ULON^xj;S ( ulonata ). 
Hemiptera , Linn. Coleoptera , Geo fF. 
Mâchoire, simples , découvertes, palpigères , sur. 
montées d’un Casque. 


I. Antennes filiformes. 

3. Criquet (acridium). GeolT. Gryllus , Linn.' 

Palpes égaux, filiformes; languette ovale, fendue X 
»on extrémité; tarses à trois articles. 

6. Grillor (gryllus). Linn. Acridium (criquet), 
GeolF. 

Palpes égaux, filiformes; languette arrondie , bifide- 
lobes arrondis; tarses à trois articles. 

II. Antennes sétacées. 

I. Foreicule ( forficula ). Linn., GeofF. 

Palpes inégaux, filiformes; languette trifide; tarses 
i trois articles. 
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2. Blatte (blatta). Linn., GeofT. 

Palpes inégaux, filiformes; languette bifide, à fais- 
ceaux fendus, inégaux ; tarses antérieurs à cinq articles, 
les postérieurs à quatre. 

4. AchEte (acheta). Gryllus, Linn., GeofT. 

Palpes inégaux , filiformes ; languette quadrifide; 
tarses à trois articles. 

' ✓ 

5 . Sauterelle (locusla). GeofT. Gryllus , Linn. 

Palpes inégaux , filiformes ; mâchoires tridenlées à 
leur extrémité; languette bifide; chacune des divisions 
garnie à l’intérieur d’une soie en alêne; tarses à quatre 
article* 
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FAUNE PARISIENNE 


PREMIÈRE CLASSE. 


ELEUTERATES. 


Mâchoires nues , composées } palpigères. 


[ I. GÉOTRUPE. ( Geotrupes ). 

Palpes , quatre, filiformes. 

Lèvre revêtue de poil , ovale , en- 
tière , portant les palpes. 

Antennes en masse feuilletée. 

Les géotrupes ont le corps grand , oblong , convexe , 
bordé, lisse en-dessus , velu en-dessous; le chaperon 
court, couvrant la bouche, souvent bidenlé, revêtu de 
cornes dans le mâle , de tubercules dans la femelle; les 
yeux grands, globuleux, insérés au bord postérieur du 
chaperon, enclavés dans une forte échancrure; les an- 
tennes courtes, insérées devant les yeux ; le corcelet 
arrondi, convexe, souvent revêtu d’une corne dans la 


i 
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Inùle ; l’écusson arrondi; les élytres dures, de la Ion- 
gucurde l'abdomen ; les pattes courtes , fortes ; les cuisses 
comprimées; les jambes dentées; les tarses à cinq ar- 
ticles. La couleur est noire ou obscure. Ils n’ont point 
de languette. Ils habitent les serres et les jardins. Les 
larves vivent dans le fumier et daus le bois pourri. 

i. G. NisicoasE. ( Gr. nasicomis.y 

Corcelet revêtu de trois éminences , tête surmontée d*un« 
corne recourbée, élytres lisses. 

r 

Fàb. Syst. oleut. 41 , p. i 3 . ' 

Geoff. 1 , 1. 1 , p. 68. 

Oliv. lus. 1 , pl. 3 , fig. 19. 

Dans les serres , les jardins , en juin et juillet. 

La femelle n’a qu’une très-petite corne , et le corcelet coup# 
antérieurement. 

La larve a la tête grise , les stigmates et les pieds roux. 


II. SCARABÉE. ( Scarabeus ). 

Palpes y quatre , filiformes. 

Mandibule cornée , arquée , aigue. 

Lèvre fortement échancrée. 

Antennes à masse feuilletée. 

Les scarabées ont le corps arrondi, court, cotlvex* , 
bordé, lisse; lp chaperon court, arrondi, entier , souvent 
proéminent dans son milieu , quëlquefois revêtu d’une 
corne, recevant dans une échancrure les yeux qui 
sont globuleux; les antennes de la longueur de la tête, 
insérées sous la chaperon ; les élytres dures, embrassant 
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l’abdomen; lç corcelet arrondi, lisse, convexe, quel- 
quefois revêtu de cornes ; l’écusson arrondi , les pieds 
courts, Torts ; les cuisses comprimées, toutes les jambes 
dentées, les tarses à cinq articles. La couleur est noire 
ou obscure. Ils sont stercoraires , et vivent dans Ica 
excrémens des autres animaux. 

I.r» Famille. Corcelet revêtu de cornes. 

1. Scarabée , phalangiste ( S. typ liens. ) 

Corcelet revêtu de trois cornes; celle du milieu plus petite, 
les latérales égalant ou surpassant la longueur d« la tète. 

Fabr. Syst. cleul.3, l. i , p. 23. 

Gf.offr. Ins. i , 72 , pl. x , fig. 3. 

Schœff.Icod. pl. 26, fig. 4. 

La femelle est plus petite; elle n’a pas de corne au corcelet j 
(Bais seulement deux tubercules et une ligne transverse. 

Dans les excrémens des moutons. 

II.® Famille. Corcelet sans cornes. 

55. S. Stercoraire. ( Stercorarius. ) 

Chaperon rhomboïdale arec un tubercule dans le milieu , 
Cytres sillonnées. 

Fabr. Sysl. cleut. 10 , 1. 1 , p. 24. 

Geoffr. 1 , 75, 9. 

Schœff, pl. 5, fig. 1. 

Commun dans les excrémens humains. Il varie parla couleur. 

3. S. SïivaÉi qüe. (iS. sylvaticus .) 

Hémisphérique , chaperon rhomboïdale , tuberculé , élytrcs 
Striées, stries raboteuses. 

Fabr. Sysl. elettf. II 2 t. I. p. 25 . 



( 4 ) 

Dans les champignons pourris et le bois pourri. Trouvé le l5 
juin dans la forêt de Camille, 

A'o/o. Plus petit que le stercoraire , plus grand que le prin- 
tanier; bleu brillant en dessus ,.noir en dessous. 

4- S. Printanier. (S. vernalis.) 

Xljtres unies sans sillons, chaperon rhomboïdale tubercule. 

Fabr. Syst. eleut. 12 , p. 25. 
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III. O N I T I S. {Onitis.) 

Palpes postérieurs , comprimés 
velus. 

Mandibule comprimée , membra- 
neuse. 

Languette bifide , lanières ovales 
palpigères. 

Lèvre échancrée. 

Antennes en masse feuilletée. 

Les onitis ont le corps de grosseur médiocre, applati, 
“bordé; la bouche velue; le chaperon avancé, arrondi, 
entier, quelquefois tubercule ; les yeux grands, ar- 
rondis, tixésdans une échancrure, reculés; le corcelet 
lisse, avec quatre points cufoncés, à bords défléebis , 
arrondi; l’écusson quelquefois nul, quelquefois court, 
triangulaire; les élylrcs appjaties, de la longueur do 
l’abdomen ; les pattes courtes et fortes ; les cuisses 
«paisses, comprimées; les pattes antérieures arquées, 
«dentées à leur extérieur; les tarses antérieurs nuis, ceux 
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3e derrière courts , plus gtos à leur extrémité , déifiés * 
à cinq articles. Le genre onifis u beaucoup d'aflinilô 
avec le gcn te bousier; mais 'il en diffère par la forme 
de la languette. Ils vivent dans les bouses. 

i» O. Flavipède. ( O. Jlavipes. ). 

Ecusson arrondi , bords du corcclet , élytres et pattes jau- 
nâtres. 

Fabr. Syst. élcu». 1. 1 , p. 63, 3g. 

SchceRf. Icon , pl. 74 , fig. 6. 

J’ai trouvé le mâle et la femelle de rette espace dans la forêg 
du Lys, dans la fiente de cheval. Elle appartient an genre 
onitis , et non au genre bousier (copm), dans lequel Fabricius 
l’a placée , en avertissant cependant qu’elle pourrait bien n’en 
pas être. 


IV. B O U S I E R. ( Copris.) 

Palpes j -quatre filiformes , les posté- 
rieurs velus. 

Mandibule comprimée , membra- 
neuse. 

Languette bifide , faisceaux linéaires 
dentés en-dedans. 

Lèvre arrondie , échanerée à son 
extrémité. 

Antennes en masse feuilletée. 

T.es bousiers ont le corps grand , convexe, bordé, fa 
chaperon grand, arrondi, le plus souvent entier, lc&- 
jeux petits , ronds , insérés à la partie postérieure du du— 
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peron ; le corcelel arrondi , convexe, souvent revêtu do 
cornes; ils n’onl point d’écusson; les ély très dures, do 
la longueur de l'abdomen -,les pattes sont courtes , fortes ; 
les cuisses épaisses, arrondies; les jambes dentées, les 
tarses à cinq articles. La couleur est souvent noire , 
quelquefois cuivrée ou rousse. Ils, sont stercoraires et 
habitcfll les bouses de vache , les immondices , les (tentes 
d’animaux. Ils forment des globules avec les matières 
fécales, et les roulent avec eux. 

I. r » Famille. Corcelet revêtu de cornes. 

1. B. Lunaire. ( C. lunaris.') 

Le corcelet revêtu de trou cornes ou tubercules : celle du 
milieu obtuse , biücte ; la tète revêtue d’une corne longue et 
verticale ; le chaperon bordé. 

Fabr. Sysl. eleut. 29, t. i , p. 36 . 

Geofer. Ins. 1 , 88, x. 

Schceti'. Icon. pl. 63, fig. 3. 

Le chaperon est revêtu d’une corne dans les deux sexes ; 
mais le corcelet de la femelle u’a ni cornes ni tubercules. 

2 . B. Nocturne. (C. lemur . ) 

, Corcelet k quatre tubercules , couleur de cuivre. Le cha- 
peron avec une raie élevée , transverse , h la partie postérieure j 
éljrtres fauves. 

Fabr. Syst. eleut. 42 , 1 . 1 , p. 39. 

Oliv. lus. 1, pl. 21 , fig. 191. 

Forêt du Lys , près Chantilly , dans les bouses de vache. 

Jl. a Famille. Corcelel sans cornes, tête revêtue de cornes. 

3. B. T a u r e a u. (C. Taurus. ) 

Tête avec deux cornes arquées ea arrière. 
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Ea.br. Syst. eleul. 69, 1 . 1 , p. 45. 

Gxoffr. Ins. 1, 9a. 

Schœff. Icoh. pl. 63 , Gg. 4. 

Les cornss sont souvent moitié plus courtes. La femelle ■ 
deux lignes transversales élevées sur le chaperon. 

4 . B. Vache. ( C. Vacca.') 

Corcelet couleur de cuivre , la tête revêtue d’une double 
«orne verticale. 

Fabr. Syst. eleul. 70, 1. 1, p. 45 . 

Geoffr. Ins. 1 , 90, 5 . 

SCHŒFF. Iccm. pl. 73, Gg. 3,4. 

La femelle a deux lignes transversales élevées sur le cha- 
peron. Bouse de vache. 

5. B. Cénobite. ( C. ccænobita. ) 

Corcelet vert, la tête revêtue d’une corne dilatée à sa base eh 
«ourbée eu-devant à son sommet. 

Fabr. Syst. eleul. 89, t. 1 , p. 49. 

Schœff. Icon. pl. 73 , Gg. 2 , 3 . 

Forêt de Carnelle , dans les bouses de vache. 

6. B. Nue hic orne. ( C. nuchicomis . ) 

Corcelet arrondi , tête revêtue d’uue épine droite , chaperon, 
bordé. 

Fabr. Syst. eleul. 90, p. 5 o. 

Geoffr. 1 ns. 1 , 89 , 3 , 4. 

Scbceïï. Icon. pL 96, fig. I* 
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Y. ATEUCHE. ( Ateuchus .) 

Pa/pes > quatre filiformes , les posté- 
rieurs attachés à la base de la 
langue. 

Mandibule courte , membraneuse , 
arrondie , ciliée. 

Lèvre cornée t entière , portant les 
palpes à son extrémité. 

Antennes en masse feuilletée. 

Les aleuchos ont le corps de grandeur moyenne, lo 
plus souvent convexe, bordé; le chaperon est avancé» 
arrondi, le plus -souvent denté; à sa partie postérieure, 
sont insérés les yeux petits, ronds, peu proérninens; lo 
coreelet est arrondi, souvent convexe, sans cornes ni 
tubercules. Ils sont presque toujours sans écusson ; 1er. 
élylres sont dures, de la longueur de l'abdomen ; les pattes 
courtes, iortes; les cuisses épaisses, comprimées; les 
jambes dentées, les tarses à cinq articles. Leur couleur 
Tarie. Ils sont stercoraires, lont.des boules et les rou- 
Jent, 

j, A. Hottentot. ( laticollis , J 

Jfqir, chaperon t) six dents , élytres sillonnées, 

Fabr. Syst. eleut. a, p. 55, 

Gf.ovfr. lus. I, 89 , a. 
ptiy. tus- I, fl. 8 , fig. 68 , 
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a. de SchOefferien. ( A. schœfferl, ) 

Chaperon bordé, corcelet arrondi, éljtres triangulaires, 
cuisses postérieures allongées , dentées. 

Fabe. Syst. eleut. 24, t. 1, p. 5 g. 

Gxoifr. Ins. 1 , 92, 9. 

Schœff. Icon. pi. 3, fig. 8 . 

Il habite dans les excrémens des moutons. 

S» A, Piiiuiaiei. ( A. pillularius, ) 

Chaperon échaneré, noir, opaque, lisse; antennes noires, 
Fabr. Sysl. éleut. t. x, p. 60, 27. 

Geoffr. Ins. 1 , 91 , 8. 

Oliv. Ins. 1, pl. 10, fig. 91. 

4. A Schrebïriïjî, ( A. schreberi. ) 


Noir, brillant, chaperon légèrement bordé, éljtres areo 
deux taches rouges. 

Fabr. Syst. eleut. 1. 1, p. 61 , 32, 

Geoffr. Ins. 1 , 91 , 7. 

Schceff. Icon. pi. 73, fig. 6, 

5. A. Ovale. ( A. ovatus. ) 

Noir, chaperon arrondi, corcelet arrondi, couleur «Jç 
Suivre , élytres tronquées. 

Fabr. Syst. eleut. t. 1 , p. 65 , 52 , 

Oljy. Ins. 1 , pl. 20, fig. 187. 
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VI. APHODIE. ( Aphodius. ) 

Palpes , quatre filiformes , les pos- 
térieurs à articles globuleux , lan- 
guettes adhérentes dans leur milieu. 

Mandibule membraneuse , compri- 
mée. 

Lèvre cornée , arrondie sur les côtés , 
éckancrée à son sommet. 

Antennes à masse feuilletée. 

Les aphodies ont le corps petit, oblong, convexe, 
bordé; le chaperon avancé, couvrant la bouche, ar- . 
roudi , quelquefois tubercule; les yeux petits , arrondis , 
à peine visibles , insérés de chaque côté de l’angle pos- 
térieur du chaperon; les antennes courtes, insérées en 
avant des yeux, sous le chaperon ; le corcelet convexe f 
lisse; l'écussou petit, arrondi; les élytres dures, de la 
longueur de l’abdomen; les pattes courtes, fortes; les 
cuisses comprimées ; les jambes antérieures compri- 
mées, élargies à leur extrémité et dentées; celles do 
derrière dentées , ciliées ; les tarses à cinq articles; la cou- 
leur noire ou obscure. Ils sont stercophages et habitent 
les immondices et les excrémens ; mais ils ne fouillent 
pas en-dessous comme les scarabées, et ne font pas do 
boules comme les bousiers. 

» 
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I. T ® Famille . Tclc luberculée. 

# 

l. A. Fossoyeur. ( A. Jbssor.) 

Tête avec trois tubercules , celui du milieu formant presque 
une. corne. 

Fabr. Sys. cleut. t. i. p. 67, 2. 

Groffr. Iris. 1,82, 20. 

Schœff. Icon. pl. 144, fig. 7, 8. 

Sans les bouses. 

a. A. Scÿbaxaire. ( A. scybalarius. ) 

Tête avec trois tubercules , celui du milieu aigu, les élytres 
striées, fauves. * 

Fabr. Syst. eleu(. p. 70, 10. 

Oliv. lus. 1, tab. 26, fig. 226. 

Trouvé dans 1 » bois de Carnelie , en juillet. Bouse de vacbe. 

3. A. Bimacuxé. ( A. bimaculatus.') 

Tète avec trois tubercules peu marqués , élytres striées , 
avec une tache rouge k la base. 

Fabr. Sys. elcitl. I. 1, 17. 

OlinÆ Ins. pl. 9, fig. 72. 

SI. Illiger croit que o’est une variété du terrestre ; mais j’ai 
plusieurs fois rencontré cette espèce dans les bouses, et jamais le 
terrestre. 

4- Souterraiit. ( A . subterraneus . ) 

Noir, tête avec trois tuber 'es, élytres striée? et crénelées- 
Fabr. Syst. cleut. t. 1 , p. 72,- 
Oliv. lus. 1, pl. 18, fig. 162. 

Commun dans les bouses. 

( 
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5. A. B e b b a u. ( A. fimetarius. J 

* 

Koir, tête tubereulée , élytres rouges. 

Fabr. Syst. eleut. t. i , p. 72, 19. 

Geoffr. lus. 1 , 81, 18. , 

Schœff. Icon. pi. 144, fig. 6. 

6. A. Barbouiilé. (/ conspurcatus . ) 

Tète tuberculéc , côté du corcelct pôle , élytres d’un jaune 
gris , taché de brun. 

Fabr. Syst. c'eut, t. 1 , p. 73, 22.* 

Oliv. Ins. i, pl. 24, fig. 210, pl. 25, fig. 214. 
Geoffr. Ins. 1, 82, 19. 

7 . A. So»dide.( sordidus . ) 

Tête tuberculée, corcelet noir , bords pôles arec un point 
noir , ély très grises. 

Fabr. Syst. éleut. t. I , p. 74, 26. 

1 Schœff. Icon. pl. 74, fig. 3 . 

Dans les bouses. 

8 . A. Hemorroïdaee. ( A. hemorroidalis. y 

Tète tuberculée, corcelet ponctué, ély très rouges ït leur 
extrémité. * • 

Fabr. Syst. eleut. 1. 1, p. 75, 3o. 

Oriv. Ins. 1 , pl. 26 , fig. 223. 

Commun dans les bouses, aux environs de Chantilly, 

IL 0 Famille. Tête sans tubercules. 

9 . A. Livide. (A. lividus.. y 

&oir, ély très gtises striées de noir. 


: ’3 ) 

Fabr. Syst. cleut. 1. 1 , 76 , 3 ?. 

Schœff. Icon. pl. 26, fig. 8 . 

10. A. Tache. ( contaminatus. ) 

Noir , élytres striées grises , avec des taches brunes. 

Fabr. Syst. éleul. t. 1 , 77 , 39. 

Creutz. Ins. 34 , pL 1 , fig. 5 . 

11. A. Souilab. {A. consputus . ) 

Noir , bords du corcelet pâle , élytres striées , disque brun» 
Fabr. Sys. élcut. t. 1 , 77, 40. 

. Creutz. Ins. 41, il, pl. 1, fig. 6. 

Habite dans les excréiuens humains. 

/ 

îa. A. Porc. ( A . sas. ) 

Oblong , d’un Touge brun , élytres fauves tachées de noir. 
Fabr. Syst. élcut., 1. 1, p. 78, 44. 

i 3 . A. Merdaire. ( A . merdarius . ) 

Elytres fauves, noires b leur suture. 

.Fabr. Sysl. élcut. 80, S2. 

OtlT. Ine. 1 , pl. 19 , fig. 173. 
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VII. ESCARBOT. (Hlster.) 

Palpes çjUtitre , un peu renflés à leur 
extrémité. 

'Mâchoire unidentée. 

% 

Lèvre cornée , cilindriqüe , entière. 

Antennes en masse solide. 

Les escarbols ont le corps arrondi, convexe, quel- 
quefois applali , obtus h sa partie anterieure et posté- 
rieure , et comme tronqué ; la tête petite et comme 
cachée. Le premier article des antennes est très-long, le» 
trois derniers plus épais; le corceîet lisse ; les bords peu 
élevés; l’écusson petit, triangulaire; les élytres dures, 
plus courtes que l’abdomen , tronquées et fortement ad- 
hérentes; les pattes courtes , fortes; les cuisses commo 
comprimées; les jambes comprimées ; celles de devant 
dentées , celles de derrière épineuses ; les tarses à cinq 
articles; la couleur noire , brillante ; la larve est applatie , 
brune à abdomen divisé en dix segments proémiuens, la 
tête avec quatre dents h sa partie antérieure, la queue ovalo 
avec une dent de chaque côté. Les escarbols à corps 
ovale vivent dans le fumier et dans les champignon» 
pourris; les oblongs applatis sous l’écorce des arbres: 
peut-être ces derniers doivent-ils former un genre dif- 
férent. 

T. r « Famille. Corps ovale, convexe. 

1. E. Unicoior. ( H. unicûlor. ) 

Foir, les éljtres avec trois stries obliques, les jambes tri. 
dentées. 

Eabr. 1. 1 , p. 84, 3. 
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Giorra. lus. i , 91 , pl. 1 , fig. 4. « 

Schcefï. Icon. pl. 42, fig. o. 

2. E. Pourpré. ( H. purpurascens.') 

Noir , corcelet lisse , élytres striées, tache du disque rouge. 
Fabr. Sys. eleut. t. 1 , p. 87, fig. 18. 

Geoi-FR. Ins. 1 , 91 , 2. 

11 diffère du himaculé par le corcelet, tout-h-fait lLise et 
pourpré dans le milieu du disque. Dans les houses. 

3. E. Bimacdiï. (/T. bimaculatus.') 

Noir , les él ytres striées , l’angle de derrière noir. 

Fabr. Syst. eleut. 1. 1 , p. 88, fig. 23. 

Herbst. Col. pl. 36 , fig. 8. 

Dans les bouses. 

4. E. 4. M acuéé. (H. 4 • maculatus. ) 

Noir, avec tache rouge transversale au haut des élytres. 
Fabr. Syst. eleut. 1. 1, p. 88, 24. 

Herbst. Col. pl. 25, fig. 2. 

5 . E. Lunule. ( H. lunatus. ) 

Noir, avec une tache , en croissant, rouge sur chaque élytre. 

Fabr. ibid. p. 86 , 16- 
Oliv. lus. 1 , pl. 1 , fig. 5. 

6. E. Cuivré. (JJ. œneus.') 

Couleur de cuivre , les élytres striées, à leur base , pono ■ 
tuées h leur extrémité ; jambes de devant en scia. 

Fabr. ibid. p. 86, 16. 
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’ Gèoff. Ins. i , 95 , 3 . 

Oliv. Ins. 1 , pl. 2 , fig. 10. 

7. E. Sutonni. ( H. suîcatus.') 

Noir, le corcelet a cinq lignes élevées, les élytres trois: 
Itries des élylres avec des points élevés. 

FABR. ibid. p. 89 , 3 l. 

Ox.iv. Ins. 1, pl. 2, fig. i 5 . 

Dans les champignons et les plantes pourries. 

8. Es Strié. (H. striatus.) 

Corcelet avec cinq lignes élevées, les élytres six. 

FABR. ibid. p. 90 , 32 . 

Oliv. Ins. 1 , pl. 1 , fig. 6. 

Semblable au précédent, mais moitié moins grand; plusieurs 
des stries des élytres non ponctuées. 

IL" Famille. Corps applati, oblong. 

9. E. Applati. ( H. planus.') 

Applati, opaque, noir, les élylres lisses. 

■é 

Fabr. p. 90, 36 . 

- Oliv. Ins. x, pL 3 , fig. 22. 

10. E. Dbfrimé. (A/, depressus. ) 

Déprimé noir, très-brillant, les élytres presque striées. 

Fabr. ibid. p. 91 , 36 . 

Oliv. Ins. 1 ? pl. a , fig. 9. 

6 ous l’écorce du bouleau. 
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VIII. SPHERIDIE. ( Spheridium .) 

"Palpes , quatre inégaux filiformes. 

Lèvre carrée , échancrée. 

Languette carrée , échancréc. 

Antennes en niasse perfoliée. 

Les sphéridies ont le corps rond , convexe en-dessus, 
applati en-dessous, lisse, bordé; la lè(e petite , inclinée : 
les antennes courtes; leur premier article est très-long, 
cylindrique; les quatre derniers plus épais, pcrfoliés; le 
corcelet convexe , lisse ; les ély très dures, lisses, bordées , 
de la longueur de l’abdomen; les pattes courtes, fortes; les 
cuisses comprimées, les jambes épineuses, les tarses il 
cinq articles. Leur couleur varie. Ils habitent les bouses, 

i. S. Scarabéïde. (.<S. scarœbœoides.') 

Noir, ovale , èlytrcs aveo deux taches ferrugineuses. 

FaBR. Ibid. t. I , p. 92 , 1. 

Groffr. Ins. 1 , 106 , Cg. 17. 

Herbst. col. 4 , pl. 37, fig. 1. 

Dans les bouses. 

a. S. Bordé. (S. marginatum.') 

Noir , bords des élytres et pattes d« couleur rousse. 

Fabr. ibid. p. 93 , 4. , 

GïOFFR. Ins. 1 , 107, 18. 

Peut-être une simple variété du précédent. 

3. S. Fascicule. ( S . Jasciculare. ) 

Noir avec des points rOugeàtres formant des fascicules. 


C «8 ) 

Fa* R. ibid. p. 94, 9. 

Oli V. lus. I, lab. 2 , fig. 7. 

4 . S. Globuleux. (1 S. globr/.s.') 

Globuleux , noir, rorcele* roux. 

Fabb. ibid. p. 94, II. 

5. S. Jaune. (S. luteum . ) 

Jaune j avec les élytres sans poils, mais revêtues Je duvet. 

Fabr. ibid. p. 95 , 12. 

Oliv. Ins. * , pl. 3 , fig. 28. 

6. S. Atome. (A. atomarium. ) 

Noir , lisse , les élytres striées. 

*■ Fabr. ibid. p-96, 18. 

Gboffr. Ins. 1, 107, 19. 

1 

7. S. Mklanocefhale. (1?. melanocc - 

pha.lu.7n. ) 

; 

Noir , lisse, éljtxes grises ; à la base une tache noire qui leur 
est commun*. 

Fabr. ibid. p. 96, 19. 

Oliv. 1 ns. 2 , tab. 1 , fig. 4. 

DaDS le furnieT. 

, 8. S. Lugubre. (<S. lugubre .) 

£Toir , brillant , élytres striées, pattes rouges. 

Fabr. ibid. 96. 

Ouv. Ins. 2,pl. 2 , fig. 12. 
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9. S. HimorrhoÏdau, ( S. hcmor- 
rhoidale. ) 

Noir, élytres ronges à leur extrémité , pattes noires. 

Fabr. ibid. p. 9 6, 21. 

Oliv. Ins. 2, 2, fig. 6. 

îo. S. Uniponctué. (5. unipunctatus.') 

Noir, les élytres jaunâtres , avec un point commun noir. 

Le mâle n’a point de tache. . 

Fabr. ibid. 97, 24. 

Oliv. Ins. 2, pl. 2, fig. 8. 

Ibid. Ins. I , pl. 18 , fig. 170. Le mâle. 

Dans le fumier, Tolant dans le beau tcms. 

11 . S. Ruficoui. ( S . ruficoüe . ) 

jN’oir luisant, leyorcelet avec les pattes antérieures rouges. 
Fabr. ibid. 97 , 26. 

Ol.IV. Ins. 2, pl. 2, fig. 7. 

j 2 . S. Fxmetaibe. (S. funetarium..') 

Noir , sans taches, élytres très- lisses. 

Fabr. ibid. p. 97, 27. 

Dans le fumier. 

i3. S. Puce. ( S. pulicarium.) 

Oblong , noir, élytres tronquées, abdomen-aigu. 

Fabr. ibid. 98 , 3 i. 

Oliv. Ins. 2, tab. 3 , figi 27. 

‘Sut les fletftt. 

If ota. Peut-être cet insecte doit-il être placé parmi les nitiJulç*. 
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IX. ANASITOME. ( Anasitoma. ) 

Palpes , quatre Inégaux filiformes. 

Mâchoire membraneuse , bifide. 

Antennes perfoliées , massue à cinq 
articles. 

Les anasilomes ont le corps petit , ovale , lisse , bril- 
lant, bordé; la tète petite, penchée; les yeux arron- 
dis , peu proéminens, latéraux , reculés ; les antennes 
courtes, insérées devant les yeux; le corcelct convexe, 
presqu'aussi large que les étuis ; l'écusson petit , trian- 
gulaire, aigu; les élylres un peu plus longues que l'ab- 
domen , et plus pointues par le bout; les pattes courtes, 
fortes ; les cuisses comprimées , les jambes arrondies , les 
quatre tarses de devant à cinq articles, les postérieurs 
L quatre; la couleur noire ou brune , assez brillante. 
Ils habitent les arbres et les fleurs. 

i. A. Ferrügineux. (A. ferruginea.') 

Ferrugineux , élytrei striées. 

FaBR. ibid. p. 99, I. 

Oliv. Ins. a, pl. 3 , fig. 14. 

2 . A. Bicoeoré. ( A . bicolor .) 

En-dessus noire, en-dessous couleur de rouille, él/tres (réa- 
listes avec un point couleur d* rouille. 

Fabr. ibid. 100, 3 . 

3. A. Nigrif e n n e. ÇA. nigripenne. ) 

Rousse, brillante, éljrtres noires, antennes brunes. 


« 
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Ta br. ibid. p. ioo , 4. 

Panz. Faun. Germ. 3o, 3. 

\ 

4. A. Hdmekals. (A humeralis . ) 

Tioire , brillante , les ély très avec une tache rouge & leur bas#; 
* Fabr. ibid. 99 , s. 

Oliv. Ins. 2, tab. 1, fig. 2. 

Parz. Fauu. Germ. 23, pl.'I. 


X. B IR R HE. ( Birrhus. ) 

Palpes y quatre égaux , grossis à 
l’extrémité. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre bifide. 

Languette courte , bifide , à lanières 
arrondies. 

Antennes en massue perfoliée. 

T.es Birrhes ont le corps ovale, convexe, ramassé, 
sans rebords; la tète petite, penchée , les yeux ovales» 
peu proéminens , latéraux , recules ; les antennes plus 
longues que la tête, l'article premier plus épais, le se- 
cond plus court, globuleux; le dernier ovale, perfolié; 
le corcelel atténué à sa partie antérieure, de la même 
largeur que les élytres à sa partie postérieure; l’écusson 
petit , arrondi ; lesélytres dures, de la longueur de l’abdo- 
inen ; les bords recourbés en-dessous, embrassant l'abdo- 
men ; les pattes courtes, fortes; les cuisses comprimées. 
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ovaut une cavité à leur intérieur où se cachent les tarses; 
les tarses h cinq articles; la couleur obscure ou peu 
huilante. Ils vivent dans les terrains secs etsablonucinc- 


i.Biruhe mvuE. (B. pilulla. ) 

Brun , les élytres revitues d’un duvet jaunâtre , et des strie* 
interrompues. 

Fabr. ibid. p. io 3 , 2. 

Geoff. Ins. i , p. 116, pl. i , fig. 8. 

Schœff. Icon, pl. 95, fig. 8 . 

2. B. R a 7 É. (B. fusciatus. ) 

Noir, les élytres avec une raie noire ondée , rous.e dans le 
Indien. 

Fabr. ibid. p. io 3 , 5 . 

Geoff. Ins. 1 , n6, 2. 

Schœff. Icon. pl. i 58 , fig. 3 . 

Dans les chemins secs et sablonneux. 

3. B. Noir. ( B. ater . ) 

Koir sans taoho. 

Fabr. ibid. p. 104, 6. . 

Schœif- Icon. pl. 258 , fi». 6. 

Dans les chemins secs et sablonneux. 

4. B. Fascicüié. (B. fasciculatus. ) 

Noir , élytres poiutillces, avec plusieurs rangées de poils dis- 
posés en faisceaux. 

Detigny, Hist. Nat. des Ins. t. 6, p. 2,8* 

Au prin’cras sous les ulc&res des ormes. 

il est moitié plus petit que le Unit- fasiîis 
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5. B. Bronzé, (if. aeneus.') * ■ 

Couleur de bronze , écusson blanc» 

Fabr. ibid. p. io5 , il. 

Oi.iv. Ins. 2 , pl. i , fig. 3. 

XI. ANTHRÈNE. ( Anthrenus. > 

Palpes , quatre inégaux filiformes. 

Mâchoire membraneuse , linéaire , 
bifide. 

Lèvre cornée , entière. 

Antennes en massue solide. 

Les anthrènes ont le corps petit, ovale, velu, ra- 
massé, sans rebords; la tète petite, ovale, cachée; les 
yeux arrondis , marginaux .reculés; les antennes courtes , 
cachées sous le corcelet, insérées devant les yeux; le 
corcclet plus étroit que les ély très à sa partie antérieure , 
et aussi large à sa partie postérieure ; l'écusson petit , 
arrondi; les ély 1res dures, comme striées, delà lougueur 
du corps; les pattes courtes, fortes, cachées sous le 
corps, comprimées. Leur couleur est variée. 

La larve vit de pelleteries et d’animaux desséchés. Elle 
est un des fléaux destructeurs des collections d’histoiro 
naturelle. L’insecte parfait vit sur les fleurs dont il snce 
le suc propre. Ou les trouve sur-tout sur les ombel- 
lifères. 
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1. AxTHREifE brodé. Ç A . pimpinell t v. 

Noir, arec une bande blanche sur les élytres, qui sont bordée# 
de blanc et couleur de rouille b leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 106', J. 

Giof?. In*. 1, 114, 1. 

O1.1v. Ins. 2 , pl. 1, fig. 4 . 

On le troure sur les fleur» de la pimprenelle. 

Le corcelet est noir, taché de blanc et de rouille. 

« 

*• A. Ariequin. (A. histrio.) 

Noir , le» élytres avec deux tâche» marginales et une ligno 
blanche à leur partie postérieure. ^ 

Fabr. ibid. p. 106 , 2. 

3 . A. Scrofulaire. ÇA. scrofulariae .) 

Noir, avec des élytres tachées de blanc; la suture ronge. 

Fabr. ibid. p. 107, 4. 

Schœff. Icon. tab. 176, fig. 4. 

Sur la scrofulaire. , • 

4- A. Destructeur. (A. muscorum. ) 

Obscure , les élytres de couleur obscure. 

Fabr. ibid. p. 107 , 5 . 

O1.1v. Ins. 2, tab. 1, fig. r. 

Très-semblable au précédent , mais plus petit, il n’a point 
la suture rouge. 

11 habite les cabinets, d’histoire naturelle, et y détruit le* 
animaux desséchés. 
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5.’ A. Amodrbtte, ( A . vèrbasci . ) 

Noir, les élytres avec trais bandes blanches ondées. 

Fabr. ibid. p. 107, 7. 

Geoff. Ins. x, ix5, 2 . 

Habite la scrofulaire. 

6. A. Varié. (^. varius.') 

Corceletet élytres de couleur variée, d'un brun cendré, corps 
cendré. 

Fabr. ibid. p. 108, 8. 

I.e corps est en-dessns cendré et varié de brun , en-dessou* 
cendré sans taches. • 

7 . A. TrxfasciI ( A . versicolor. ) 

Oblong, élytres avec trois raies ondées, rougeâtres, cendrées 
h leur extrémité. Corps d’un noir brillant. 

4 Crïutz. ICntom. Versncb. 1793, p. 117, pl. 2, 
fig. 21. 

Fris dans le bois du Lys , sur une feuille de chêue. 


XII. T R O X. ( Trox. ) 

Palpes y quatre, grossis à leur ex- 
trémité. 

Mâchoire bifide. 

Antennes en masse feuilletée. 

les trox ont le corps ovale, convexe, obtus, bril- 
lant; la tête petite, inclinée $ les yeux petits, arrondis, 


V. 
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latéraux ; les antennes de la longueur de la tête , sou- 
vent velues, insérées devant les yeux, leur masse ovale 
est formée de trois lames distinctes; le corcelet inégal , 
bordé; l'écusson petit, .arrondi ; les élytres raboteuses, 
bordées, de la longueur de l'abdomen ; les pattes courtes, 
fortes , comprimées ; les jambes dilatées à leur extrémité , 
les tarses à cinq articles ; la couleur noire ou ceudréc , ja- 
mais claire ni tachée. Iis vivent d’animaux morts et so 
trouvent dans les endroits arides et sablonneux. 

ï. T. Sablonneux. (jT. sabulosus.') 

Corcelet raboteux , les élytres striées , les stries raboteuses. 

. Fabr. ibid. p. no, 3 . 

Groff. Ins. I., p. 78, II. 

Oliy. Ins. 1, pl. 1. 

2 . T. Hispide. (T. hispidus . ) 

Elytres striées, raboteuses , des poils entre les stries. • 
Fabr. ibid. p. 110, 4. 

Oliv. Ins. 4, tab. 2, fîg. g: 

11 ressemble beaucoup au trox sablonneux ; mais il en diffère 
par un corcelet moins inégal , par des stries^ilus distinctes, et 
par des faisceaax.de poils entre les stries.- 

3. T. A r é n a i r b. ( T. arenarius. ) 

Corcelet convexe , canaliculé , élytres striées , corps obscur. 

Fabr. ibid. ni, 5 . 

Oliv. Ins. 4, lab. 1, fig, 7. . 

Je l’ai attrapé volant, dans lo bois de Carnelle^ en juia. 
Il est moitié plus petit que les deux précédents. Les antennes 
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(ont etc couleur Taure ; les bords du corcelet sont ciliés de poils 
couleur de rouille ; les élytres ne sont pas profondément striées, 
et il y a un grand nombre de points couleur de rouille, formés 
par des fascicules de poils. 


XIII. BOLITOFHAGE. ( Bolitophagus. ) 

Palpes , quatre inégaux filiformes. 

Lèvre cornée , en coeur , ciliée. 

Antennes moniliformes , plus grosses 
à leur extrémité. 

Les bolilophages ont le corps petit , obiong , rabo- 
leux ; la tête proéminente, ovale; le chaperon arroucli , 
entier ; les yeux arrondis , petits , latéraux; les antennes 
courtes , insérées sous le chaperon; le corcelet presque 
loujours raboteux, bordé, avec le bord crénelé, h angle 
antérieur avancé, et de la largeur des élytres; l’écus- 
son petit, arrondi, les élytres striées, dures, de la 
longueur de l'abdomen ; les pattes médiocres, un peu 
comprimées; les tarses antérieurs à cinq articles, les 
postérieurs à quatre; la couleur obscure, grise ou peu 
brillante. Ils habitent les champignons. 

i. B. C b. k ne lé. ( B. crenatus.') 

* . * • 

Bord antérieur du corcelet crénelé, angles antérieurs avan- 
cés, les postérieurs épineux; le* élytres sillonnées; les sillons 
ponctués. 

11 habite les champignons. 

, F l BS. ibid. p. Il3, 2. 

llznrrr. Col. 5 , 216, 4, pl. 52, fig. 6. 
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a. B. A cri cor a. ( B . agricola.') 1 

Corcelet lisse, ély très striées. 

Fabr. ibid. p. 114, 3 . 

Elsdma Latreillï, Ins. 

Herbst. lab. 52, fig. g. 

Habite les champignons: corps noir obscur. 


XIV. O P A T R E. ( Opatrum. ) 

Palpes, quatre, les antérieurs en 
massue tronquée obliquement , les 
postérieurs filiformes. 

Lèvre faiblement tronquée. 

Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les opnlres ont le corps petit , oblong, convexe , lisse, 
obtus; la tête petite, reçue dans une large échancrure 
du corcelet, arrondie; les yeux arrondis, latéraux; les an- 
tennes insérées sous les yeux; le corcelet lisse, bordé; 
abords arrondis, de la largeur des ély 1res; l’écusson petit, 
arrondi; les ély 1res bordées, dures, plus longues que 
l’abdomen ; les pattes courtes, fortes; les jambes dilatéesà 
îeur extrémité , les larsesàcinq articles; là couleur obs- 
cure. Ils habitent les lieux arides et sablonueux, et sa 
rourrissent de cadavres desséchés. • 

1. O. Sablonneux. (O. sabulosum.') 

Brun, les élyirej ayant trois lignes élevées, crénelées; U 
•orcclcl écbancré. 



Fa bu. ibtd. p. xi6, 5. 
f Geoff. Ins. i, 35o, 7 . 

Dans les lieux sablonneux. 

2 . O. Convexe. (O. glhlurn .) 

Noir, les éljtres avec plusieurs lignes élevées , peu marquées) 
les jambes antérieures triangulaires. 

Fabr. ibid. p. 116, 6. 

Oliv. Ini. 56, pl. r, fig. 6. 

Dans les lieux sablonneux. Corps plus oblong et plus con- 
vexe par-derrière. 

3. O. Ti B I a LE. ( O. tibiale. ) 

Noir, les ély très ponctuées, raboteuses; jambes de devant 
comprimées , triangulaires. 

Fabr. 119, ai. 

Oliv. Ins. 5 , pl. 1 , fig. 10. 

Sousles pierres. 

Chaperon tronqué, tète et corcelet lisses , noirs, sans taches , 
jambes antérieures bidentées à leur base , triangulaires b leux 

extr émité. 


XV. S CARI TE. ( Scarites .) 

Palpes , six filiformes. 

Lèvre cornée, dentée. 

Antennes moniliformes. 

Les scarites ont le corps oblong, applati , lisse , bord*? ; 
la tête grande, ovale, insérée dans une échancrure du cor. 
aelel; les mandibules avancées j les yeux petits, arrondis , 
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latéraux; les antennes courtes, insérées dans une cavité, 
à la base des mâchoires} le premier article très-long; le 
corcelet transversale, l’angle antérieur avancé, celui de 
derrière arrondi, de la même largeur que les élytres : 
ils n’out point d'écusson} les élytres sont convexes, 
réunies, hispides, delà longueur de l’abdomen; les 
pattes fortes ; les cuisses comprimées; les jambes anté- 
rieures digitées, les intermédiaires dentées , les posté- 
rieures ciliées , les tarses à cinq articles ; la couleur 
noire. Lesscariles son tinsectophagesel carnassiers ; ils 
courent vite, ils s’enfoncent dans des trous qu'ils crcu* 
sent en terre. 

i. S. Abïnaiiiï. ( S . arenarius.') 

Brun, les pattes antérieures digitées et palmées. 

FABR. p. Ï25 , l5. 

Oliv. Ins. i6,pl. i, fig.6. 

Dans les lieux sablonneux. 

a. S. Convexe. ( S . gibbus .) 

Noir, le corcelet articulé, canaliculé ; les élytres striées. 
FABR. ibid. p. 125, 17. 

Ox.lv. lab. », iig. 16. 

3„ S. Thoracique. ( S. thoracicus. ) 

Couleur de bronte , corcelet presque globuleux > les élytres 
ponctuées, striées. 

Fabr. p. 126, 16. 

Otrv. lus. pl. 2, fig. 14. 

Plus petit que l 'arenarius. La forme du corcelat est presque 
globuleuse. 
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XVI. PIMELIE. ( Pimelia .) 

t 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire courte , unidentée. 

• Languette très-courte, membraneuse, 
tronquée. 

» Antennes , filiformes. 

Les pimclies ont le corps grand, ovale, «ni, sans 
rebords , convexe ; la tète ovale , obtuse; lesyeux grauds , 
latéraux , en forme de reins, resserrés dans leur milieu; 
les antennes insérées sous les rebords de la tête; le ccyr- 
celet convexe , arrondi. Ils n’ont point d’écusson, leurs 
élytres sont réunies, dures, de la longueur de l’abdo- 
men ; les pattes sont médiocrement longues , les cuisses 
comprimées; les tarses antérieurs ont cinq articles, les 
postérieurs n’en ont que quatre. Leur couleur est 
presque toujours obscure. Ils habitent les terreins sa- 
blonneux et arides. 

1. P. Cansls. (P. muricata.') 

Noir, élytres obtuses avec des stries chagrinées. 

Fabr. Sys. eleut. t. i,p. 129, II. 

Geoft. Ins. 1 , 352. 

Parlas, Icon. 1, 706, 5r. # # 

Dans les bois du Lys. 
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XVII. B L A P S. 



Taîpes , quatre inégaux en massue. 
Mâchoire droite , bifide. 


Languette membraneuse , fendu g. 
Antennes, en collier à l’extrémité. 


Les blaps ont le corps oblong, couvexe, uni, bortlé; 
la lêle proéminente, obtuse; les jeux transversaux , 
latéraux; les antennes courtes , insérées devant les veux, 
sous un rebord de la tête ; le corcelet à peine bordé , les 
bords et la partie postérieure arrondie , de la largeur des 
élytres ; ils n’ont point d'écusson ; leurs élytres sont 
réunies , dures , de la longueur de l'abdomeu , et em- 
brassant ses bords en-dessous; leurs pattes sont fortes; 
les cuisses sont comprimées et canaliculées en-dessous; 
les tarses antérieurs ont cinq articles , les postérieurs 
quatre. Leur couleur est obscure. La plupart sont sans 
ailes sous leurs élytres. Ils habitent sous les pierres, 
dans les caves et les lieux humides et mal-sains. 


1. B. Putride. ( B . mortisaga.') 

Ro'.r, éljtre* terminées en pointes , comme ponctuées. 
FABR. ibid, t. I , p. 141 , 3 . 

Geoff. lus. 1, 346. 

* Schulff. Icon. ^> 1 . 36 , fig. 6 , pl. 6 , fig. i 3 . 

Dans les jardins , parmi les ordures. 

3. B. D e r m estoïde. (JS. dcmiesto'ides . ) 

Ovale , noir , élvtres presque striées , chaperon échancré. 
Fabr. ibid. p. 146,9. # * ' 
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XVIII. TENEBRION. ( Tenebrio .) 

Palpes , quatre inégaux , les anté- 
rieurs en massue, les postérieurs 
filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre tronquée , entière. 

Antennes à collier. 

Les tenebrions ont le corps oblong, lisse, bordé; la 
tête arrondie, obtuse; les yeux ovales, latéraux , fixés en 
n va ut par un crochet; les ante.nncs courtes, insérées sur 
le cbaperon de la tête; le corcelet applali, de la largeur 
des élytres, avec les bords arrondis ; l’écusson petit, 
arrondi ; les élytres dures , de la longueur de l’abdomen 
avec les bords peu délléchis ; l'écusson petit , arrondi ; 
les élytres dures; les pattes courtes, fortes; les cuisses 
plus grosses , canaliculées; les jambes courbées; les tarses 
antérieurs à cinq articles, les postérieurs h quatre. La 
couleur est presque toujours obscure. Leurs larves vivent 
dans le pain , la farine , le sucre. L’insecte parfait dans 
les maisons , dans les endroits sombres et obscurs. Ils 
ne volent que le soir. 

i. T. Meunier. (T 1 , molitor. ) 

Oblong, brun , élytres striées. 

•••«*' » » • 

Fabr. ibid. t. I , p. 145, 8 . '• 

Geoff. Ins. 1,34g, 6 . 

Panz. Fjx.Gsrm. q 3 , pl. 12. . 

Sa larve vit dans la farine et est.connne sous le nom de vers 
de farine. C’est la nourriture favorite des rossignols. 

Se trouve par-tout dans les maison . N 
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2. T. Culinaire. ( ÜT. culinaris. ) 

Couleur de rouille , éljtres striées et poiutillées; jambes an- 
térieures dentées. 

Fabr. ibid. p. 148, 21. 

Oliv. Ins. 57 r . pl. I , fig. i 5 . 

11 se trouve dans le bois pourri, sous des écorces d’aTbres et 
dans des tas de Lied. 


XIX. TROGOSSITE. ( Trogosita.) 

Palpes , quatre inégaux , dernier ar- 

• ticle tronqué. 

lièvre cornée , bifide , à lanière» 
arrondies , ciliées. 

Antennes moniliformes ; les trois 
derniers articles plus gros , légè- 
rement comprimés. 

Le* trogossites ont le corps alongé , souvent déprimé, 
applali, uni, sans rebord, agile; la tête ovale , les man- 
dibules proéminentes; les yeux arrondis dans le milieu 
du bord; les antennes courtes, insérées en avant des 
yeux; le corcelet ovale, applali, arrondi postérieure- 
ment, de la largeur des élytres , l'écusson petit; les 
élytres dures, de la longticurdu corps; les pattes courtes, 
fortes; les jambes arrondies; tous les tarses à cinq ar- 
ticles ; la couleur noire , rouge ou cuivrée. Us habitent 
sous les écorces d'arbre et dans le pain gâté. 
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I . T. Caraboïde. (T 1 , caraboïdes. ) 

Soir , corcelet ovale , bordé ; éljrtres striées , stries lisses, 

st 

Fabr. ibid. p. i 5 i, 6. 

Geotf. Ins. 1,64, 5 . 

Oj.iv. Ins. 2 , pl. 1 , fig. 2. 

Il rit dans le Lois pourri et dans le pain gâté. 

x. T. B j. eu. (27 cœrulea . ) 

Bleu , brillant, la tête avec une ligne enfoncée. 

Fabr. ibid. t. 1 , p. i 5 i , 3 . 

Oliv. Ins. 2, pl. 1 , fig. 1. 

Dans le pain gâté. 

3. T. Sillonné. (77 sulcata. ) 

Brun , coreelet applati , sillonné. 

Fabr. ibid. 1. 1 , p. i 35 , 22. 

Oliv. pl. 1 , fig. 1. 

,XX. HÉLOPS. ( Helops .) 
“Palpes . inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache. 
Les postérieurs en massue. 

Lèvre cornée , entière. 

Antennes filiformes , ou presque mo- 
niliformes. 

Les hélops ont le corps oblong , convexe , lisse , bordé ; 
la tête ovale, obtuse j le chaperon légèrement échancré j 
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les yeux places transversalement, latéraux ; le» antennes 
courtes, insérées sons le chaperon 5 le corcelet npplati 
les bords arrondis; l'écusson petit , arrondi; les-élylrcs 
dures, non défléchies, de la longueur de l’abdomen ;les 
pattes médiocres , propres à la course j les cuisses com- 
primées} les jambes courbées, les tarses antérieurs à 
cinq articles, les postérieurs à quatre} leur couleur est 
ou noire, ou bleue, ou cuivré-rembruni. Ils habitent 
dans les maisons , les endroits' sablonneux et sous les 
écorces d’arbre. 

1 . H. Lanip4db. ( H lampes.} 

Cuivré , ély très striées , pointues. 

Fabr. ibid. t. I , p. 157, 6 . 

G*EOïF. I , 849 , 5» 

Schceïf. Icon. pl. 5l , fig. 3. 

a. H. Noir, (j H. ater .} 

Oblong, noir, convexe, corcelet atténué à sa partie anté- 
rieure , élytres striées. 

FABR.'t. I , p. l 6 l , 37. , 1 , 1 

Ol.IV. pl. 2, flg. IO. 

3. H. Sotniiï. (//. qulsquilius . ) 

Noir, antennes eX pattes couleur de rouille. 

Fabr. ibid. p., i63, 46 . , . \ 
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XXL MELANDRIE. ( Mèlandrla .) 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs avancés , dentés ; le 
dernier article ovale. 

Les postérieurs terminés par un ar* 
ticle plus gros. 

Antennes filiformes. 

Les mélaudries oui le corps alongé , presque cylin- 
drique, lisse ; la tète grande, presque ronde , très-obluse ; 
les yeux petits, arrondis, latéraux, transversaux ; lei 
antennes courtes , courbées, le premier article plus long, 
inséré en avant des yeux; le corcelel court , plat, dé- 
primé sur les côtés, rétréci à sa partie antérieure, de 
la largeur des élylres à sa partie postérieure; l'écusson 
petit, triangulaire; les élylres molles, avec un rebord 
défléchi et de la longueur de l'abdomen; les pattes mé- 
diocrement longues ; les tarses antérieurs à cinq articles, 
les postérieurs à quatre ; la couleur noire ou cuivro 
obscur. Ils habitent sur les arbres et les plantes. 

i. M. Dentée. (A/. ^errata.) 

JElytres d’un bien" noirâtre, tarses denté». . ’ 

Fabr. Md. t. i , p. 164 , j. 

Panz. Fauu. Gcrm.9, pl. 4. . 

2. M. Canaeicoeé. (il/, canaliculata.') 

Noire , canaliculée , avec un eufo îcement de chaque côté, 
élylres striées. 

Fabr. ibld. p. 164, 2. 

Panz. Faim. Germ. 9, pl. 4. 
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XXII. CYCHRE. ( Cychrus. ) 

Palpes six , le dernier article presque 
* conique. 

Mâchoire cornée, ciliée à l’intérieur, 
dentée. 

Lèvre courte , bifide. 

Antennes sétacées. 

Les cychres ont le corps moyen , oblong , lisse , borde? , 
agile; la tête avancée , cylindrique; les yeux petits, glo- 
buleux, latéraux ; les antennes médiocrement longues, 
le second article plus long, insérées dans une cavité, en- 
devant des yeux; le corcelet étroit, applati , avec des 
bords arrondis; ils nont point d'écussoti ; les élytres , 
sont réunies, dures, de la longueur de l’abdomen J 
les bords courbés en-dessous, embrassant l’abdomen; 
les pattes médiocrement longues; les cuisses compri- 
mées , celles de derrière avec un appendice à leur base ; 
tous les tarses à cinq articles; la couleur obscure. Ils 
habitent sous les pierres et dans les ordures. 

1.. C. R o s t r i. ( C. rostratus. ) 

Lisse , noir , corcelet plus étroit que le corps , tête plus 
étroite que le corcelet. 

Fabr. ibid* t. I, p. l 65 , l. 

Degker, Ins. 4 ,pl. 3,fig. i3. 

Petagn. Spec. Cal. 26 , 121, fig. ai. 

Trouvé en juillet, sous des pierres., proche l’étang dç Car» 
Utile. 
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XXIII. CARABE. (Car-abus.) 
Talpes , six. 

Les antérieurs ~à articles courbés , 
cylindriques , égaux. 

Les postérieurs à dernier article, 
obtus, tronqués. 

Languette membraneuse , parrée. 

Lèvre cornée , trifide , déchirure 
intermédiaire pointue. . . ~ 

Antennes sétacées. 

Les carabes ont le corps ovale, lisse, agile; la tête 
grande, ovale; les mandibules et les palpes proémi- 
nens; les yeux petits, globuleux, procoiinens , laté- 
raux; les antcunes de longueur moyenne, le second 
article plus long, plus épais, insérées dans une cavité 
devant les yeux ; le corcelel échnncré, npplati, presque 
de la largeur des élytres; ils n’ont presque jamais d'é- 
cusson; ils ont les élytres' dures, de la longueur de l'ab- 
domen , à rebord non défléchi ; les pattes un peu Ion- • 
gués, propres à la course; les cuisses comprimées , celles 
de derrière garnie d'1111 appendice à leur base; les jambes 
arrondies, armées en-dedans vers leur extrémité, d'uno 
soia rude; les tarses à cinq articles; la couleur, la plu- 
purt du teins noire ou cuivrée. Ils vivent dans la terre, 
sous les pierres , dans les jardins, dans les champs. I!* 
sont carnassiers , se nourrissent d'autres insectes , de che„ 
utiles ou d’animaux morts. Ils répandent une tiquent • 
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très-caustiqne. Plusieurs courent très-vile; mais il en 
est jfen qtii volent, et un grand nombre d’espèces sont 
aptères, et u’ont point d'ailes sous leurs èlytres. 

I. r « Famille. Sans ailes, corcelet en cœur. 

. ' v. > ; . < • <• 

1 . C. Coriace. ( C. coriaceus. ) 

Koir , opaque, corcelet lisse, élytres réunies ,< arec de» 
cavités enfoncées , irrégulières. 

Fabr. ibid. p. 168 , a. . t 

Geoff. Iiis. r, 141 , J. 1 

ScfiŒFi-. Itoii , pl. 36 ‘ lig. I, le mâle. i*l. 141 , 
fig. 1. La Jemclle. 

Dans les bois. 

V..12. :C. Violet. ( Ci violaceus. ) 

Noir ,1e coreeTét et lesbo'rds des élyires violets , ély très lisse* 
ou légèrement ponctuées. 

Fa b» . ibid. p. 170 , 7. 

SCnœiF. Icou. pl. 3 , fig. 1. 

Bo"s de Carnelle , sous des pierres. 

3 . C. Purpurin. ( C. purpurascens. ) ’ 

Im bords des élytres violets , les élytres striées. 

Fatir. ibid. p. 170, 8. 

Schœff. tcon.pl. 88, fig. 1. 

Sous les pierres et dans les ordures des jardins. 

4 - C. E n c h a i n i. ( C. canelutatus. ) 

Noir, bord du ro'celct et des élytres violet; élytres striée* 
svre une tiiplc sciie de points comprimés. 

Fabr. ibid. p. 170, 9. 
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G tort. las. i, 144, 4, 6. 

Oliv. Xns. 3, 35, pl.-3, fig. 2 g. 

Sous les pierres et dans les ordures. 

Voriue et grandeur du précédent; mais il en diffère par les 
stries des ély très , 4111 sont raboteuses , et par le corcclet qui est 
plus étroit h sa partie postérieure. 

* 

5. C. Biïd. ( C. cyaneus . ) 

Noir, avec un reflet violet, élytrès raboteuses avec des 
points enfoncés, irréguliers. 

FaBR. ibid. p. 171 , ij. 

Schœff. Icon. pl. 3, fig. 1 . 

Dans le bois de l’abbaye de Royaumont. 

11 diffère des précédent par la couleur, par les ély très rabo- 
teuses , chagrinées , par le corcelet plus long. Il est moitié moins 
grand que le coriacé. 

6. C. J a r d i n i e r. ( C. hortensis. ) 

Noir, ély très un pen raboteuses, avec dne triple série de 
points enfoncés , couleur de cuivre ; bords violets. 

, Fabr. ibid. p. 172, 18. 

ScHŒFF. pl. II, fig, l3. 

Dans les bois aux environs de Beaumont, 

Il varie par la couletir totalement noire et des points de la 
couleur des ély très. 

J*en ai un individu moins grand , que fai pris dàjn les boii 
de Carnellc, Est-ce différence de sexe ou une espèce ? 

. 1 . . 

7 . C. Convexe. ( C. conwdçus. ) 

Noir , convexe, corcelet échancré b s* partie postérieure , 
ély très avec de* striés très-fines. 
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Fabr. p. 175, 29. 

SciHEFF. Icon. pl. 3 , fig. 2. 

Dans les bois. 

8. C. Galon ns. (C. granulatus.') 

Cuivre-obscur, ély très avec des sillons élevés, couleur das 
cuivre interrompue par des points longitudinaux élevés. 

’EAU-R.ibid. p. 176, 36 . 

Grc ff. Tus. 1 , 143, 3 . 

SciiŒFr. Icon. pi. j 56 , fig. 4. 

J’en connais deux variétéj, une couleur de cuivre, l’autru 
de couleur violette très-foncée. Je les ai vues accouplées > et 
je me suis convaincu que cttte dernière variété est la femelle. 

9. C. Champêtre. ( C. arvensis. ) 

Noir, cuivré, élytres striées avec une triple série de poiuts 
longitudinaux élevés. 

Fabr. p. 174 , 25. 

Oliv. Ins. 35 , pl. 4, fig. 33 . 

Je ne l’ai jamais trouvé que dans le bois de Carnelle. Il y » 
une variété violette que je crois être 1a femelle. 

3.0. C. Doré. (C. auratus,') 

Elytrcs dorées, sillonnées; antennes et pattes rougeâtres. 

Fabr. ibiJ. p. 175, 3o. 

Gkoff. Ins. 1 , 142 , pl. 2 , fig. 5 . 

Schœfï. Icon. pl. 202, fig. 5 . 

C’est un des plus communs dans nos environs. On le trouva 
dans les jardins , dans les champs , sur les chemins. 


s 
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il. C. Brillante. ÇC. aurato-intens . ) 




Elytres k sillons raboteux , vert, doré, brillant; cuisse* 
rouge*. 

Fabr. ibid. p. 175, 32. 

Panz. Germ. 4, pl. 6. 

Je ne l’ai trouvé qu’une seule fois dans la forêt de Carnellc , 
en messidor. 

12. C. Leucophtai.me. (C. leucophtalrnus . ) 

Noir, ély très striées, corcelet avec des lignes enfoncée* k la 
base. 


Fabr. ibid. p. 177, 4t. 

GeoFF. Ins. 1, 146, 7. 

Dans les endroits humides et les ordures. 


i3. C. Terricolb. ( C. terricola. ) 


Noir, brillant, stries de* ély très lisses , extrémité des an- 
tennes et pattes rousses. 

Fabr. ibid. p. 178, 43. 

Dans les bois, sous les pierres. 

H.» Famille. Des ailes, corcelet en cœur. 


14. C. Noir. ( C. niger.") ^ 

Déprimé, noir; le'corcelel avec deux lignes enfoncées; élytrc* 
«il! on nées. 

F ABR. ibid. 46 , p. 179. 

GeoFF. Ins. 1 , 146, 7. 

SCHŒFF. ÏCOD. pl. j8, fig. I. 

Ressemble beaucoup au leucophtalme, mais il a des ailes. 
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1 5 . C. Appiati. (C. planus.') 

Déprimé, noir; élylres légèrement striée!. 

FàBR. ibid. p. 179, 47. 

Panz. Faun. Germ. 1 1 , pl. 4. 

Degeer, Ins. 4,96, 12. 

Dans les bois. 

l6. C. S A B L ON N E ü X. (C. SabuloSUS.') 
Couleur pâle, une lâche noire à la tête et sur les élytres. 
Fabr. ibid. p. 179, 5 o. 

Oliv. Ins. 35 , pl. 10, fig. 108. 

17. C. Rüficorne. (C. ruficomis.') 

Noir, élytres sillonnées, revêtues d’un léger duvet; antenne» 
cl pattes rouges. 

Fabr. 1. 1 , p. 180 , 53 . 

Gboff. Ins. 1, jôo, 38 . 

Ouv. 35 , pl. 8 , fig. 91. 

Commun dans les bois. 

18. C. Brun. ( C. piceus. ) 

Corcclet canaliculé, avec des strie* de chaque côté ; le» 
antennes et les jambes brunes. 

Fabr. p. 181 , 57. 

Sciiœff. Ioon. pl. 18 , fig. 9. 

Commun dans la forêt du Lys , dans le bob de Carnelle. 

19. C. Humidb. ( C. madidus.') 

Corcclet avec deux points enfoncés b sa partie postérieure j 
noir ; cuisses rouges. 
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Fabr. iHJ. p. 181 , 59. 

Oliv. pl. 5 , fig. 61. 

Commun dans les bois des environs de Beaumont. 

20. C. Spinibarbe. ( <?. spinibarbis . ) 

Bleu , avec la bouche , les antennes et les jambes rousses. 

Fabr. ibid. p. igl , 6l. 

Oliv. Ins. 35 , pL 3 , Sg. 22. 

21. C. Mcitiponctub. ( C. multipunctatus .) 

Cuivré, avec plusieurs points raboteux , enfoncés; les pattes 
noires. 

Fabr. ibid. p. 182, 68. 

Olit. Ins. 35 , pl. 12, fig. 38 . 

Dans les bois. 

22. C. Nbcrs. (C. atricapillus.') 

Corcelet roux , élytre obtuse , pâle ; tête noire. 

Oliv. Ins. 35 , pl. 9, fig. 106. 

Fabr. ibid. 1. 1 , p. 186. 

Dans les lieux humides. 

Nota. Je dois dire que j’ai disséqué quelques carabes de cette 
famille, qui se sont trouvés sans ailes, entr’autres le maliUus. 
Ce caractère varierait-il selon les climats , les saisons ou les 
sexes? 1 

III.» Famille. Corcelet rélréci à sa partie postérieure. 

23 . C. Cephaiote. (C*. cepJialotes. ) 

Noir, lisse etluisant, corpsalongé, corcelet cornu. 

Fabr. ibid. p. 187. 

SCHCEFF. pl. II ; fig. I. 
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Trouvé une seule fois près Saint-Brice. 

Fabricius observe que le* carabes de cette famille paraissent 
•'éloigner de celles de ce genre et se rapprocher du genre séa- 
nte, mai* qu'il* manquent de caractères propres pour constituer 
un genre h part. 

IV.» Famille. Corcelet carré. 

24. C. Convexe. ( C. gibbus. ) 

Ailé , convexe, en-dessns noir, brun en-dessous ; él/tre* 
•triées. 

Fabr. ibid. p. 189, Io 5 . 
v.» Famille. Corcelet arrondi; aptères. 

25 . C. J ou. ({?. lepidus. ) 

D’un vert cuivré , corcelet avec deux raies enfoncées da 
chaque côté. 

Fabr. ibid. p. 190, 107. 

Ouv. 35 , pl. ix , fïg. 118. '* * 

Tl f ' à’ * ’ » 

il n est p«s très-rare dans le bois duXjs. 

26. C. C asside. ( C. cassidius.’) 

Noir, corcelet orbiculé , élytrej lisses. 

Fabr. p. 190, 108. 

Panz. Faun. Germ. 3 i , pl. 8. 

27. C. Méunocéphalï, ( C. melano- 

cephalus. ) 

Noir , corcelet et pattes de couleur rousse. 

Fabr. ibid. p. 190 , 112. 

G*o?f. Lis. i , 162, 42. 

Oliv. Tns. 35 , pl. 2 , fig. 14. 

Sous les pierres , dans tes endroits humides. 
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VI. « Famille. Ailés, corcelet arrondi. 
ra8. C. Brzyicol. ( C. brevicollis.') 

Jüoir . antennes rougeâtres. 

Fabr. 191, 14. 

Panz. Faun. Germ. 11 , pl. 8. 

29 . C. Vziootï. (C. holosericeus. ) 

üoir, velouté; tâte couleur de cuivre brillant. 

Fabr. Ibid. p. 193, 125 . 

Oliv. 35 , pl. 11, fig. 12a. 

Trouvé une seule fois dans les bois du Lys. 

30. C. Piucorni. ( C. pilicomis . ) 

Ely très striées avec des points enfoncés , antennes velues. 
Fabr. ibid. p. 193,128. , ' 

Ouv. 35 , pl. 11, fig. 119. 

Il varie pour la couleur, tantôt noir, tantôt cuivrée. 
Bois de Meudon- 

3i. C. Cuivré. ( C. cupreus . ) 

Couleur de cuivre , antennes â base rouge. t 
Fabr. p. 195 , 134.- ; . . 

Gsoff. Iûs. 1, 161, 40. 

Olit. Ins. 35 , pl. 3 , fig. 25. 

Commun dans les bois. 

32. C. VütcAiRE. ( C. vulgaris. ) 

JD’un noir brome , antennes et pattes noires. 
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Fabr. p. 195, 137. 

Schœff. Icon. pl. 18, Gg. 2. 

Dans les lieux sablonneux. 

33 . C. L a r c k. ( C. latus. ) 

Noir, élytres crénelées , «triées; antennes et pattes rousses. 
Fabr. p. 190, 141. 

Scuœfi . Icon. pl. 194, fig. 7. 

34 . C. Ferrugineux. ( C. ferrugineus .) 

Couleur de rouille, élytres plus foncées , striées. 

Fabr. p. 197, i 5 o. 

Geoïf. Ins. 1, 162 , 4,3. 

Oliv. Ins. 35 j pl. 12, Gg. j 36 . 

Pans les lieux arides. 

35 . C. Noir. (<?. aterrimus.) 

Corcelet noir, bordé; élytres striées, arec trois points en- 
foncés. 

Fabr. p. 198, i 55 . 

Ouv. In». 35 , pl. 12, fig. 141. . 

Pans les bois. 

3 6 . C. Six points. (C. sexpunctatus . ) 

Tête et corcelet rerts,' élytres couleur de cuivre. 

Fabr. p. 199 , 159. 

Geoff. Ins. 1, 149 , 14. 

Schœeï. Icon. pl- 66, Gg. 7. * . 
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3 ?. C. Bordé. ( C. marginales. ) 

Vert, bords des élytres et jambes Taures. 

Fabr. p. 199, 162. 

Oliy. Ins. 35 , pi. 9 , fig. 98. 

Dans les bois. 

38 . C. Vêtu. ( C. vestitus.') 

Vert cuivré, brillant; bord du corcelet et des élytres d’un 
Vert cuivré ; antennes et pattes de couleur pale. 

Fabr. p. 200, i 63 . 

Geoff. Ins. i, 162, 41. 

Oliy. Ins. 35 , pl. 5 , fig. 49 . 

39. C. T £ t e-b u 0i. ( C. cyanocephalus . ) 

Corcelet et pattes couleur de rouille, tête et élytres bleues. 

Fabr. ibid. p. 200, 167 . 

Geoff. Ins. x, 149, 16. . 

Schœff. Icon. pl. 10, fig. '14, 

4 0. C. Gr asbe-c roix. ( C. crux major. ) 

Corcelet orbiculé, élytres noires avec deux taches rouges. 
Fabr. p. 202, 176. 

GbOff. Ins. 1, i 3 o, 17. 

Schœff. Icon. pl. 1, fig. x 3 . 

Dkns les bois. 

41. C. Petite-croix. ( C. crux rninor; 

Corcelet orbiculé , rouge j élytres tronquées, rouges ; croix 
noire. 

4 
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Fabr. p. 202, 177. 

Gkoff. Ins. 1, i 5 o, 18. 

SrHŒFF. Icon.pl. 18, fig. 8. 

42 ! C. H E M O B H M OÏD A IE. ( C. JlCITlOr- 
rhoïdalis. ) 

Corcelet rouge, un peu orbiculé; élytres usités, rouges h 
lrur'exlréiiiité. " ) • 

Fabr. ibid. p. 2o3, 182. 

Oliv. Ins. 35 , pl. 6, iig. 60. 

/j3. C. BxpustdlI ( C. bipustulatus.') 

Corceler orbiculé, roux; élytrcs noires h leur extrémité, 
arec une lâche rouge. 

Fabr. p. 203 , 184. 

Oliv. 35 , pl. 8 , fig. 96. 

44 - C. Gekmais, (C. germanrts. ) 

. *. . . . \ * • ; » 

Bleu, avec la tête, les élytrcs et les pattes fauves; ély trel 
violettes i l’cxtremité. 

; Fabr. p. 204 ,187. *0.1-- - < ' ■ 

SCHCEFF. Icon. pl. 3 l, fig. l 3 . 

Dans le bois (le Carnelle. 

45. C. Brulé. ( C. apricarius. ) 

Noir en-dessus, eu-dessous couleur de rouille; élylres cré- 
nelées, striées. * 

Fabr. p. 2o5, 193. , 

Gfoff. lus. 1 , 162, 43. 

Pakz. Fuuu. Germ. 40, pl. 3 . 

Daus les lieux sablonneux. 
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46. C. Lunule. ( C. lunatu a.) 

Corcçlet orbiculé , roux} clj 1 res jaunes, avec nuis Ucb 
Boites. 

Fabr. p. 2 o5, 194. 

Schœff. Icon. pl. 41, fig. 14. 

-47» C. Paasin. ( C. prasinus. ) 

• \ ~ *) i ... 

ISoîr , tête et corcelet cuivrés ; élytres couleur de rouille j 
tache commune et grande à leur extrémité. 

Fabr. p. 206, 19b. , 

Schœff. Icon. pl. 3i , ïig. i3. 
t ,, Oliv. Ins. 3S , pl. 5, t»g. 55a 

48. C. Etuvxer. ( C . vaporarium .) 

Oorcelet, bord antérieur des él y : res , « n fennes et pattes cou-» 
leur de rouille. . . i • • •”! - 1 

Fabr. p. 206, 198 

O1.1v. Ins: 35 î pi. 7, ïig 57. ' . 

49. C; M b r 1 1) 1 r. N: *( C. meri<îiaiius .■ ) "" 

#• 

Noir , partie antérieure des élytrcs et pattes fauves. 

Fabr. p. 206, 199. 

‘ Oliv. Ins. 35 , pl. i3 , %. i35. 

Dans les lieux, sablonneux. * 

. • , ‘ t 

5o. C. QuABRi-MACUxi. ( C . 4. maculatus . } 

Corcelet couleur de rouille, lisse ; éljtres tronquées aveo 

deux raies et deux taches blanches, 

t» ■ • j 1 ’ T , 

Fabr. p. 207, 2o3. 

Geoîf. Ins. i, 152 , 24, 


1 
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&t. C. Fa uv e. ( C. testaceus.') 

* J T ête et eorcelct couleur de rouille , ëlyfres fauves. 

Fabr. p. 209, 2l3. 

Geotf. Ins. i, i53, 25. 

52. Ç. Biponcti/I. ( C. 2 . puncta tus . ) 

V ' / ' ' * 

Cuivré , antennes et pattes noires , élytres avec deux pointa 
dnfoncéJ. " 

Fabr. p. 209, 216. 

Oliv. Ins. 35, jd. 14, fig. i63. 

53. C. Trokc*littei(Ç. truncalettus . ) 

F.<i-,(i*»sus cuivré alpeuç j'n^-d.e»ons noir v ély très obtuses. 

* ^44 A- 1>. 210, 222, * . .. 

Ox.iv. lus. 35 , pl. i 3 , fig. 159. 


SCX-IY. C*AiL 0 S O M E. ( Calosoma. ) 

Palpes , six inégaux. 

Antérieurs très-courts , terminés par 
un article plus gros. 

Lèvre courte , cornée , très-échan- 
f >v crée, avèç une pointe, 

. Antennes sétacéés. 

Les calosomes ont le corps oblong , lisse , agile ; la 
tète grande, ovale; les mandibules el les palpes proé- 
mineus; les yeux globuleux , proéminèns, latéraux , à 
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bords supérieurs mi peu dilalés;les antennes plus longues 
que le corcelel, insérées devant les yeux; le corcelct 
applati, à bords arrondis, tronqués à la partie poslé- 
tieureet plus étroits que les élytres; l'écusson pelilon nul, 
triangulaire; les élytres dures, de la longueur de l’abdo- 
men , h bords non courbés , les pattes courtes, propres à la 
course; les cuisses comprimées; les jambes courbées, celles 
de devant garnies d’épiues à leur extrémité ; les tarses 
à cinq articles; la couleur noire ou cuivrée. Ils se trou- 
vent sur les arbres. La larve et l’insecte parfait sont très- 
voraces et se nourrissent de chenilles. 

1. C. Sicophante. (Cl sicophanta.') 

Ailé, violet , brillant ; élytres striées , (l’un vert très-brillant , 
doré. 

Fa.br. ibid. p. 212, 5 . 

Geoff. Ins. 1 , 144 , 5 . 

Sciiœff. Icon. pl. 66, fig. 6. 

Dans les bois. 

2. C. Inquisiteur. (Cl inquisitor. ) 

Ailé , élytres d’un vert bronzé , avec une triple série de 
points. 

Fabr. ibid. p. 212,7. 

Geoff. Insi x, 145, 6. 

Ox.iv. Ins. 35 , 40, pl. ï, fig. 3 * 

Dans les bois. 

Il varie par la couleur , qui est tantôt noirs et tantôt bronzée. 
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XXV. BRACHIN. ( Brachinus .) 

Palpes y six , derniers articles ovales h 
obtus. 

Languette tronquée, tridentée. 

Lèvre cornée , échancrée. 

Antennes sétacées. 

Les brachins ont le corps de grandeur moyenne, 
oblong, lisse, bordé, agile; la tête grande, ovale; les 
palpes elles mandibules proéminens; les yeux globu- 
leux , latéraux ; les auteunes plus longues que le cor- 
celet, dont les articles sont à-peu-près égaux, et qui 
sont insérées devant les yeux ; le corcclet rétréci à sa 
partie postérieure, et égalant presque la lafgeur des 
élylres; ils manquent la plupart d’écusson; leurs élylres 
sont dures, tronquées, plus courtes que l’abdomen, à 
bords non-courbés en-dessous; leurs pattes'sont propres à 
la course ; les jambes an térieures sont courbées, épineuses 
un peu avant leur extrémité; leurs cuisses postérieures 
ont des appendices à leur base; leurs tarses sont à cinq 
articles; leur couleur est noire ou rougeâtre. On les 
trouve sous les pierres , dans les bois et les lieux hu- 
mides. 

i. B. Pétard. ( B . crépitons .) 

Tête, corcelet et pattes rougeâtres; «lytres d’un noir bleuâtre» 
FABR. 219, 12 . 

Gkotf. Ins. 1, i5i, 19. 

SCHtKFf. pl. II, lig. l< 3 ». 
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Lorsijn’il cït poursuivi, i] s’efforce d’effrayer son ennemi par 
ie craquement de son anus. 

Dans 1 <m l ois. 

2 . E. Sclopète. (i?. sclopeta.') 

Couleur de rouille, élytres bleues, base de la suturç couleur 
de loiiiile. 

Faur. Ibid. p. 220, l3. 


XX YI. ODACANTHE. ( Odacantha .) 

Talpes , six filiformes. 

Mâchoire arquée , épineuse. 

Lèvre courte, entière. 

Antennes sétacées. 

Les odacanlhes ont le corps petit, oblong , bordé, 
ajrile ; la tête grande, distincte, plus large que le cor- 
celet ; le cbaperon avancé, légèrement échancré; les 
yeux grands , globuleux , proéminens , latéraux ; les 
antennes presqu’aussi longues que le corps, le premier 
article plus long , un peu en massHe , insérées à la base 
des mâchoires ; le corcelet cylindrique, plus étroit que 
. la tête et les élylres; l’écusson petit; les élytres égalant 
à peine la lougueur de l’abdomen, dures, tronquées, 
les bords non-courbés en dessous; les pattes de lou- 
gueur médiocre , minces , propres ù la course ; les tarses, 
à. cinq articles; leur couleur est brillante et varie selon 
les espèces. ' 
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J. O. Triïüstulé. (O. B. pustulata.') 

Noir, arec deux lignes jaunâtres sur les élytres , et les pattes 
«le même couleur. 

Fabr. ibid. p. 219 , 4. 

. 2. O. Me l an u re. ( 0. melanura . ) 

Corcélet bleu , lljtres fauves, noires à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 228 , I. 

O1.1v. Ins. 35 , pl. 1, fig. 7. 


XXVII. PRYPTE. ( Drypta . ) 

Palpes , six inégaux. 

Les quatre postérieurs ont le dernier 
article plus gros , ovale , com- 
primé. 

Languette filiforme , entière , très- 
étroite. 

Antennes filiformes. 

Les dryptes onl le corps pelit , lisse , bordé , agile ; la 
tête dislincte, de la largeur du corcelcl, rétrécie à sa 
partie antérieure ; les palpes et la mâchoire proémi- 
nens; 1 écusson arrondi, entier; les yeux grands, glo- 
buleux, proéminens , latéraux; les antennes plus lon- 
gues que le corcelel, le premier article plus long que les 
autres qui sont égaux entreux ; elles sont insérées à la 
base des mandibules : leur corcelel est cylindrique» , 
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plu* étroit que les élytres; ils n’ont pa* d'écusson; leurs 
élylres sont dures , un peu plus courtes que l’abdomen , 
tronquées à leur extrémité, leurs bords non-courbés; 
leurs pattes sont très-longues , propres à la course; tous 
les tarses sont à quatre articles, le dernier article bilobé. 
Leur couleur varie. 

1. D. Echancré. (Z), emarginata, ) 

Bleu; bouche, antennes et pattes rousses ; élytres échancréos 
à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 23 o, I. 

Rossi, Fn. Eir. pl. &, fig. n. 


XXTIII. CICINDÈLE. ( Cicindela . ) 

Palpes , six filiformes. 

Les postérieurs velus. 

Lèvre cornée , tridentée. 

Antennes sétacées. 

Les ciciudèles ont le corps oblong, glabre , bordé , 
agile; la tète plus large que le corcclel, distincte, oblongue; 
le cbaperon grand, transverse, quelquefois denté; les 
palpes et les mandibules dentés , pro<j'tninen6; le* yeux 
globuleux , proéminens , latéraux ; les antennes plus 
longues que le corcclel , insérées devant les yeux ; le 
corcelet court , cylindrique , avec deux raies enfoncées 
en croix, plus étroit que les élytres; l’écusson petit, ar- 
rondi; les élytres dures , non deflcchies, de la longueur 
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de 1 abdomen ; les pâlies alongées , minces , propres à Ta 
course ; les tarses à cinq articles ; leur couleur varie. 
Elles habitent les terrains secs, sablonneux ; elles courent 
très-vîte, sont très - carnassières , et se nourrissent de 
toutes sortes d’insectes. Leur larve est cylindrique, 
blanche , a six pattes brunes, la tête brune; elle creuse 
en terre des trous cylindriques , dans lesquels elle se 
loge et s’y tient en embuscade , pour attraper les insectes 
qui passent. 

I. C. Champêtre. ( C. campes tris. ) 

Verte , les clytres avec cinq taches blanches. 

Fabr. t. I, p. 233 , II. 

Geoff. Ins. i, r 53 , 27. 

Schœff. Icon. pl. 34,fig. 8, g. 

pi. 228, fig. 3 . 

Dans les lieux sablonneux. 

2 . C. H i b r i d e. ( C. hibrida. ) 

Rougeâtre , élytres marquées d’une raie et de deux lunules 
blanches , corps doré , brillant. 

Fabr. ibid. p. 234 , i 3 . 

Schœff. Icon. pl. 35 , Æg. 10. 

Dans le bois de Carnelle. 

3. C. Si nuée. ( C. sim/ata.') 

Velue, d’un vert cuivré; élytres avec une raie et deux 
lunules blanches. 

Fabr. ibid. p. 284, 14. 

Pahz. Faut). Germ. 
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Dans le lois de Chantilly. Rare. 

Moitié plus petite que la cicindèle hibride. Cette dernière est 
de la même grandeur que la cicindèle champêtre. 

4 • C. S il v a. t i q u e. ( C. sîlvatica. ) 

Noire , ély très avec une raie ondée et deux points blancs. 

Fabr. ibid. p. 235, l5. 

Gkoff. Ins. i, i55,a 8 . 

Oliv. Ins. 33, pl. i, fig. 9 . 

Dans les bois de Chantilly. 

5. C. Germanique. ( C. germanica.') 

Couleur de cuivre, élytres vertes, avec un point et une 
lunule blanche à l'exlrémit&de l’élytre. 

Fabr. ibid. p. 207 , 29 . 

Geoff. lus. i, i55 , 29 . 

Schœff. Icon. pl. 4 , fig. 8 . 

Dans les bois de Chantilly. 

Elle varie par la couleur , qui est tantàt noire , tantôt verte , 
tantôt bleue. 


XXIX. ELAPHRE. ( Elaphrus .)’ 

Palpes f six filiformes. 

Lèvre arrondie , en pointe , entière. 
Antennes sétacées. , , 

Les élaphres ont le corps pelil, oblong , lisse , bordé, 
agile, la Idlc grande, ovale, distincte , les yeux globu- 
leux, proéminens , latéraux; lus antennes plus longues 
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que le corcelel, insérée.* en avant des yeux; le corcelct 
presque cylindrique, plus étroit que les élylres, à bords 
défléchis; l'écusson petit, arrondi; les élylres dures, de 
la longueur de l’abdomen , non défléchis ; les pattes 
longues, minces , propres à la course ; les tarses à cinq- 
articles ; la couleur souvent cuivrée , obscure. Ils se 
trouvent dans les lieux humides, sont carnassiers et so 
nourrissent de larves aquatiques. 

1 . E. Mahbcacedï.(E uliginosus . ) 

Vert-bronzé , élylres striées, avec des points enfoncés t 
bleuâtres. 

Fabr. ibid. p. 24.5 , I. 

Ol.IV. Ins. 34, pl. 1, fig/l. 

2. E. Rivera in. ( E. riparius. ) 

.Vert bronzé , élylres avec des points larges, enfoncés. 

Fabr. ibid. p. 245, 2. 

Geoff. Ins. 1 , i 56 , 3 o. 

Sbhœff. lcon. pl. 86 , fig. 4. 

3 . E. Imprimé. ( E. impressus.') 

Couleur cuivrée, élytrcs légèrement striées , avec deux points 
élevés d’un bleu brillant. 

Fabr. ibid. p. 246, 4. 

Panz. Faun. Geroa. 40, pl. 8. 

4. E. FiiviïiBî. ( E. Jlavipes. ) 

Couleur cuivrée , obscure ; élylres nébuleuses , pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 246, 6. 

Panz. Faun. Germ. 20, pl. 2. 

1 
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5. E. Aquatique. ( E . aquaticus. ) 

Couleur de cuivre brillant , tête striée. 

Fabr. ibid. p. 246, 7. I 

Geoff. Tus. r, 157, 3 i. 

6. E. Sbmi-fow cthb. ( E. semi*punctatus . ) 

Couleur de cuivre brillant , élytres ponctuées , dos très-ii»»c. 
Fabr. ibid. p. 246, 8. 

Ol.IV. la». 84 ; pl- I, %. 3 . >' - 

7. E. Ruficoue ( E . rupcstris . ) 

D’un noir cuivré J brillant j les êlyfres ponctuées , striées; 
deux taches ferrugineuses ; la base des antennes et les pieds 
roux. 

Fabr. ibid. p. 247,9. -» 

Ceiv. Ins. 35 , pl. 9, fig. to 3 . 


XXX. SCO LITE. ( Scolytui .) 

Palpes , six filiformes , le dernier 
article presque conique. 

Mâchoire cornée , ciliée , pointue , 
> entière. 

Languette courte , membraneuse , 
arrondie , pointue. 

Antennes , filiformes. 

Les scolites ont le corps petit, arrondi, un peu ap- 
plali , bordé , agile; la tète ovale , renfoncée , plus étroit» 
quelecorcelet; les veux arrondis, proeminens, latéraux; 
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les antennes pins longues que le corcelet, insérées de« 
vaut les jeux ; le corcelet trnnsverse , plus court et pres- 
qu’nussi larg' que les elytres 5 lecussou petit , arrondi ; 
les élytres dures, non déflcchies, de la longueur de 
l’abdomen ; les pattes alongées , propres à la course , 
arrondies, minces; les tarses à cinq articles. Leur CouW 
leur varie. Ils habitent les lieux humides, et ont les 
mœurs des élaphres. 

1. S. Bordé. (S. limbatus.') 

Couleur de rouille en-dessu» , une tnolie d’un vert cuivré sur 
le corcelet; les élytres aven une bande ondée de même cou- 
leur. 

FabR. ibid. p. 247, 2. .... 

PANZ.Faun.Germ. 2 , pl. 9. 

Trouvé prés l’étang de Carnelle. 

. r ~ 1 —fl— — — 

XXXI. SPERCHÉ. ( Spercheus.y 

Palpes , six filiformes. 

Lèvre cornée , carrée , tronquée , en- 
• tière. ' * 

Antennes en massue perfoltée.’ 

1 . s. E c H A n c r é. ( S. emarginatus. ) 

Brun-obscur , chaperon échancré. 

FABR. ibid. p. 248, I. < 

Ce petit insecte est d’un brun obscur , lach' d’ ro r , sur-’out 
le long de la suture des élytres- 11 a de; s ries il-Yces, P ;U mar ~ 
cjuées sur les dlj’Uci. 
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On le tîouve dans les lieux humides , sur le bord des étangs , 
*u pied des plntitrs marécageuses , et particulièrement de 1 \i- 
rundo phragmites 9 roseau à balais; du ranunculus hngua y re- 
noncule lauceolée. 11 ne peut uager. La femelle il le une petite 
co]ue de soie où elle enferme scs œufs. 


XXXII. HIDROriIILE. ( Uidrophilus .) 

Palpes , quatre alongés iiliformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornee , légèrement échancrée. 

Languette légèrement échancrée. 

Antennes on massue perfoliée. 

Les hydrophiles onl le corps oblong, lisse, convexe, 
bordé; la télé uu peu grande, ovale, rentrée; les pal- 
pes avancés , un peu plus longs que les antennes; 
les antennes de la longueur de la tête, insérées devant 
les yeux et cachées dans une cavité sous les yeux ; la 
cOrcelet Irnnsverse , de la largeur des élylres; le ster- 
num presque toujours proéminent, aigu ; l'écussou grand, 
triangulaire ; les élylres dures , non défléchies , de 1 1 
longueur de l'abdomen'; les pâlies courtes, propres à la 
nage; les tarses à quatre articles; la couleur noire. Ils 
sont amphibies et vivent dans l'eau, d’où ils ne sortent 
que le soir. La femelle filg une coque de soie blanche, 
où elle dépose ses œufs. La larve est très -vorace et se 
nourrit d'insectes aquatiques. — ■ L'insecte parfait , sui- 
vant Degeer, est carnassier, et se nourrit d’autres in- 
sectes. 
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1. H. Brun. (//. piceus . ) 

Noir, sternum c a imite nié, très-pointu h sa partie postérieure! 
élytres légèrement striéei. 

Fa B R. ibid. p. 249, 46. 

Geoffr. lus. 1, p. 182, X, pl. 3 , fig. X. 

Schœff. Icon. pl. 33 , fig. 1,2. 

C’est le plus grand des eleuterates des environs de Paris. 
XVtigny assure avoir nourri un mâle et une femelle de cette 
espère pendant six mois arec des feuilles de chêne; et il 
c roit , d’après cette observation , que les hydrophiles ne sont 
pas , dans l’état parfait , carnassier comme les dytiques. 

On le trouve dans les étangs. 11 est illisible aux poissons. 

a. H. C a r a b oï d k . ( H. caraboïdes .) 

JS'ulr , brillant, élytres légèrement striées. 

Fabr. ibid. p. 25 o, 4. 

Geoffr. Ins. 1, i 83 , 2. 

O1.1v. lus. 39 , pl. 2, fig. 8. 

Schœff. Icon. pl. 33 , fig. io. 

3. II. Scaràboïde. ( H . scarabdiàes . ) 

jNoir, élytres striées, pattes brunes. 

Fabr. ibid. p. 25 1, 10. 

O1.1v. Ins. 39, pl. a, fig. 9. 

Dans les marcs , les bassins , les étangs. 

4. H. Picipèdk. (.//. picipes.) 

é 

Noir , pattes brunes , élytres lisses. 

Fabr. ibid. p. 25 i, 9. 

Oliv. Ins. 39 , pl. 1 , fig. 2. 

Trouvé une seule fois dans l’étang <le Caruelle. 
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S. H. Orbïcxtlaire. ( H. » rbicularis.'y 

Corps arrondi , lisse, noir. 

Fabr. ibid. p. 252, lit' 

Gsoff. Ins. i , 184, 3. 

Ouv. Ins. 39 , pl. 2 , fig. 11. 

Dans les étangs , les marais. 

6 . H. Bjhiil ant.( H. luridus. ) 

Corcelet et élytres striées , d’un brun cendré, corps noir. 
Fabr. ibid. 253, 22 . 

Oliv. Ins. 39, pl. 1 , fig. 3. 

Mêmes lieux que les précédens. 

7. H. Miuhociphue. ( H . melanû - 
cephalus. ) 

Orale , faure , avec la tète et le disque du corcelet noirs. 

Fabr. ibid. i53, 23 . *— 

Oliv. Ins. 89,pl.2, fig. 12. 

8. H. Gris. ( H . griseus . ) 

Couleur cendrée en-dessus , brun en-dessous. 

Fabr. ibidjp. 253 , 24. 

Geoff. Ins. 1 , 184 , 5. 

9. H. Bip o n c t ü b . ( H. bipunctatus , ) 

Corcelet noir , élytres brunes avec un des bords grisâtres , 
ayant un paint blanc à leur partie postérieure. 
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XXXIII. HYDRACHNÉ. ( Hydraclna .) 

"Palpes , quatre égaux. 

Mâchoire cornée , courbée » très- 
pointue. 

Lèvre cornée, entière. 

Antennes sétacées. 

Les bydrachnés onl le corps petit, convexe, nvale, 
bordé, agile, la tête ovale, rentrée, les yeux grands, 
globuleux, "proéminens , latéraux ; l’écusson court, trans» 
■verse, échancré ; les antennes plus longues que le cor» 
celet, insérées dans une cavité devant les yeux; le cor» 
celet court , transverse, plus étroit que les élytres; la 
bord peu proéminent, aigu; les élytres dures, de la 
longueur du, corps, h bords non défléchis; les palleS 
courtes, propres à la nage, ciliées; les jambes antérieures 
épineuses à leur extrémité; les tarses antérieurs à cinq 
articles , les postérieurs à quatre ; la couleur noire ou 
■d’un brun obscur. Ils habitent les eaux stagnantes. 

i. H. d’hermun. (//. hermanni.') 

Noir; tête, corcelct et base des élytres couleur de Ter rouillé. 

Fabr. ibid. p. a55, X. 

Ox.iv. Ins. 40 , pl. 2 , fig. 14. 

11 habite les eaux stagnantes. ^ 

L’écusson est petit , triangulaire le sternum a quatre dents 
à sa partie postérieure. 

Etang tlcCarnille. 
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a. II. Sphérique. {H. gibla.') 

Brune , soyeuse, brillante. 

Fabr. ibid. p. 256 , 2. 

Gïoff. Ins. i , 191 , 10. 

O1.1v. 40,33,39, pl. 3, fig. 28. 

3. H. Oïaie, ( H. ovalis . ) 

Lisse, noirâtre, ponctuée. 

Fabr. ibid. p. 256, 3. 

Elle a beaucoup d’affinité arec le précédent, et n’est peut» 
être qu’une simple variété de sexe. 


XXXIV. DYTIQUE. ( Dytiscus .) 

Palpes t six filiformes. 

Lèvre cornée , tronquée , entière.' 

Antennes sétacées. 

Les dytiques ont le corps oblong, déprimé, applalï, 
bordé , agile; ta tête arrondie, rentrée; le chaperon 
court , arrondi , entier; les yeux arrondis , proéminent, 
latéraux ; les antennes plus longues que le corcelet, 
insérées en avant des yeux; le corselet court, trans- 
verse, à bords peu proéminens, aigus; l'écusson court, 
triangulaire ; les élytres dures , de la longueur do 
l'abdomen; les pattes courtes, propres à la nage; les 
tarses à cinq articles ; la couleur noire, obscure. Les 
mâles des dytiques à écusson ont souvent une espèco- 
d’appendice rond à leur jambe antérieure, et les élytres 
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des femelles sont h moitié et antérieurement sillon- 
nées. Leur larve vit dans l'eau, est très -carnassière ; 
l'insocte parfait est amphibie , et se nourrit aussi d’autres 
inâSctès.Lesfemellesfilent, comme les hydrophiles, uno 
coque de soie , daus laquelle elles renferment leurs 
oeufs. 

I. r * Famille. Ecusson entre les élytres. 

i. D. Marginale. (Z), marginalis.) 

Noir, avec le bord des élytres et du corcelet jaune. 

Fabr. p. 258 , 3 . 

Geoff. Ins. i, 186, a. 

Schœff. Icon. pl. 8, fig. 8. 

Il se retourne facilement , si on le met sur le dos- Quand on 
le tient long-tems hors de l’eau , il s’y replonge arec peine. 

a. D. P o n c t u É. ( D. punctulatus. ) 

Noir, chaperon et bords des élytres et du corcelet blancs, 
élytres arec trois stries ponctuées. 

Fabr. ihid. p. 259, 5 . 

Geoff. Ins. i 85 , r. 

Otiv. Ins. 40, pl. 1, fig. 6. 

3. D. Raeselien. (Z). raeseUi.') 

Verdâtre , avec le chaperon et les bonis extérieurs des élytre* 
jaunes , élytres légèrement striées. 

Fabr. ibid. p. 259 , 7. 

RœSEL. lus. 2, Aquat. I , pl. 2, fig. 1 , 5 . 

Oeiv. Ins. 40, pl. 3 , fig. 21. 


Digitized by Google 



C % ) 

4. D. Siilonné.(Z). sulcatus . ) 

Eîjtres , avec dix sillons longitudinaux velus. 

Fabr. ibid. p. 261, 14. 

Geoff. Ins. 1, 189, 5 . 

Schceff. Icon. pl. 3, fig. 3 . 

5 . D. Strié. (J), striatus.) 

Brun, eorcelet fauve; bande abrogée, noire; élytres aven 
•des stries tr&s* fines , transversales. 

Fabr. ibid. p. 261 , 16. 

Oliv. lus. 40, pl. 2 , fig. 20. 

<>. D. Cendré. (Z), cintveus.') 

Cendré , bords des élytres et du eorcelet il moitié fauves.' 
Fabr. ibid. p. 262 ,21. 

Geoff. Ins. 1 , 188 , 4. 

Schœff. Icon. pl. 90, fig. 7. 

7. D. Bipustulé. (Z), bipustulatus . ) 

Lisse , noir , tête à deux points rouges à sa partie postérieure» 

Fabr. ibid. p. 263,29. 

SCHŒFF. Icon, pl. 8, fig. 9. 

8 . D. Noir. (Z), ater. ) 

N.ir, avec un point à'Jpur à son sommet , antennes et patte* 
Couleur de fer rouillé. 

Fabr. p. 264, 33 .] 

Panz. Faun. G-erm. 38 , pl. i5^ 
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ç, D. Transversale. (Z). transversale.) 


Noir ; corcclet rougeâtre à sa partie antérieure ; élytres aveo 
une strie enfoncée, jaunes h leur base. 

Fabr. ibid. p. a 65 , 38 . 

Ox.iv. Ins. 40, pl. 3 , fig. 22. 

lo. D. Abrégé. ( D . abbreviatus .) 

Noir, élytres avec une strie abrégée à leur base , aveo deux 
points jaunâtres. « 

Fabr. ibid. p. 265 , 40. 

Ox.iv. 40, pl. 4, %. 38 . 

11. D. Marécageux. ( D . uliginosus. ) 

Noir, brillant ; les Antennes , les pattes et les bords extérieurs 
des ély 1res ferrugineux. 

Fabr. ibid. p. 266 , 41. 

Schœvt. Icon. pl. 8, fig. 10. 

12 . D. Maculé. (Z), mandates.) 

Noir, corctlet avec une raie de couleur pâle, élytres variera, 
de blanc et de noir. 

Fabr. ibid. p. 266 , 45. 

Oliv. Ins. 40, pl. 2, fig. 16. 

i3. D. Noté. (Z), notâtes.) 


Brun, corcelct fauve, avec quatre points noirs ; élytres aveo 
une strie fauve à la sutur . 

Fabr. ibid. p. 267 , 5 o. 

Oliv. Ins. 40 , pl. 5 , fig. 47. 
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II. a Famille. Sans écussons. 

*4. D. Granulaire. -(Z), granularis .) 

Noire , élytres avec deux ligues jaunâtres , pattes rousses. 

Fabr. ibid. p. 270, 67. 

Oliv. Ins. 40 , pl. 2 , fig. i 3 . 

1 5 . D. Imprimé. (Z), impressus.) 

Ovale, jaunâtre; élytres cendrées, striées, aveo des points 
enfoncés. 

Fabr. ibid. p. 271 , 71. 

Oliv. lus. 40 , pl. 4, fig. 40. 

. ’ 16. D. Rayé. ( D. lineatus.') 

Couleur de rouille, élytres brunes , arec des lignes jaunâtres.. 

Fabr. ibid. p. 272, 76. 

Oliv. Ins. 40, pl. 5 , fig. 43. 

17. D. Inégale. (Z>. inœqualis. ) 

Couleur de rouille , élytres noires ; côtés irrégulièrement 
jjarsemés de taches couleur de rouille.. 

Fabr. ibid. p. 272 , 77. 

Oliv. 40, pl. 3 , fig. 29. 

18. D. Petit., (Z), minutas . ) 

Jaunâtre , élytres brunes , bord taché de jaune. 

Fabr. ibid. p. 272, 78. 

Ouv. 40, pl. 5 , fig. 49. 
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*9. D. Crassicorne. (JD. crassicor$is. ) 

i 

Brun , tête et corcelet jaunes > antennes renflées dans le 
milieu. 

Fabr. *A/A p. 273, 81. / 

Or.iv. Ins. 40 , pl. 4 , fig. 34. ’ / 

• ' 1 1 / 

l / 

^ J ‘ / 

4 / 

XXXV. G Y R I N. ( Gyrinus. ) 


Palpes , quatre filiformes. 

MAchoire cornée , unie! entée , très- 
. pointue. , ■ ■■{ ! 

Lèvre échancrée. 

Antennes cylindriquefc. 

Les gyrins ont le eprps oblong, lijisc, brillant, bordé, 
agile ; la tête ovale, rentrée ; le chaperon arrondi, comme 
échancré; les yeux globuleux , verticaux; les antennes 
courtes, épaisses, cylindriques, insérées dans une ca- 
vité latérale de la tête; le corcelfet court., transversç, 
bordé, très-lisse, les élytres bornes, plus courtes que 
l’abdomen , obtuses; les pattes antérieures alongées, les 
quatre postérieures plus cour comprimées, propres 
h la nage; la couleur noire , bril nie. On les trouve 
dans les étangs et les bassins,,' où ils tournent avec 
une grande rapidité. Ils volent quelquefois , mais 
rarement. | 



»• 

t 
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*\ G Nageur. ( ér, natator. ) 


..VG. N* 

Bleuâtre Arillant ; 


J très ponctuées , striée»; patte» couleur 


- B1 

de rouille. \ 

FABR. ibid. p. 274, x» 

Oai^. lus, 41 , pl. 1 , fig. 1. 

Iicoior. ( <7. bicolor . ) 

Cylindriquè, très-glabre , noir en-dessu», coulcpr de rouille 

en-dessous. 

* îi - 

Fabr. p. 274^ 2. 

Detxgkv, Bufp. Hisl. Nat. des Ins. t. 7 , p. 73. 

Je n’ai jamais Rencontré cet inscete , et je le mets comme de* 
environs de Paris, d’après l’assertion du naturaliste que je viens 
de citer. 



XXXVI. ÉtOPHORE. ( Elophorus .) 


Palpes , quatre inégaux , dernier ar- 
. ticle oVale et renflé. 

Mdchoirà corne'e , membraneuse à 
son extrémité. 
lièvre cornée , Iparrée. 

Antennes ên massue solide. 

Les élophores ont le corps petit, obloDg, bordé; la 
tête petite, ovale; les, yonx ronds, proémiuens, laté- 
raux; les antennes courtes, insérées en avant des veux; 
le corcelet applati , transverse, la plupart du lents sil- 
lonné; inégal ; lecussorf petit, rond; les élytres voûtées, 
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de la longueur de l’abdomen ; les pattes courtes , pro- 
pres à la course ; les tarses à cinq articles; la couleur 
obscure, la plupart du lems couleur de cuivre. Ces. 
petits iusecles se trouvent dans l’eau ou sur les plantes 
aqi atiques. Ils volent à des distances assez grandes pour 
se rendre d’une mare à l'autre. Ils se nourrissent dair« 
1res insectes. 

i. E. Aquatique. (2?. aquaticus .) 

Brun , corcelet raboteux, élytres d’un brun cuivré. 

FaBR. t. I,p. 277, 1. 

Gioff. Ins. 1 , 10S , i 5 . ' 

Oxiv. lus. 38 , pi. ï t fig. 1. 

2 . E. Nübiu. (£. nubilus. ) 

Gris; corcelet et élytres ridés , sillonnés. 

Fabr. ibid. p. 277 , 2. 

Hkrbst. Col. 5 , pl. 49 , fig. 8. 

3. E. A 1 o n g é. ( E. elongatus. ) 

i, Corcelet ponctué , cuivré ; élytres inégales , brunes. 

Fabr. ibid. p. 277 , 3 . 

Otiv. Ins. 38 , pl. 1 , fig. 4. 

4- E. Flàvifèdb. ( E. flavipes. ) 

Hoir , corcelet sillonné, élytres striées, pattes fauves^ 

i 

Fabr. ibid. p. 278. 

Cuv. Ins. 38 , pl. 1 , fig. 3 ^ 
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5. E. Minime. ( E. minimus.') 


Corcelct lisse , élytres striées , cerps brun sans tache. 
Fabr. ibid. t. I , p. 278, 8. 

Herbst. Col. 5 , i 53 , 7, pl.49, fig. 12. 


[ XXXVII. CLAIRON. ( Clerus .) 

Palpes t quatre. 

Les antérieurs filiformes. 

Les postérieurs plus longs , en forme 
de hache. 

Antennes filiformes , grossissant à 
leur extrémité. 

Les clairons ont le corps oblong, velu , bordé, lent J 
la tète obtuse, ovale, rentrée, de la largeur du corce- 
let ; les yeux grands , globuleux , latéraux; les antennes 
de la longueur du corcelet, en scie , insérées en avant 
des yeux; le corcelet rond, à bord courbé eu-dessous, 
et presque de la largeur des élytres; l’écussou petit, ar- 
rondi ; les élytres voûtées , plus longues que l’abdomen , 
à bords non courbés en -dessous ; les pattes fortes, pro- 
pres à la course; les tarses h quatre articles; ils varient 
pour la couleur, mais elle est toujours sombre. Les 
clairons habitent sous l’ccorce des arbres, et y vivent 
de larves d'insectes. 
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1. C. Mütiieaire. ( C. mutillarius. ) 

Noir, éljrtres arec trou bandes blanches , transversales , 
rouges h Uur base. • 

Fa B R. ibid. p. 279, I. 

SCHŒFF. IcOD. pl. l8, fig. 5 . 

a. C. For mic a ire. (<?. formicarius .) 

Noir , corcelet roux ; éljrtres rouges , avec deux bandoa 
blanches, transversales. 

Fabr. ibid. p. 280, 5 . 

Schœff. Icon. pl. 188 , fig. 4. 

3. C. Unifascié. (C. z uiifasciatus. ) 

Noir, élytres rouges à leur base , avec une bande blanche. 

Fabr. ibid. p. 281 , 9. 

Sulz. Hisl. Ins. pl. 2 , fig. x 3 . 


XXXVIII. TILLE. ( Tillus .) 

Palpes j quatre inégaux. 

Les antérieurs filiformes. 

Les postérieurs en forme de hache. 
Languette membraneuse , entière , 
prolongée entre les palpes. 
Antennes en scie. 

Les filles ont le corps alongd, cylindrique, velu» 
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boîdé, lent; la fêle arrondie, rentrée; les yeux grands ÿ 
oblongs, latéraux; les antennes écartées, de la longueur 
du corcelet, en scie, insérées sous les yeux; le corce- 
let cylindrique, étroit, plus court que les élytres ; l'écusson 
petit, arrondi; les élytres dures, voûtées, de la lon- 
gueur de l'abdomen , à bords non défléchis; les pattes 
sont de longueur médiocre , minces , propres à la course J 
les tarses à ciuq articles ; la couleur noire et assez bril- 
lante. On les trouve sur les fleurs. 

1 . T. Aionoé. (T. elongatus . ) 

Noir ; corcelet relu , roux. 

Fabr. ibid. p. 28 r , I. 

Panz. Faun.Germ. 43, pl. 16. 

J’ai trouvé cet insecte dans les lois de Chantilly. 

5t. T. Serraticorne. (T. serra tico rnis . ) 

Noir, élytres fauves. 

Oliv. Ins. 2 , pl. 1 et 2. 

Trouvé par Bosc aux environs de Paris. 

3. T. Filiforme. (T 7 , filiformis. ) 

Pâle, verdâtre, opaque; abdomen cuivré , brillant. 

Creutz. Entom. Vers. p. 121 , i 3 ,pl. 3 , fig. 2$. 
Trouvé dans un jardin , à Paris même. 
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XXXIX. TRICHODE. (Trichodes. y 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs filiformes. 

Les postérieurs plus courts , en forme 
de hache. 

Antennes en massue oblique et per- 
foliée. 

Les trichodes ont le corps pclit , oblong , velu , bordé, 
lent ; la tète ovale , rentrée; les yeux oblongs , latéraux, 
reculés, les antennes de ht longueur du corcelet, le pre- 
mier article plus grand, courbé; le corcelet arrondi, 
plus étroit que les élylres, à bords peu proéminens ,aigu; 
l’écusson petit, arrondi; les ély très dures , voûtées, de la 
longueur de l'abdomen, à bords non fléchis en-dessous; 
les pattes de longueur médiocre; les tarses à quatre ar- 
ticles. Leur couleur varie. Les larves des trichodes vivent 
des larves des autres insectes. L’insecte parfait se trouve 
sur les fleurs. 

1. T. Apivore. (T. apivore. ) 

Bleu , élytres rouges , avec trois bandes transversales bleues, 
une troisième terminale. 

Fabr. ibid . p. 284, 6. 

Hkrbst. Coi. 4 , pl. 41 , fig. 12. 

Sur les fleurs et dans les ruobes des abeilles , dont il est le 
destructeur. 

2. T. Alvéaire. (T. alvearius . ) 

Velu, bleu; élytres rouges, avec une tache noire, com- 
mune à leur naissance, et trois bandes transversales noires. 
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FABR. Ibid. p. 284 , 7. 

Geo ï f. Ins. 1 , 304 , x , pl. 5 , fig. 4.' 
Schœft. Icon.pl. 48,%. IX. 
Triu-fréqutnt sur les fleurs» 


~\ 

XL. N O T O X E. (Notoxus.) 

Palpes y quatre en forme de hache.’ 

Mâchoire unidentée. 

Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les noloxes ont le corps alongé, presque cylindrique g 
velu, bordé, lent; la tête ovale, rentrée; le chaperon 
court, arrondi; les yeux arrondis, proéminens; les an- 
tenues de la longueur du corcelel , insérées en avant des 
yeux; le corcelet cylindrique, plus étroit à sa partie pos- 
térieure, presqu'aussi large que les élylres ; l’écusson 
petit, arrondi; les élylres molles, de la longueur de 
l’abdomen; les pattes minces, propres à la course; les 
cuisses en massue ; les tarses à quatre articles. Leur cou- 
leur est sombre et varie. Us vivent sous les écoxces daii 
bres , des larves des autres insectes. 

1. N. Mou. ( N . mollis.') 

Velu , élytres noires , avec trois bandes pâles. 

Fabr. ibid. 287, 3 . 

Geoff. Ins. 1 , 3o5, 3. 

Schœff, Icon. pl. 60 1 Cg. 2. 
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XLI. ANTHIQUE. ( Anthicus.} 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache. 

Languette membraneuse, tronquée ; 
entière. 

Antennes filiformes. 

Les anthiqucs ont le corps petit, oblong , bordé, agile; 
la tête grande, ovale, distincte , plus large que le corce- 
Iel; les yeux grands, globuleux, à peine proéminens, 
latéraux, reculés; les antennes courtes, écartées, insé- 
rées À la base des mandibules; le corcelet mince, cylin- 
drique, un peu rétréci à sa partie postérieure, plus étroit 
que les élytres ; l’écusson petit ; les élytres dures , de la 
longueur de l'abdomen , à bords non fléchis en-dessous; 
les pattes de longueur médiocre, minces, propres à la 
course; les tarses antérieurs ont cinq articles, les posté- 
rieurs quatre. Leur couleur est obscure. Ils habitent suc 
les fleurs. 

I. r » Famille. Corcelet avec une corne. 

1. A. Unicornf.. ( A . monoceros.') Vul- 
gairement la cucule. 

Corcelet prolongé en une corne qui couvre la tête , élytres 
rougeâtres avec un point et une raie noirs. 

Fabr. ibid. p. 288, I. 

Geoff. Ins. i , 356 , i , pl. 6 , fig. 8. 

Schœff. Icon. pl. 188 , fig. 3. 

C’est sur l’ortie commune que j’ai le plus souvent trouvé ce 
petit insecte. 
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II.» Famille. Corcelet sans corne, 

a. A. Anthbrin. ÇA. antfierinus .) 

Noir, élytres avec deux raies couleur de rouillé. 

Panz, Faun. Germ. n , pl. 14 . 

Fa br. ibid. pr. 291 , i3. 

Sur les fleurs. 

3. A. FtORAti. ( A. Jloralis. ) 

Noir , corcelet et base des élytres couleur de rouille. 

Fabr. ibid. p. 292. 

Panz. Faun. Germ. 23, pl. 4 . 

4- A. Vïld. (4. hirtellus . ) 

Velu, noir, corcelet de couleur sombre, élytres arec un 
point couleur de rouille. 

Fabr. ibid. p. 292, 18. 

Panz. Faun. Gerrtt. 35 , pl. 3. 

5. A. Pïüplisr. (A. populneus.} 

Lisse , fauve , tête noire 5 corps petit. 

Fabr. p. 293 , 19. 

Panz. F aun. Germ. 35, pl. 4 . 

Su r ie peuplier , dans les environs de Chantilly. • 
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XLII. PSELAPHE. ( Pselaphus . ) Latreille. 

Palpes , quatre inégaux. 

Antérieurs plus gros , dernier article 
renflé. 

Les postérieurs très - courts , cylin- 
driques. 

Lèvre inférieure échancrée. 

Antennes moniliformes , dernier ar- 
ticle plus grand , ovalaire. 

Les pselaphes ont le corps très-petit, oblong; la têt» 
triangulaire , grande ; les élytres plus courtes que l'ab- 
domen ; l’abdomen obtus , large postérieurement. Ils 
ji’ont que deux articles .à tous les tarses. Ils habitent les 
moussus , les bouses et les lieux humides. 

1. P. Sanguin. (P. sanguineus .) 

Noir, ély très rouges. . 

,FàBR. Ibid. p. 293,22. 

Oliv. Ins. 42, pl. 6, fig. 54. 

J’ai fréquemment trouvé cet insecte dans 1rs bouses de vache. 

a. P. Dresdois. (P. dresdensis. ) 

Fauve, sans tache. 

FaBR. ibid. p. 293. 

Hsrbsi. Col. 4 , 1 10 , a , pl. 39 , fig. u var. a. 
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X L 1 1 1. P S O A. ( Psoa. ) 

Palpes, quatre inégaux, dernier ar- 
ticle plus gros, ovale. 

Antennes perfoliées, dernier article 
aigu. 

tes psoas pnt le corps alongé, cylindrique , bordé, 
agile; la tète ovale, rentrée, de la largeur du corcelet; 
les 'antennes de la longueur du corcelet , insérées en 
avant des yeux; les yeux grands, globuleux, lalérauk ; 
le corcelet velu , plat, à peine bordé; l’écusson petit, 
arrondi; les ély très dures, de la longueur de l'abdomen , 
à bords non défléchis; les pattes médiocrement longues, 
propres à la course ; les tarses à quatre articles. Leur 
couleur est sombre et varie. 

i. P. Viennoise. (P. viennensis . ) 

Fabr. ibid. p. 393, 57. 

Herbst. Col. 7, 214, pl. 109, fig. 5 . 


XLIV. CANTHARIDE. ( Cantharis .) 
Palpes , quatre , en forme de hache. 
Mâchoire bifide. 

Lèvre entière. 

Antennes filiformes (1). 

Les cantharides ont le corps oblong , mou, lisse, ap- 

(i) Elles sontpeciinées dans un* espace que je n’ai pas encore 
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plnli , agile-, la télé ovale, penchée , rentrée; les yeux 
globuleux, proéminens, latéraux ; les antennes rappro- 
chées, insérées entre les yeux , plus longues que le cor- 
celet;le corcelet applnti , bordé, arrondi; l'écusson ar- 
roudi; les élytres courtes, molles, de la longueur de 
l’abdomen; les pattes médiocrement longues, minces, 
propres à la course; les tarses à cinq articles; la cou- 
leur sombre et point brillante. La'larve vit dans la terre: 
elle est carnassière. L’insecte parfait se trouve sur 
les plantes: il est aussi carnassier, et se nourrit de 
mouches et d’autres insectes, et même de sa propre 
espèce. 

1. C. B n o ne. ( C. fusca. )j 

Corcelet bordé , rouge , avec une tache noire; élylres brunes. 

Fabr. ibid. p. 294, r. 

Geof. lus. 1, 170, 1. 

Schceff. Icon, pl. 16, lig. IO, XI. 

2 . C. Liviixe. ( C. Ihida.) 

Corcelet bordé , fauve, sans tache. 

Fabr. ibid. p. 2o5, 2. 

Geot. lus! 1 , 171 , 2. 

Schœf. Icon. pl. iÇ, lig. 9. 12. 

3. C. Ob8cuive. ( C. obscura . ) 

m 

Corcelet bordé; corps noir. 


trouvée dans nos environs; c’est la cantharide agripaume C. car • 
diaeœ , commune en Suède- Une autre espèce étrangère, 
G. manca , les a en scie. 
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Fabr. ibid. p. 296, 7. 

Schœf. Icon. pl. 16, fig. 8. 

Oliv. Ins. 26, 8 , 3 , pl. 2, fig. 10. 

4 . C. Latérale. ( C, lateralis.') 

Corcelet bordé, rouge, corps brun, bord de l’élytre exn _ 
rieure jaunâtre. 

Fabr. ibid, p. 297 , 14. 

Ox.iv. Ins. 26 , i 5 , pl. 3 , fig. 12. 

5. C. Pale. (C. pallida.) 

Corcelet bordé, noir ; pattes et éljrlres d’un fauve pâle. 

Fabr. ibid. p. 299, 27. 

Geoff. Ins. 1 , 173 , 6 , var. a. 

Oliy. Ins. 26,14, 14, pl. 2 , fig. 9. 

A. Variété avec une tacbe brune à l'extrémité des éljtres. 

C. Pailipes. Fabr. ibid. p. 399, 24. 

Oliv. Ins. 26, 14, i 3 , pl. 1 , fig. 5 - 

C’est à tort que Geoffroy a regardé la C, pallida comme un*» 
variété de la testacea. 

6. C. Fbltxcoilb. ( C. fulvicol/is.) 

Corcelet bordé , pattes fauves , corps noir. 

Fabr. ibid. p. 3 oi , 35 . 

Oliv. 1 ns. 26, 12, 10, pl. 1 , fig. 2 > 

7, C. Me l an u re. ( C. melanu'ra .) 

Corcelet arrondi, corps jaunâtre , éljrtres noires â leur extré- 
mité, pattes rouges. 

Fabr. ibid. p. 3 oï, 43. 

Geoff. Ins. 1 , 173 , 5 . / 

Schœf. Icou. pl- 58 , fig- 7* 
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8. C. Minime. ( C. minimus . ) 

Corcelet bordé , toux ; tache noire , corps brun , élytre» 
jaunes à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 304 , 5l. 

Oliv. Ins. 26, 17, 19, pl. I, fig. 6, pl. 3 , fig l 5 . 
Geof. Ins. I, 372, 1, pl. 7 , iig- I. 

Dans les jardins. 

La larve est amincie b sa partie antérieure et à sa partie pos- 
térieure. Elle est verte et habite sur le bouleau blanc. 


9. C. Fauve. ( C. testacea.') 

Corcelet bordé , jaune, avec une tache noire ; corps noir , 
éljrtres et pattes fauves , livides. 

Fabr. ibid. 304 , 52. 

Giof. Ins. i, 173, 6. 

Sch. Icon. pl 16, fig- 15. 

Dans les jardins. 

10. C. Bicutté. ( C. biguttata.') 

Corcelet bordé , le milieu noir ; les élytras courtes , noires at 
tachées de jaune & leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 304 , 52. 

Geof. 1ns. i, 372.pl. 7, fig. 2. 

O1.1v. Ins. 26, 16, 18, pl. 2, fig. 12. 
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XL V. MAL ACHIE. ( Malachius .) 

Palpes , quatre filiformes , dernier 
■ article sétacé. 

Mâchoire unidentée. 

Lèvre membraneuse , arrondie. 

Antennes filiformes.. 

Les malachies ont le corps petit, ovale, mou, un pen 
velu , agile; la tête plus large que le rorcelet, ovale, dé* 
fléchi; lesyeux globuleux, proémineus, laléraux;Ies an- 
Icnncsapprochécs sur le front, et'plus longues que lecoree- 
lel; le corcelet applati, arrondi, bordé, à bords petits, 
défléchis , de la largeur des élytros ; 1 écusson petit, ar- 
rondi; les ély très molles, presque toujours aussi longues 
que le corps; les pattes alongées , minces, propres à la 
course ; les tarses h quatre articles. Leur couleur varie* 
Ils sont carnassiers, et se nourrissent d’autres insectes. 
On les trouve sur les fleurs , dans les bois et les chan- 
tiers. Plusieurs espèces ont deux vésicules rouges de 
chaque côté, qu’elles enflent et désenflent à volonté. Oa 
en ignore l'usage. 

i. M. Bronzé. ( M. acneus. ) 

Corps d’un vert brossé, élytres d’un rouge sanguiu b leur 
côté extérieur. 

Fabh. ibid. p, 3o6, 3. 

Geoff. Ins. i , 174, 7. 

Schœff. Monog..X754, pi. 2, fig. 16, 17. 

Ibid. Icon. pl. 18, fig. 12, l 3 . 

Sur les plantes. 


« 
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a. M. Bipüstulée. ( M . bipustulatus.') 

Vert-bronzé , élytrej rouges à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 3 o 6 , 4. 

Geof. Ins. 1 , 175 , 8- 
ScHŒFF. pl. 18, fig. 10, II. 
pl. 19 , fig. 14. 

Dans les jardins. 

3. M. Rousse. (M, rufus.) 

Bronzée , avec la bouche elles bords du corcelet et des élytrez 
sanguins. 

Fabr. ibid. p. 3 o 6 , 5 . 

Oliv. Ins. 27 , 1. pl. 1 , fig. 4. 

Trouvée par Bosc. 


4 . M. Marginale. ( M. marginellus. ) 

Vert-bionzéj bords du corcelet et des él vires rouges ï leur 
extrémité. 

Fabr. ibid. 3 oy , 6. 

Geoff. Ins. 1, 176, 9, 6. 

Ouv. Ins. 27, 6, 5 . pl. 3 , fig. 18. 

Fabricius et Geoffroy regardent cet insecte comme une es- 
pèce distincte. Mais M. Illiger pense que ce n’est qu’une va- 
riété de la bipustulée. 

5. M. Pédiculaire. (Af. pedicularius . ) 

Noire ; élytres rouges à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 3 o 8 , 18. 

Oliy. lus. 27, 8 , 8- pl. 1 , fig. 3 . 
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6. M. Rayé. ( M . fasciatus.') 

El y très noires , avec Jeux raies rouges. 

Fabr. ibid. p. 3 oç , 20. 

Gkoff. Ins. I, 177, 12. 

Schœtf. Icon. pi. 189, fig. 3 . 

7. M. Frontai.be. ( M. aljt/rons. ) 

Noire; tête, partie antérieure du corcelet et extrémité det 
élytres blanches. 

Fabr. ibid. p. 3 io , 24. 

Otxv. Ins. 27, i 3 , 17. pl. 3 , fig. 16. 


XL VI. DERMESTE. ( Dermestes .) 

Palpes j quatre filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornée, obtuse, entière. 

Antennes en massue perfoliée. 

Les dermestes ont le corps petit, oblong, borde, 
lenf; la tête petite, ovale, penchée sous le corcelet; les 
yeux arrondis, à peine proéminens , latéraux; les an- 
tennes courtes , de la longueur du la tête , insérées sous 
les yeux, cachées; le corcelet Iransverse, presque de la 
largeur des élylres, à bords défléchis ; Vccusson petit, 
arrondi ; les élytres dures, fortement adhérentes, de la 
longueur de l'abdomen; le» pattes courtes, fortes; les 
tarses à cinq articles. Leur couleur est sombre et point 
brillante. Leurs lai vos sont velues, très-caruassiéres, et 
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vivent d'animaux desséchés. Elles sont les ennemis le» 
plus redoutables des collections d’histoire natuielle. 
Dans leur étal parfait , ou les trouve ordinairement sur 
les fleurs. 

1 . D. L a r d. (Z). lardarius. ) 

Noir , arec les élytres cendrées à leur partie antérieure. 

Fabr. ibid. p. 3 l 2 , I. 

Geof. Ins. i, loi, 5 . 

Schœff. Icon. pl. 42, fig. 3 . 

On le trouve dans le lard et les viandes peu fraîches. Il est 
encore plus commun dans les animaux desséchés , et c’est 1» 
plus grand destructeur des collections d’histoire naturelle. 

2. D. Pelletier. (Z). pellio.') 

Noir , élytres avec un point blanc. 

Fabr. ibid. p. 3 i 3 , 6. 

Geoff. Ins. 1 , ic 5 , 4. 

Schœff. Icon. pl. 42, fig. 4. 

La larve vit dans le lard, les fourrures, lès pelleteries et autre» 
animaux desséchés. Mais l’insecte parfait est plus commun sur 
les fleurs. 

Les antennes du mâle ont une massue alongée , cylindrique, 
quelquefois le point blanc des élytres est peu martjué ou nuL 

3. D. V I N G T- PO I V T S. (Z). 20 gUttdtUS . ) 

Oblong, noir, arec des points blancs. 

Fabr. ibid. p. 314, 20. 

Oj.iv. Ins. 9 , pl. 1 , fig. 5 . 
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4- D. Ondê. (Z). undatus.') 

Oblong , noir ; élytres avec une double bande ondée * 
blanche. 

Fabr. ibid. p. 3 l 3 , 7. 

ScH.Icon.pl.i57, fig. 17. 

Dans les lieux étouffés , mal-sains. 

5. D. Trifascib. ( Z), trifasciatus. ) 

Ovale , noir , ély très avec trois raies ondées, cendrées. 

Fabr. ibid. p. 3 i 3 , 8. 

Geoff. Ins. 1 , 112, i 5 . 

OlIT. Ins. 2, 9, i 3 , pl. I , fig, 7. 

6. D. Renard. (Z), vulpinus. ) 

Oblong , un peu velu , mêlé de noir et de blanc ; abdomen 
blanc. 

Fabr. ibid. p. 3 i 5 , i 5 . 

Geoff. Ins. 1 , 102 , 4. 

Schœff. Icon. pl. 42, fig. x, 2. 

Il se trouve dans les lieux sablonneux. La larve est oblongur, 

brune; la bouche noirr. „ 

• * • 

7 . D. Enfumé. (Z), fumatus.) 

Oblong , fauve , yeux noirs. 

Fabr. 216 , p. 21. 

Geoff. Ins. 1,104, 12. 

Herbst. Col. 4, i 35 , i 5 , pl. 41, fig. I. 

On la trouve dans les ordures. 
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8. D. Cotonneux. (Z). tomentosus. ) 

Oblong , relu, gris , avec la tête et les deux points bruns. 

Fabh. ibtd. p. 216, 22. 

Geof. lus. 1 , 102, 8. 

Herbst. Col. 4, 133, 14. 

ïlliger et Paykull ne regardent cet insecte que comme une 
t variété du précédent. 

11 habite les bois pourris. 

9. D. Marqueté. (D. tessellatus.) 

Oblong , velu , mélangé de brun et de gris, ventre gris. 

Fabr. ibid. p. 3 i 5 , 16. 

Geof. Ins. 1 , 107 , 7. var. b. 

Oliv. Ins. 2, 9,7. pl. 2, fig. 10. 


XLVII. VRILLETTE . (Anobium.) 

Palpes , quatre en massue. 

Mâchoire obtuse, dentée. 

Lèvre cornée , entière. 

- Antennes filiformes ; les trois derniers 

articles alongés , plus gros. 

* « 

Les anobies ont le corps petit, oblong, un peu velu , 
bordé , lent; la tête ovale, penchée sous le corcelet; les 
yeux arrondis, h peine proéminens, latéraux ; les antennes 
courtes, insérées sous les yeux, cachées :1e corcelet 
transversale, presqu aussi large que les ély très, à bord 

1 antérieur un peu élevé, les côtés défléebis : l’écusson pe- 

/ : 

I 

/ 

i ■ 
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lit, arrondi îles élytres dures, déiléchis, de la longueur 
de l'abdomen : les pattes courtes, fortes, les tarses à 
cinq articles : la couleur sombre. Les larves de quel- 
ques espèces rongent le foin , d’autres le paiu , la farine, 
la colle. On trouve l’insecte parfait dans les maisons sur 
les boiseries , dans les ordures , les bois pourris , les 
champignons. 

l. V. Marquetée. ( A . tessellatum . ) 

Brune , corcelet lisse , élytres marquetées. 

Fabr. ibid. p. 321, I. 

Geob. Ins. I, 112, 4. 

Oliv. Ins. 2, 16, 6, 1, pl. I, fig. 1. 

Dans les matières animales desséchées. 

2 . V. Striée. ( A . striatum . ) 

Brune, corcelet raboteux, élytres striées avec deux points 
couleur de rouille à leur basç. . 

Fabr. ibid. p. 32 1 , 2. 

O1.1v. Ins. 2 , 16 , 9 , 2, pl. 1 , fig. 4. 

Dans les maisons. 

3. V. Chat ain. (^. castaneum. ) 

Un peu velue, châtain , élytres striées. 

Fabr. ibid. p. 3 bi , 5. 

Geob. Ins. 1 , 112 , 3. 

4 , V. Obstinée. {A. pertinax.') 

Brune, sans tache , corcelet comprimé. 

Fabr. ibid. p. 322, 6. 

Geob. Ins. ni, 1 , pl. 1, fig. 0 . 

Herbst. Col. 5 , pl. 47 , fig. 3. / 
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Sa larve ronge les meuble* th.- boi*. Si on la touche , ell» 
*e roule, cl reste immobile. 

5. V. Mot le. (A. molle.} 

Faure , le* yeux noir* , élytre* lisse*. 

Fabr. */>!</. p. 323 , 8 . 

Ouv. In», a , 16. pl. 2, Cg. 8. 

Dan* le* ordures. 

6 . V. Panice. (A. paniceum.) 

Velue , couleur de rouille , élylres striées. 

Fabr. ibid. p. 323 , g. 

Herbst. Col. 5 . pl. 47, fig. 6. 

Sa larre se nourrit de substance farineuse. Si elle trouva 
du pain très-sec , elle s’y forme une coque , s’y change en 
nymphe , et en sort au bout de quelque tems, sous la forma 
d’insecte parfait. 

7 . V. Brillante. ( A . micans.) 

Lisse , brune , élytres lisses , pattes fauve*. 

Fabr. Ibid, p. 324, 14. 

Hkri*t. Col. 5 , pl. 47, fig. 11. 


XLVIII. PTINE. ( Ptinus. ) 

Palpes , quatre égaux, filiformes. 
Mâchoire bifide. 

Lè\ >re bifide. 

Antennes filiformes. 

Les plines ont le corps petit, lent : la fête petite , ar- 
rondie , penchée sous le corcelet : les j eux grands , glo- 
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bilieux , proéminens , latéraux : les antennes approchées, 
insérées sur le front : le corcelet convexe, plus étroit qu» 
la télé le plus souvent inégale : l'écusson petit, arrondi, 
quelquefois nul : les élvtres dures courbées en-dessous 
de la longueur de l’abdomen , les pattes alongées, min- 
ces : les cuisses un peu renflées : les tarses à cinq ar- 
ticles : leur couleur est fauve ou brune , et souvent 
sombre. On les trouve sur le bois mort, dans les mai- 
sons. La larve détruit les herbiers et les cabinets d'bis», 
toire naturelle. 

1. P. Veut. (P. pubescens . ) 

/ 

Velu , noir , éljtres striées , fauves. 

Fabr. ibid. p. 324 , I. 

Oliv. Ins. 2, 17, 5 , pl. I, fig. 7. 

a. P. Germain. (P. germanus.') 

Brun, corcelet avec quatre dents, antennes et pattes rousses. 

Fabr. ibid. p. 324, 2. 

Oliv. lus. 2, 17, 7, 5 , pl. 1, fig. 6. 

Il se trouve sur le chêne. 

3 - P. Longicornb. ( P. longicornis. ) 

Noir , brillant, pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 325 , 4. 

Gbof. Ids. t. 1 , p. 23 i. pl. 4, fig. 2. 

v 4. P. Voleur. (P. fur. ) 

Fauve, corcelet & quatre dents, éljtres avec deux bandes 
Manches. 

Fabr. ibid. p. 335 , 6. 

Gxor. lus. 1 , 164. pl. 2, fig. 6. 

Oliv. Ids. 2, 17, 6 , 3 , pl. i, lig. 1. 



( 9 6 ) 

Le mâle a de s ailes ; la femelle est aptère» 

, Il détruit les berbiers et les collections d’histoire naturelle» 

5. P. Denticorne. (P. denticornis. ) 

ÎJoir, élytres striées, antennes en scie. 

Fabr.. ibid. p. 3 a 6 , io. 

6 . P. Impériale. (P. imperialis.) 

Brun, corcelet caréné, élytres arec une tache lobée, blanche. 
Fabr. ibid. p. 326, 7. 

Oliv. Ins. 2, 17, 5 , 2, pl. I, %. 4. 

11 se trouve sur les arbres. 


XL IX. SARROTRIE. ( Sarrotrium . ) 

Palpes , quatre inégaux , filiformes; 

dernier article obtus. 

Mâchoire bifide. 

Antennes courtes, épaisses , obtuses , 
velues , en scie. 

Les sarrotries ont la tête grande, curée; le corcelet carré, 
rebordé en tout sens*; Us ont un écusson entre les élytres. Les 
tarses ont cinq articles. 

1. Sarrotrie mütiqüe. (*£. muticum.). 

Antennes velues , noires , élytres striées. 

Fabr. ibid. p. 344 , I. 

Degeer, Ins. 5 , 47, 8, pi. 3 , fig. 1. 

Pakz. Faim. Germ. 1, pl. 8. 
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Trouvé près de Saint-Briec , dans une ornière. 

Ce genre a été établi en premier par Latreille , sousle nom 
d’orthocère. 


L. P T IL IN. ( Ptilinus. ) 

, Palpes , quatre presque égaux , fili- 
formes. 

/ 

Mâchoire courte , bifide. 

Languette membraneuse , un peu 
échancrée. 

Antennes flabellées. 

Les ptilins oui le corps petit, oblong, velu , bordé, 
lent: la tête ovale, proéminente: les yeux arrondis, 
proéminens, latéraux : les, antennes courtes , rappro- 
chées , insérées en avant des yeux; le corcelet trans- 
versale , court; l’écusson petit, arrondi : les élytres dures, 
convexes.de la longueur de l'abdomen : les pattes courtes, 
propres à la course : les tarses & cinq artioles: leur cou- 
leur est sombre et terne. La larve vit dans le bois mort. 
Ôn trouve l'insecte parfait dans les maisons, dans les 
bois. 

i . P. Pectinicorne. ( P. pcctinicornis. ) 

Brun , pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. 329 , 2. 

GeOET. Ins. 1 , 65, I. 

Oliv. Ins. 2 , 17 , pl. I, 

Il se trouve sur le noisetier. 

7 
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a. P. Jaune. ( P. Jlavescens. ) 

Un peu velu, noir, élytres jaunes. 

Fabr. ibid. p. 329. 

Geoff. In». 1 , 66 , pl. 1 , fig. 3. 

Sur les fleuri. 

3. P. Pïctikï. (P. pectinatus. ) 

Noir , antennes et pattes jaunes , élytres striées, 

Fabr. ibid. p. 349 , 4. 

I?AHZ. Faun. Germ. 6, pl. 9. 

Dans les bois. 


LI. DO RC ATOME. ( Dorcatoma . ) 

Palpes , quatre inégaux , en forme 
de hache. 

Mâchoire bifide. 

Languette alongée , membraneuse , 
fortement échancrée. 

Antennes en massue lamellée , masse 
composée de trois articles fcompri- 
més. 

Caractère habituel du gènre précédent. Les tarses 
sont à cinq articles. Le seul insecte de ce genre qui soit 
Don uu , habite dans les champignons et le bois pourri» 
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1. D. Dr bsd ois. ( Dresdense . ) 

îîoir , antennes et pattes rojgeàtrcs , élytres avec deux 
Itries. ■ ■ y 

Fabr. ibid. p. 320, J. - - - - • 

Pahz. Fn. Germ. 26 , pl. 10 . 


LU. MÊLA SI S. (Melasis.) 

Palpes , quatre en massue ; dernier 
article ayale. . . 

Lèvre membraneuse , entière. 

ï • 1 Antennes flabelléesi • : 

** * * « - • .* * .. h 

Les melasis oui le corps petit , alongé cylindrique, 
bordé , lent : la tête petite, obtuse, rentiéet les yeux 
petits, arrondis, 'à peine proéminens, latéraux: les an- 
tennes de la longueur du corcelct , insérées à côfé des 
yeux , à premier article alongé , courbé ; le corcelet 
court , arrondi, à bords défléchis ; l’écusson petit, arrondit 
les élylres dures , de la longueur de l'abdomen : les 
pattes courtes et fortes : les cuisses et les jambes très- 
comprimées, les bords «igus; les tarses à cinq articles j 
la couleur noire , obscure et terne. On trouve l’insecte 
de ce genre sur les vieux arbres. 

a . Mi FtABEixicoRïtrE. ( M. Flabellicornis. ) 

.Noir , h stries des élytres lisses* 

Fabe. ibid. p. 33i , 1 , 

Oi.lv. Ins. 3o, pl. I >%• 1 . , 
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LUI. P A R NE. {Parnus. ) 

Ta/p es , quatre en massue, 
orbiculée. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre échancrée. • • 

Antennes courtes y filiformes. 

Les pâmes ont le corps petit, velu, cylindrique, 
bordé, lent} la tête petite, ovale, Tentréej.les yeux ar- 
rondis, à peine proéminens, latéraux; les antennes plus 
longues que la tête, cachées, insérées sous les yeux; le 
corcelet court, un peu atténué n sa partie antérieure, 
angles postérieurs, aigus, proéminens; l’écusson trian- 
gulaire; les ély 1res dures, de la longueur de l'abdomen , 
à bords non défléchis; les pattes courtes, comprimées, 
fortes; les tarses à cinq articles; la couleur sombre. Ils 
vivent sur les plantes aquatiques. 

1. P. Cornu. (P. prolifericornis.} 

Gris , au tenu es arec des cornes Oü tentacules obtoogues; 
presque cylindrique, d’un gris oürqtrf , cotonneux. 

t , Fa.br. îbî.i. p. 33a, i. ■ ; 

Panz, Faviu. Germ. 3, tpi. n. | . 


a. P. A u n i c ut é. ( P. auriculàtus. ) 

Antennes, avec des cornes ou tentacules presqu’ovales; velu 

»i . 1 . ; . i » 


Dryops avriculata. Oliv. 41 , B. pl. I, fig. l.V : e. 
Dermestes. Geoff. i, io3, ii. 

Panz. Faun. Germ. 88, a3. ( Le dessin des- an - 
tenues ne vaut rien.) 

Très-semblable au précédent ; mais plus court et plus large. 
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LIV. NÉCR0PH0RE. (Necrop/iorus.) 

Palpes t quatre égaux filiformes. 

Lèvre en cœur , échancrée , crétielée. 

Antennes en massue perfoliée. 

Les nécrophores ont le corps grand, oblong, relu, 
bordé, agile; la tête grande , ovale, distincte ; les yeux 
en forme de reins, non proéminens, latéraux; les an- 
tennes de la longueur du corcelet ; le premier article 
plus long, courbé, inséré en avant de* yeux; le corcelet 
applati , le plus souvent inégal, à. bords latéraux et pos- 
térieurs proéminen», arrondis; l’écusson triangulaire, 
obtus ; les élytres à bords fléchis en-dedans, plus courtes 
que l’abdomen , tronquées ; les pattes fortes ; les cuisses 
grosses ; les jambes comprimées , striées ; les tarses à 
cinq articles. Leur couleur varie, et ils sont revêtus de 
poils très-brillans. Ils se nourrissent d'animaux morts , 
«u putréfaction. Ils creusent en commun un trou en 
terre où ils enterrent les petits quadrupèdes morts, et y 
déposent leurs œufs. Ils ont une odeur de musc très- 
forte. 

1 . N. Germain, ( N. germanicus. ) 

Noir , front et bords des élytres couleur do rouille. 

Fàbr. ibid. p. 333, i. 

Ox.iv. Ins. ao, io, pl. 1 , fig. 2 . 

2. N. Inhume u r. (iV. humator.') 


Noir , antennes reuges Hem extrémité. 
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Fabr. ibid. p. 333, 2. 

Geotf. Ids. z, 99 , 2. - 

Sce. Icod. pl. 3o, fig. i. 

Paykull regarde cette espècoeomme une variété du précé- 
dent. La couleur de la masie de» antennes, dans les nccro- 
phores , ne varierait-elle pas suivant les sexes ? 

3. N. Fossoyeur. (N. vespillo.) 

Noir , élytres avec une doukle raie ferrugineuse , masse des 
antennes rouges. 

Fabr. ibid. , p. 335 , 7. 

Geotf. Ins. 1 , 98 , 1 , pl. x , fig. 5. 

Sch. Icon. pl. 9, fig. 4. 

Il varie pour la grandeur; la raie antérieure des ély très est 
souvent écourtée. 

Il vole très-vite. 


LV. SILPHE. ( Silpha .) 

Palpes , quatre inégaux filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

Languette dilatée , bifide. 

Antennes grossissant à leur extrémité. 

Les silphes ont le corps ovale, applati, bordé , lisse; 
la tête petite , ovale , renfoncée sous le corcelet ; les yeux 
arrondis ; les antennes courtes , insérées devant les yeux ; 
le corcelet applati , à bords saillans , arrondis; l’écusson 
arrondi, pointu; les élylres bordées, plus larges que 
l'abdomen, et très-souvent plus courtes; les pattes 
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courtes, fortes, propres à la course; les [cuisses com- 
primées; les jambes striées; les tarses à cinq articles, 
leur couleur est souvent noire et obscure. Les larves et 
l’insecte parfait sont très-voraces, carnassiers. Lorsqu’on 
les prend, ils exhalent une liqueur noire et fétide. On 
les trouve dans les champs, sur le sable, sur les cadavres 
à demi pourris et dans les excrémens des animaux. 

i. S. Riverai x. (S. littoralis.') 

Noire , élytres lisses , trois lignes élevées, eorcelet orHculé » 
brillant. 

Fàbr. ibid. p. 336 , I. 

Gioff. Ins. i, 120, 3 . 

Olit. Ins. 2 , il ,6,pl. I, Gg. 8. 

Sans les cadavres d’animaux. 

La larve est ovale , brune , très-vorace. 

Xes cuisses de derrière sont quelquefois grosses , dentées. 

On en trotte aussi de moins grands , dont les antennes sont 
tontes noires t ce n’est qu’une variété dont Fabricius a constitué 
une espèce sous le nom de silpiia lioida. 

FABR. ibid. p. 337 , 3. 

O1.1v. Ins. 2, 11 , 7, 3 , pl. 1, Gg. 8. 

2 . S. Thoracique. (£. thoracica . ) 

Noire , élytres avec une seule ligne élevée, eorcelet fauve. 

FABR. ibid. p. 337 , 7 . 

Geoff. Ins. 1,121,6. 

Sch. Icon. pl. 75, fig. 4 . 

* > * 

3. S. Ridée. (Æ. rugosa . ) 

Noirâtre, élytres ridées, trois lignes élevées, eorcelet ridé, 
festonné à sa parlie postérieure. 
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Fabr. fôW. p. 338 , io. 

Geoff. Ins. i, 120, 4. 

OlIV. Ins. 2, il , 17, pl. 2, fig! 17. 

, 4 * S. Noire. (5. atrata.') 

Noire, élytres ponctuées, trois lignes élevées; corcelet entier. 
Fabr. ibid. p. 339 , 12. 

Geoff. Ins. i , n8, 1. 

Schœff. Icon, pl. 93, fig. 5 , 

5. S. Piémont ai s. (S. pedemontana.') 

Fauve , antennes noires à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 339 , l 3 . 

Gkoff. Ins. 1 , 123 , 9. 

Schœff. Icon. pl. 75, fig. 6 . 

Il ressemble beaucoup au précédent , et n’en est peut-être 
qu’une variété. * 

6 . S. Lisse. ( S . laevigata .) 

Noire ; élytres lisses, légèrement ponctuées. 

Fabr. ibid. p. 540, 16. 

Geoff. Ins. 1, 122, 8. 

Ox.iv. Ins. 2, n, 14, i 3 , pl. 1, fig. ï. 

Pans les bois. 

7 . S. Obscure. (S. obscura.') 

Noire , élytres ponctuées , avec trois lignes élevées ; corcelet 
tronqué à sa partie antérieure. 

, Fabr. ibid. p. 340 , 17. 

Qliv. Ins. 2, 11 , x 5 , 14 , pl. a , fig. 18. 
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8 . S. Réticulée. (S. reticulata.') 

Noire , corcelet lissa : élytres ridées , avec trois lignes élevé». 

Fabr. ibid. p. 341 , fig. 18. 

Herbst. Col. 5, pl. 5i, fig. 5. 

9 . S. O ta que. (S. opaca . ) 

Brune , élytres de mime couleur, avec trois lignes élevées; ' 
corcelet tronqué 1 sa partie antérieure. 

Fabr.' ibid. p. 341 , 19. 

SCUŒFT. ICOD. pl. 93 , fig. 4. 

xo. S. Festonnée. (iS. sinuata.') 

Corcelet tronqué , raboteux ; trois lignes élevée* , festonnées 
à leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 341 , 20. 

Geott. Ins. 1 , 119, 2. 
r Herbst. Col. 5, pl. 5i, fig. 7., 

11. S. Qu ATRE-poiNTS. ( S. 4- punctata.} 

Noire, élytres fauves, pâles, avec un point noir à leur base et 
dans leur milieu ; corcelet écliancré. 

Fabr. ibid. p. 342 , 21. 

Geoee. Ins. 1 , 122 , 7. 

Herbst. C ol.5,pl. 5i, fig. 8. 
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L VI. BOUCLIER. ( Peltîs .) 

Palpes , quatre inégaux filiformes.' 

Languette tronquée , ciliée. 

Antennes en massue perfoliée. 

Les boucliers ont le corps oblong, applati, glabre; 
bordé, lent; la tête ovale, proéminente, rentrée; le» 
yeux oblongs , transversaux , latéraux ; les antennes plus 
courtes que le corcelet, insérées en avant des yeux , à , 
premier article plus grand ; le corcelet applati, court* 
transverse , échancré à sa partie antérieure , à côté» 
bordés , arrondis ; l’écusson court , arrondi ; les ély très 
bordées, dures.de la longueur de l’abdomen; les pattes 
courtes , comprimées , propres à la course ; les tarses ont 
cinq articles. Leur couleur est sombre et noire. Ils ha- 
bitent le hois pourri et l’écorce des arbres. 

i. B. Ferrucinbcx. (P. Jerruginea.") 

Elytres noirâtres, avec six lignes élevées ; bords couleur de 
rouille. 

Fabr. ibid. p. 344, 2. 

Oliv. Ins. 2, 4,20, 20,pl. 2,£g. i 3 . 

Schœff. Icon. pl. 40, fig. 7. 

3. B. Obioxc. (P. oblonga. ) 

Noir, ély très striées, ponctuées; six lignes élevées , corcelet 
éeliancré. 

Fabr. ibid. p. 344 , 3 . 

O1.1v. Ins. 2, ri , 20, 19, pl. 2, Cg. 16. 

11 habite dans le bois pourri. 
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L V II. NITIDULE. ( Nitidula .) 

JPalpes , quatre filiformes. 

Mâchoire cylindrique , membra- 
neuse. 

Antennes en massue solide. 

Les nilidules ont le corps petit, ovale, applati, glabre, > 
agile ; la tête ovale, rentrée; les yeux arrondis , margi- 
naux ; les antennes courtes , insérées en avant des yeux; 
le corcelel applati , bordé , fortement échancré à sa partie 
antérieure; l’écusson petit, arrondi; les élytres légère- 
ment bordées , dures , de la longueur de l’abdomen; les 
pattes courtes , fortes; les cuisses comprimées , les jambes 
arrondies, les tarses à cinq articles. Leur couleur est 
sombre. On les trouve dans les charognes , sur les ca- 
davres desséchés , sous les écorces pourries des vieux 
arbres et sur les fleurs. 

x. N. BiPus-rurÉE. ( N . hipustulata .) 

Ovale, noire, élytres avec un point rouge. 

Fabr. ibid. p. 347 , 2. 

Geofe. Ins. i, 100, 3 . 

Degïer, Ins. 4, 186, i 3 ,pl. 6, fig. 22,23. 

Panz. Faun. Germ. 3 , pl. 10. 

On la trouve dans le lard et les'charognes. 

2. N. Sombre. ( N. obscura. ) 

Ovale , noire , pattes brunes. 

Fabr. ibid. p. 348, 4. 

ÏÏERBST. Col. 5 , pl. 53 , fig. 2. 


3. N. Bordée. (iV. marginata.') 

Orale , Autres sillonnées, k bords couleur de rouille et are» 
un point de même couleur dans le milieu. 

Fabr. ibid. p. 348, 6. 

Oliv. Ins. 2, 12, 11, i 3 ,pl. 2, fig. i 5 . 

4- N. E sti v aie. (N. aestiva.) 

XJn peu velue, fauve, eoreelet à échancrure transversale, 
yeux noirs. 

Fabr. ibid. p. 348, 7. 

Ouv. Ins. 2, 12 , 16, a 3 ,pl. 3 , fig. 23 . 

Sur les fleurs. , 

5. N. O b s Ole te. (N. obsoleta,") 

Ovale, brune ; élytres lisses’, eoreelet écbancré. 

Fabr. ibid. p. 349, 9. 

Otiv. Ins. 2, 12, 17, 24, pl. 2, fig. 9. 

Sur le bouleau. 

6 . N. Ferrugineuse. (iV. Jerruginea.') 

Ovale , un peu velue, couleur de rouille; élytres légèrement 
striées. 

Fabr. ibid. p. 349, 10. 

Otiv. Ins. 2, 12, 14, 19, pl. r, fig. 7. 

Sur le lycoperdium. 

7 . N. Striée. (N. strigata. ) 

Ovale, brune; avec les bords du eoreelet, les bords de* 
élytres, une ligne et une strie b leur base , de couleur brune. 

Fabr. ibid. p. 35o, 12. 

Hkrbst. Col. 4, pl. 43, fig. 7. 



8. N. Impériale. ( 2 V. imperialis. ) 

Orale, noire ; élytres avec des lâches réunies , blanches et h 
bords roux. , . 

Fabr. ibid. p. 35 o, l 3 . < . 

Hxrbst. Col. 5 , 243, 24, pl. 54, fig. 3 . 

■■ • •* ' 

9. N. Va r iis. ( N . varia.') 

Ovale , corcelet et élytres mélangés de noir et de roux. 

Fabr. ibid. p. 35 o, l 5 . 

Herbst. Col. 5 , pl. 53 , fig. 4. 

10. N. Sajlb. ( 2 V. sordida . ) 

Ovale, noire; corcelet et élytres d’uhe couleur sombre et 
ferrugineuse. s ' ' ~ ' 

Fabr. ibid. p. 35 i, 16. 
il. N. S 1 n u b b. ( N.jlexuosa. ) 

’ ' st 

Ovale, noire, bords du corcelet et des élytres avec une .tache 
jaune, festonnée. ■' 

Fabr. ibid. p. 35 i, l8- 

Oxiv. Ins. 2, 12, 7 ,6, pl. 1, fig. 6. 

. .*’•! . '*• / » .!V . . • 

12. N. Col o k. ( 2 V. colon.) 

Noire, avec les élytres mélangées de roux; corcelet cchancré. 

Fabr. ibid. p. 35 i , 20. 

Geoff. Ins. 1, 164, i 3 . 

Degser, Ins. 4, j 3 ? ; 14, pl. 6, fig. 24. 
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l 3 . N. BordIh, ( N. limbata. ) 

» 

Noire , arec les bords du corcelet et des élytres ferrugineux. 

Fabr. ibid. p. 352 , ai. 

Ouv. Ins. 2,12, 20, 3 i , pi. 3 , fig. 18. 

14 . N. Hémorrhoïdale. (N. hémorrhoï- 

dalis. ) 

Notre , extrémité des élytres ferrugineuse. 

Fabr. ibid. p. 352 , 22. 

Oliv. Ins. 2 , 12 , 16, pi. t , fig. 4. 

Illiger croit que cet insecte n’est qu’une variété de la nilidule 
colon , et Faykull la regarde comme une variété de la nitidula 
discoïde. . ... 

J - - 

i 5 . N. Discoïde. ( ÏV. Discoïdes. ) 

Noire, corcelet bordé; élytres fauves , bordées de noir. 
Fabr. ibid. p. 352 , 23 . 

Herbst. Col. 5 . pl. 53 , fig. 7. 

16. N. Pédiculaire. ( N . Tedicularia.') 

Noire, élytres Esses, corcelet bordé. 

Fabr. ibid. p. 352, 24. 

Oliv. Ins. 2, 12, 19, 28. pl. 3 , fig. Ai. 

Sur les fleurs. 

17. N. Eédüits. (JV. litura.') 

Fauve , élytres avec une tache arquée noire. 

Fabr. ibid. p. 353 , 27. 

Herbst. Col. 5 , pl. 5 g , fig. 2, 

Pakz. Fn. Gerra. 36 , pl. 5 , 
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18. N. Br o n z é e. ( Naenea. ) 

Vert-cuivré ; antennes et pattes noires. 

Fabr. ibid. p. 353 , 28. 

Geoïï. Ins. 1 , 86, 3 o. 

O1.1v. Ins. 2, 12, 17, 25 , pl. 3 , iïg, 20. 

Sur les fleurs. 

19. N. Ve r tb. (N. vires cens. ) 

Vert-cuivré, pattes rousses. 

Fabr. ibid. p. 353, 2 g. 

Olfv. Ins. 2,12,18,26, pl, 4, % 3 o. 

Sur les fleurs. Très-semblable à la précédente, doul elle n’est 
peut-être qu’une variété. 

20. N. Rüsipede. ( N. rusipes.) 

Noir-brillant, pattes piles , rougeâtres. 

Fabr. ibid. p. 355, 38. 

Oliv. Ins. 2 , ia, 2 i , pl. 5, fig. 23. 

LVIII. HÉTÉRO CÈRE. ( Hèterocerus .) 

Palpes , quatre courtes, filiformes. 
Mâchoire unidentée , de la longueur 
des palpes. 

Lèvre échancrée. 

Antennes courtes , recourbées 5 troi- 
sième et quatrième articlesen cœur, 
les derniers en scie. 

Les hétérocères ont le corps petit, ovale, velu , bordé. 
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lent; la tète ovale, presque de la largeur' du corcelet, 
rentrée; le chaperon avancé, arrondi ; les yeux globu- 
leux, latéraux; les antennes un peu plus longues que' 
la télé, écartées, insérées en avant des yeux; le corce- 
let arrondi , convexe , à bords défléchis ; l’écusson ar- 
rondi ; les élytres dures, convexes, de la longueur de 
l’abdomen; les pattes courtes, fortes; les jambes anté- 
rieures dilatées , en scie; les tarses à cinq articles. Leur 
couleur est sombre. On trouve ces insectes dans les en- 
droits humides, où ils font de petites élévations de terre, 
ù la manière des taupes. 


! i. H. Boh.dk. (.fif. marginatus.') 

Velu, brun ; éfytres h bords et points ferrugineux. 

Fabr. ibid. p. 355, I. 

Bosc. Actes de la société d’Hist. Nat. de Paris. I, 
pl. I,fig. 5. •-! 

•' •: ■' 1 . 


(LIX. COCCINELLE. ( Coccinclla. ) : 

Palpes , quatre ; les antérieurs en 
forme de hache , les postérieurs 
filiformes. ..jyzr 
Lèvre cylindrique. * 

Antennes en massue solide; 

'• Les coccinelles ont le corps petit, arrondi , le plus 
souvent lisse , brillant , convexe en-dessus , applati en- 
deuous , bordé ; la lé le ovale, rentrée; les yeux arrondis. 
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latéraux ; les antennes courtes, insérées en avant des 
jeux ; le corcelet légèrement échancré , à bords déflé- 
chis ; l’écusson petit, arrondi ; les élytres dures, voû- 
tées , dfcla longueur de l'abdomen , à bords canaliculés 
en-dessous; les pattes courtes et fortes; les cuisses com- 
primées ; les pimbes arrondies-; les tarses à trois articles. 
Leur couleur varie; elle est brillante, et est le plus sou- 
vent mélangée de points ou de lacbes. Ou les trouve 
sur les plantes. Plusieurs espèces passent Ibrver Ren- 
fermées dans des feuilles; elles se Doutmscpt dp pu- 
cerons. 

1. C. M. ( C. M. nigrum. ) 

Obloogue; élytres fauves, sans taches; corcelet blanc , mar- 
qué d’un M noir. 

J?***. *tnd, p.d 57 ,10. 

Herbst. Col. 5 , pl. 57 ,Jig. I, 7. 

2. C. IufohctvIe. (-C. imjwnctata .) 

Elytres rouges, sans points; corcelet rouge , brunâtre dans 
le milieu. 

Fabr. ibid. p. 358 , . 14 , 

P au z. Faim. Germ. 36 , pl. 4 . 

3 . C. U n i f asc i é e. ( C. unifasciata. ) 

Ely très rou ges , avec une raie noire dans le milieu . 

FA«t. «’éy'rf.p. 3S9, 19. 

Herbst. Col. 4,’pl. 58 , iig. 4. 

4. C. Bi-rOKCTOÉi. (C. bi-punctatfi-y 

Flytres rouges , arec dçu*yei#Usoin. 

8 
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!Fa s R. ibid. p- 36o , 29. 

Geoff. Ins. 1 , 3ao. 

Schœff. Icon. pl. 9, fig- g> 

5. C. Quadri-maculbe. ( C. 4- maculata. } 

Elytres rouges , quatre points noirs ; corcelet noir : tache 
blanche marginale. 

Fabr. ibid. p. 363 , 46. 

Herbst. Col. 5,370/99. 

- 6. C. Cinq points .{C. S. punctata.) 

Elytres rouges, avec cinq points noirs. 

Fabr. ibid. p. 363 , 47. 

Geoff. Ins. i, 32 o, 2. 

Schcef. Icon. pl. 9 , fig. 8. 

7. C. Six points. (C. 6 . punctata.') 

Elytres rouges; six points noirs. 

Fabr. ibid. p. 364, 49. 

Herbst. Col. 5 , pl. 57 , fig. 12. 

8. C. Sept points. (C. 7 punctata .) 

Elytres rouges; sept points noirs. 

Fabr. ibid. p. 364, 52. 

Geoff. Ins. 1 , 321, pl. 6 , fig. 1. 

Schœff. I con. pl. 9, fig. 7. 

9. C. Nbü r points. (C. 9. punctata.') 

Elytres rouges , avec neuf points noirs. 

Fabr. ibid. p. 366, 61. 

. Gkof. Ins. I, 322, 4. 

Hejuïst. Col; 5, 372, 102. 
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lo. C. Dix points. (C. 10 punctata . ) 

1 Elytres fauves , avec dut points noirs; rorcelctà quatre tacher. 
Fabr. ibid. p. 367 , 62. 

Herbst. Col. 5 , pl. 58 , fig. 17. 

11. C. Onze points. (C. 11. punctata .') 

* Elyties rouges, arec otixe points noirs, corps noir. 

F.ABR. ibid. p. 367, 66. 

Kerbst. Col. 5 , pl. 58 , fig. i 3 . 

12. C. Onze taches. ( C . 11 maculata. ) 

Elylres rouges, onze points noirs, corps ferrugineux. 
F-ABR. ibid. p. 367, 67. 

G:eoff. Ins. 1, 325 , 9. 

l 3 . C. Doüze points. { C . 12. punctata .} 

\ 

£Ij très jaunes, avec dou*e points noirj. 

Fabr. ibid. p. 367 , 68. 

Geoff. Ins. 1, 329, 16. 

» 4 - c. Treize points. ( C . \ h . punctata . ) 

Elytrcs jaunes, avec treize points noirs; corps oblong. 
Fabr. ibid. p. 369 , 76. 

Geoff. Ins. 1, 223 , 6 . 

Hkaum. Ins. 3 , pl. 3 i , fig. 79. 

Schceff. Icon. pl. 43 , fig. 6 . 

Le corcelet est noir , a un rebord blanc , marqué , de chaque 
06 té , d’un petit point noir. 
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l5. C. O CUL 4 e. (C oceîlata. ) 

Elytres jaunes , arec (punie points noirs imitant jmpar.aite*, 
»ent des yeux. 

Fabr. ibid. p- 37 °* 80. 

SCHŒFF. Icou. pl. I , lig. 2. 

16. C. Dix-neuf points. (C. 19. punctata.) t 

Elytres jaunes, avec dix- neuf points noirs. 

Fabr. ibid. p. 371 , 85 . 

Geoïf. Ins. 1 , 3 a 5 , 10. 

H*r»st. C«l. 5 ,T>*- 67 » %• * 5 - 

17. C. Vin «t points. (C. vo. futnetata.) 

Elytre* jaunes , arec vingt points noirs. 

Fabr. ibid. p. 871, 86. 

Geofï. lu». 3 *o> J 7 * 

Herbst. Arch. pl. 22, fig- 10. 

»8. C. Vingt-deux points. (C. iipunctata.) 

Elytres rouges , avec vingt-lnix points liai». 

Fabr. ibid. ,p. 3 ji , 87. 

■Herbst. Col. 5 , pi. 67, fig. 14. 

19. C. Vin G T- QU A THE POINTS. ( C. M* 

puncta ta . } 

fclytres rouges , avec vinçt-yuàtre joints. 

Fabr. ibid: p. 872. 90. 

' GfcOF’i’. lus. 1 , 8a6 f J«I» 
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ao. C. Conglomérée. ( C. conglomerata. } 

Elytres jaunâtres, avec plusieurs points noirs contigus , et 
Un point noir distinct h leur extrémité. > / 

FasR. ibid. p. 372 , 93. 

Geoef. Ins. 1, 3 i 6 , 12. 

ScitcEir. Icon. pl. 171, fig. J. 

ai. C. Conglobéb. ( C. conglobata.') 

Elytres faunes, avec plusieurs points noirs contigus, sans 
tache à leur extrémité. 

Fabr. ibid . p. 373 , 94. 

Geoff. Ins. 1 , 326, 12. 

FRiscu.Ins. 9, pl. 17, fig. 6. 

aa. C. Quatorze taches. ( C. i4- gultata. ) 

Elytres rouges , avec quatorze points blancs. 

Fabr. ibid, p. 374, lo 5 . 

Geoff. In». 1, 027,13. 

Herbst. Col. 5 , pl. 59. fig. 3 . 

**3. C. Quinze taches. ( C. 1 5. guttata. ) f 

Elvtres jaunes , avec quinte points blancs, un dans la milieu,' 

-commua aux deux, peu marqué. 

Fabr. ibid. p. 375 , 107. 

Geoff. Ins. 1 , 327 ,14. 

Herbst. Col. 3 , pl. 59, fig. 2. 

24* C. Seize t a c iies. ( C . 16. guttata . y 

Elytres ro.igcj , arec seize points blancs. 

Fabr. ibid. p. 3 j 5 , 108. 

SjtRBsXrCol. 5 ,pl. 59, fig. 6 . 
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g 5 . C. Dix-huit taches. ( C . 18. guttata .) 

E ! y trc > rouges , avec dix-huit points blancs. 

Fabr. ibid . 375, 109. 

SCHŒIF. Icon. pl. 9, fig. I*. 

a 6. C. V 1 n g t t a c h e s. ( C . 20. guttata. ) 

Elytres rouges avec vingt points blancs. 

Fabr. ib . p. 376, noî • 

Herbst. Arch. pl. 22 , fig. 20. 

27. C. Petite. ( C . parvula. ) 

ïljtrcs noires , tête, pattes et corcclet roux. 

Fabr. p. 377, 117. 

Geoff. lus. 1 , 333 , 44. 

Pamz. Faun. Germ. i 3 , pl. 2. 

28. C. Bipüstcléi. ( C. bipustulata. ) 

Elytres rouges , avec deux points; abdomen rouge. 

Fabr. ibid . p. 379, 128. 

Geoff. lus. 1, 334 , 26. 

Hf.rbst. Col. 5 , pl. 59, fig. 12. 

29. C. Mo Rio. ( C. mono.) 

Elytres noires , avec deux points marginaux ; jambes ronges. 

Fabr. ibid . p. 38 o, i 32 . 

Geoffr. Ins. 1 , p. 333 , 23 . 

Herbst. Col. 7, 340, 1, pl. 1 16, fig. 1. 

Elle ressemble à la coccinelle frontale; mais elle en diffeic 
par la tète et le corcelet qui «st sans tache, par la tache des 
elytres . qui est dilaté» h scs bords , et par ses cuisses noires. 
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3o. C. Frontale. ( C. fron . ta . lis >') 

. ■ i 

Etytrcs noire* , arec deux points rouges ; pattes antérieures 
et front de couleur rouge. 

Fabr. ibid. p. 38i , i33. 

Geoffr. Ins. x, 33i, 22. 

Hzrbst. Col. 7, pl. 116, fig. 2. 

3x. C. Quatre pustules. ( C. 4- pustulata. ) 

«•Efytres noires, arec quatre points rouges} orbite des yen* 
et bords du corcelet de couleur pâle. 

I?ABR. ibid. p. 38l , l35. 

Schœff. Icon. pl. 3o , lig. 16, 17. 

Sur l’ortie. 

3a. C. Quatre verrues. (£”. 4* verrucata .). 

Ely très noires, avec quatre points roages; anus rouge. 

Fabr. ibid. p. 38l , i36. # v 

Geof. Ins. 1, 333, 35. 

33. C. Qu ADRI-PUSTULKE. ( C. bis- 

bipustulata. ) 

Elvtres noires, arec quatre points rouges sombres ; tâte et 
eorcelet noirs. 

Fabr. ibid p. 382 , l3g. 

Geoff. Ids. 1, 322, 22. 

34. C. Six pustules. ( C. 6. pustulata.y 

Eljtres noires, arec six points rouges; corps poir. 

Fabr. ibid. p. 383, 142. 


■V. 
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Gtort. Ins. i, 33i, 10 . 

Hekbst. Col. 5, pl. 58, fig. 8. 

Elle a quelquefois un point rouge proche la suture. 

35. C. Dix fcstviii. ( C « 10 . pustulata.") 

Elj très noires , arec dix points jaunes. / 

Fabr. ibid. p. 884, I47‘ 

Grof*. lus. 1, 33o, 19. 

36. C. Quatorze fustuees. ( C. i4* />**? 

tulata. ) 

El J très noires, avec quatone points blancs. 

Fabr. ibid. p. 385, 152. 

Geof. Ins. 1, 35o, 18. 

Schœff. Icon. pl. 3o, fig. 10. 

3 7 . C. Tigrée. (C. tigrina.) 

Ujrtres noires, arec ringt points blancs ; coreelet tacheté. 

Fabr. ibid. p. 3&6, 161. 

Sch. Icon. pl. 3o, fig. 9 . 

Elle no parait è*»e qu’ une variété de 1 » coccinelle h vingt 
taches , n°. 26. (1) 


(t) Il est très-difficile, dans les coccinelles, de distinguer les es- 
paces d’avec les variétés; et la crainte d’éloigner et de séparer les 
uns des autres des insectes analogues , ou peot-être les mêmes , 
m’a empêché d’adopter aucune des divisions de ce genre, 
que MM. Olivier , Paykull et Illiger ont cru devoir suivie. 
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LX. CA SS IDE. ( Cassida . ) 

Palpes y quatre j les antérieurs en 
massue , les postérieurs filiformes. 

Lèvre alongée , entière. 

Antennes à collier. 

Les cassides ont le corps rond , convexe en-dessus , 
plat en-dessous, bordé, lisse, brillant ; la tête petite f 
arrondie, cachée sous le chaperon du corcelet qui est 
très-dilaté ; les yeux ovales, rapprochés; les antennes 
(le la longueur du corcelet, insérées entre les yeux; le 
«orcelet transversale, à bord dilaté, applati, de la lar- 
geur des élylres; l’écusson triangulaire , petit ; les élylres 
dures, de la longueur de Tabdomen , à bords dilatés, 
spplatis; les pelles courte», fériés; les cuisses compri- 
mées; les jambes arrondies; les tarses à quatre articles. 
Leur couleur varie. La larve et l’insecte parfait se trou- 
vent sur les feuilles des plantes. La larve se fait une cou- 
verture de ses propres excrémcns. 

i. C. Veut*. ( C. viridis.') 

Verte , pattes pâles , cuisses noires. 

Fabr. ibid. p. 387, I. 

Gkoif. Ins. 1, 3 i 3 , r. 

Schœff. Icon. pl. 27, fig. 5 . 

Sur plusieurs plantes ; mais sur-tout sur k s c bar Jonc. 

Corps noir , pattes pâles. 
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2. C. Pointillé e. ( C. ajfinis.') 

Elytres grises , ponctuées de noir j corcelct jaunâtre , son# 
tache. 

Fabr. ibid. p. 388 , 5 . 

Schœf. Icon.p 1 . 27,%- 4- 

3. C. Marquée. (C. vibax. ) 

Verdâtre; suture du dos rouge; cuisses noires. 

Fabr. ibid. p. 389, 6. 

Oliy. Ins. 97 , pi. 2, fig. 3 o. 

4 . C. Nébuleuse. ( C. nebulosa. ) 

Pâle, nébuleuse, ponctuée de brun. 

Fabr. ibid. p. 390, 11. 

Geoff. Ins. 1 , 3i3 , 2 . 

5. Ç. Mu urée ne. ( G. murrœa.) 

Rouge ou verte en-dessus; élytres tachées de noir; corps, 
noir. 

Fabr. ibid. p. 399, 14- 
Geof. Ins. 1 , 3 i 4 , 5 . var. b. 

Ibid. Ins. 1 , 3 i 5 , 5 , pl. 5 , Cg. 6» 

Oliv. Ins. 97 , pl. 1 , f>g- 7- 

6. C. Noble. ( C*. nobilis. ) 

Grise , élytres avec une ligne bleue , brillante. 

Fabr ibid. p. 396, 47. 

Geoff. lus. 1 , 3 i 3 , 3 . 

Schceff. Icon. pl. 96, fig. 6-. 

La raie bleue déparait après la mort". 


\ 
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7. C. Perlée. ( C. margantacea. ) 

Verdâtre ; élytres d’un vert-argenté brillant ; tête et poi- 
trine noires. 

Fabr. ibid. p. 397, 5 l. 

Ol.IV. Ins. 97, pl. 2, fig. 19. 

Sous les pierres. 

La couleur disparait après la mort, comme dans presque tous 
les insectes de ce genre. 


LXI. EU MOL PE. ( Eumolpus . ) 

Palpes t six inégaux ; les deux der- 
niers articles intermédiaires , plus 
gros , ovales. 

Languette avancée, membraneuse, 
entière. 

Antennes filiformes. 

Les eumolpes onl le corps petit, ovale, lisse, bordé, 
lent} la tête ovale, obtuse, rentrée; les yeux obtongs, 
latéraux, enclavés dans une échancrure; les antennes 
plus longues que le corcelet; le premier article plus 
gros inséré en avant des yeux; le corcelet arrondi, plus 
étroit que les élylres, à bords défléchis; lecusson court , 
arrondi ; les élytres dures , de la longueur de l’abdomen , 
convexes, h bords défléchis; les pattes longues, com- 
primées , propres à la course ; les tarses à quatre ar- 
ticles; la couleur brillante. On les trouve sur les plantes, 
leurs larves en dévorent les feuilles ; les fleurs et les jeune» 
pousses. 
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1. E. Sombub. ( E. obscurus.y 

t 

Noir , sombre ; le* pattes do derrière alongées. 

Fabr. ibid. p. 421 , Ig. 

Panz. Faut). Germ. 5 , pl. 12. 

a. E. DE LÀ T I C N E. ( E. vîtes. ) 

Noir , lisse ; élytres ronges. 

Fabr. ibid. p. 422, 20. 

GeOFF. Ins. 1,232,2. 

Schœff. pl. 86, fig. 6. 

Sa larve est le plus grand fléau de la vigne. 


LXII. CHRYSOMÈLE. {Chrysomela.y 

Palpes , six, grossissant à leur ex- 
trémité. 

Lèvre cornée , entière. 

Antennes à collier. 

Les ebrysomèles ont le corps ovale, oblong, convexe, 
bordé, lent, presque toujours lisse , brillant ; la tète 
ovale, rentrée; les yeux ovales, latéraux; les antennes 
de la longueur du corcelet , insérées en avaut des yeux,; 
le corcelet transversale, presque de la longueur de» 
élytres, à bords presque toujours renflés; les ély Ire» 
f dures, voûtées, do la longueur de l'abdomen , à bords 

défléchis; les pattes moyennes, fortes ; les tarses à quatre 
articles. Leur couleur varie et est le plus souvent brii- 
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lanle. Elle» vivent de feuilles cl y déposent leurs ecufti* 
Leurs larves oui le même genre de vie. Celles de plu- 
sieurs espèces vivent en société. 

I. rs Famille. Corps ovale. 

i. C. Tknébrion. ( C. tenebricosa. ) 

Sans aile, noire; antennes et pattes de couleur violette. 

Fabr. ibid. p. 423 , 3 . 

Geopf. Ins. 1, ig 5 , 19. 

Schœfï. I con. pl. 126, fig. 1. 

Larve convexe , violette , à anus range. Sur le# plantes 
herbacées , dans les bois , les haies , les jardins. 

a. C. de la Centaurée. ( C. centaureï.') 

Cuivrée , brillante , en-dessous d’un vert bromé ; pattes cou-r 
leur de.cuivre. 

Fabr, ibid. p. 428, 3 a. 

Hehbst. Arch., pl. a 3 , £g. iS. 

3. C. Ligne. (C. littura .) 

Rougeâtre; éljtres avec une suture et une ligne longitudt*. 
nale noires. 

Fabr. ibid. p. 429, 33 . 

Sur le genet. 

II. « Famille. Corps oblong, les bords du corcclet presque 
toujours renflés. 

4. C. Noie at b. c. -( C. uigrita. ) 

JJleue ; ély très avec des points plus foncés. 

Fabr. ibid. p. 429, 35 . 

jjïOïi. lus. l , aâÿ , 6. var. tn - ■ 
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5. C. DELA Rave. ( C. raphani . ) 

Verte, brillante; élytres cuivrées. 

Fabr. ibid. p. 43 o, 47. 

Herbsx. Arch. , pl. 23 , fig. 21. 

6 . C . bu üeamkk. (C. graminis .') 

Vert-bleuâtre, brillant; antennes et pattes de même couleur. 

Fabr. ibid. 432 , 58 . 

Gkoff. Ins. x , 260 , 10. 

Schœff. Icon. pl. 21, fig. IO. 

Sur les plantes graminées. 

7. C. Cuivrée. ( C . cuprea.) 

Tête et corcelet bromes ; élytres cuirrées ; corps noir. 

Fabr. ibid. p. 432, 61. 

Geoff. Ins. 1 , 263 , x 5 . 

8. C. H qem o pt ère. ( C. hœmoptera .) 

Violette, pattes et ailes rougeâtres. 

Fabr. ibid. p. 433 , 63 . 

Geoff. Ins. i, 258 , 5 . 

Sa larve vit sur le millepertuis. ( Hjpericum perforatum .) 

9. C. bu Pbupeier. ( C. populi.) 

Corcelet bleuâtre; élytres ronges à extrémités noires. 

Fabr. ibid. p. 4 34. 

Geoff. Ins. 1 , 256 , 1. 

Schœff, Icod, pl. 21 , fig. 9, 
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Sur le peuplier, le saule , le tremble. 

Sa larve a six pattes; elle est variée de blanc et de noir, et 
pourvue d’un double rang de tubercules d’où découle une 
diumeur jaune, d’une odeur forte et désagréable. 

10. C. du Tremble. (C. tremulœ .) 

Bleuâtre ; élylres fauves. 

Fabr. ibid. p. 434 , 69. 

Geof. Ins. 1, 25 , 2. 

Sur le tremble. 

11. C. du Staphuié. (C. staphillœ. ) 

Fauve obscur. 

Fabr. ibid. p. 434, 71. 

Geof. Ins. 1, 263 , i 5 . 

Schœf. Icod. pl. 21, fig. 12; 

Sur les plantes , sous les pierres et dans le bois pourri; 

ia. C. Ornée. ( C. palita. ) 

'Corcelet doré, ély très fauves. 

Fabr. ibid. p. 434, 73. 

Geof. Ins. 1, 257, 2. 

Sch. Icon. pl. 65 , fig. g. 

Sur le saule, le peuplier. . . 

i 3 . C. Brillante. ( C. lurtda.) ~ 

lïoire; élytres brunes, striées pat des points. 

Fabr. ibid. p. 435 , 75. 

Geof. Ins. 1 , 238, 3 . 


/ 
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1 4 * C. Collier. ( C. collaris.') 

Violette, bords du corcelet blanc , arec un point noir. 

Fabr. ibid. p. 435, 80. 

SCH. Icon. pl. 52, % JJ, 12. 

Sur les saules. 

1 5 . C. l’O serai*. (V. vitninalis.') 

Voire ; corcelet roux à deux tacites j jHjrtrcs rouges. 

Fabr. ibid. p. 436 , 83. 

Geof. Ins. j , 265, 18. 

Curie saule. 

16. C. Dix points. ( C. 10 punctata. ) 

Corcelet roux , noir U sa partie postérieure ; ély très rouges y 
arec cinq points noirs. 

Fabr. ibid. p. 436, 86. 

Geof. Ins. 1 , 2S8, 4. 

17. C. P a i, e. ( C. paüida. ) 

Jaunâtre ; yeux noirs. 

Fabr. ibid. p. 487 , 90. 

Gf.of. Ins. 1 , 243. 

Sur le sorbier. 

18. C. de la Renolde. ( C. poligoni.') 

Bleue; corcelet, omisses «t Anus rouges. 

Fabr. ibid. p. 439, 102. 

Gboff. Ins. 1, 283, 4. 

Reaum. Ins. 3 , pl. 17 , fig. 14,15. 

Sch. Icon. pl. 5i , fig. 5 , pl. 161 ,fig. 4. pl. 173 

fig. * 
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lorsqu'elle est pleine, l’abdomen se renfle d’une manière 
2nonUrueu.se , et dépasse les ély très. 

Sur la renouée. ( Polj gonurn auriculare. ) 

. • » 

19. C. Ceréaj£.e. ( C. cerealis.') 

A reflet doré ; corcelet arec trois lignes bleues et élytres arec 
cinq lignes de même couleur. 

Fabr. ib. p. 439, io 5 . 

GeofF. lus. r, 262, 14. 

Scu. Icon. pl. 3 . 

Sur les genêts. 

ao. C. Fastueuse. ( C . Jastuosa .') 

Dorée , arec trois lignes bleues sur les élytres, 

Fabr. ib. p. 440, 109. 

Geoff. In». 1,261, 11. 

Sur l’orüe blanche. ( Lamium album. ) 

ai. C. Bordée. ( C. limbata.) 

Noire ; bords des élytres d’un rouge sanguin. 

Fabr. ib. p. 441 , il 3 . 

Geoff. Ins. 1, 260, 9. 

Sch. Icon. pl. 21, fig. 20. 

aa. C. Sanguinolente. ( C. sanguinolente. . ) ' 

Noire ; élytres ponctuées , à bprds extérieurs jaunâtres. 

Fabr. ib. p. 441 , ii 5 . 

Geoff. Ins. 1, 269, 8, pl. 4, fig. 8. 

9 
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23 . C. Vingt points. ( C . 20. punctata . ) 

D’un vert-cuivré ; bords du corcclet blancs; élytres d’un 
blanc jaunâtre , arec dix taches cuivrées. 

Fabr. ib . p. 442, lai. 

Sch. Icon. pl. 3 , fig. 4, pl. 5 i , fig. 7. 

24. C. A r q u h e. ( C. arcuata. ) 

Noire ; corcelet et élytres très-lisses; bords roux. 

Fabr. ib . p. 443, 124. 

Trouvée par Bosc. ^ 

o 5 . C. Pectorale. ( C. peatorqlis.') 

Rousse , avec la poitrine et la base de l’abdomen noirs. 

• 

Fabr. ib. p. 443, 128. 

Herbst. Arch. 4 , pl. 20, fig. 7. 

. ' . 1 

26. C. Hémorrhqïdài.e.(C. hemorrhoïdalis .) 

Noire , brillante; base des antennes jaunâtre ; anus rouge en- 
dessus. ' • • > • - • - • 1 

Fabr. ib . p. 444, i 3 i. 

Sur l’aune , le bouleau. 

Variété de la chr. Je lOscraie ( C. vtminalis, ) suivant Pay«» 
kull. 

27. C. C givrée. ( C. aenea.') 

l D’un vert-cuivré, anus ferrugineux ; antennes et patte* 
noires. 

Fabr. ib . p. 444 , i 33 . 

Gkof. Ins. 1 , 261 , 12. 

Sur le bouleau , l’aulne. 
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28. C. do Cochiearia, (C. cochleariœ .) 

. Bleuâtre , noire en-dessous; élytres striées. 

Fabr. ib. p. 445 , 137. 

Sur les plantes crucifères. 

39 . C. Sophie. ( C. sophiac. ) 

Bleuâtre ; jambes et pattes jaunes. 

Fabr. ib. 445 , 139. 

Sur le sisymbrium sophiaa. 

3o. C. Marginke. ( C. marginata .) 

Noire-cuivrée, élyires ponctuées , & bords jaunâtres. 

Fabr. ib. p. 441, 116. 

Soit. Icon. pl. 21 , fig. 19. 

Dans les prairies exposées au soleil. 

3i. C. Mahcibeiik. (C. mrirgineUa. ) 

Noire-bleuâtre ; bords du corcelet à élytres jaunes. 

Fabr. ib. p. 442 , 122. 

Deceer, Ins. 5 , 304, i 5 . 

Sur la reno icule âcre. ( Ranunculus acris. ) 

III. • Famille. Les sauteuses. Corps petit ; cuisses pos- 
térieures renflées. 

3». C. nu Navet. (C. napi . ) 

Sauteuse ; d’un noir bledâtre ; base des antennes et pattes 
fauves ; cuisses postérieures noires. 

Fabr. ib. p. 446, 148. 

Pair. En. Snc. 2 , io 5 , 25 , var. b. 


* 
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33. C. Jusquiame. {C. hyoscyanis. ) 

Verte , brillante ; pattes fauves; cuisses postérieures violettes. 
Fabr. ib. p. 447 , X49. 

Geof. lus. 1 , 248 , II. 

Sur la justjuiame. 

34. C. de la Pariétaire. (C. helxines. ) 

\ 

D’un vert-bronzé ; antennes brunes; pattes fauves. 

Fabr. ib. p. 447 , i 52. 

Geof. Ins. 1 , 249 , 14. 

Sulzer. Hist. lus. pl. 3, fig. 12. 

35. C. Trirayée. ({?. trifasciata . ) 

Noire en-dessus, arec trois raies brunes. 

Fabr. ib. p. 447, 154. 

36. C. d.e Mode s a. ( C. modeeri.') 

D’un vert bronzé ; éljtres aveo une tache postérieure et les 
pattes antérieures jaunes. 

Fabr. ib. 448, i55. 

37. C. Semi-cuivrée. ( C. semiaenea .) 

Corcelet cuivré , éljtres ponctuées noires , rouges à leur ex- 
trémité. 

Fabr. ib. p. 448, i56. 

38. C. Eritthrocephale. ( C. erythroce - 

phala. ) 

Noire, bleuâtre; tète et articulatiou des pattes rousses. 
Fabr. ib. p. 448 , 157. 

Geof. Ins. 1,246,4. 
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39. C. F a Ü V e. ( C. testacea. ) 

Fauve, convexe; éljr très lisses. 

Fabr. ib. p. 448, 15 g. 

Gjbof. Ids. i, e 5 o, 17. 


LXIII. C R I O C È R Ei ( Crioceris. ) 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre corpée , entière. 

Antennes filiformes. 

I-escriocèrcs ont le corps oblong, lisse, bordé, lent; 
la tête arrondie , rentrée; les yeux arrondis, proémi- 
nens, marginaux; les antennes rapprochées, frontales 
insérées entre les yeux; le corcelet court , transversale * 
à peine bordé, un peuapplati; l’écusson petit, arrondi; 
les ély très molles , voûtées , de la longueur de l’abdomen . 
les pattes moyennes, fortes, propres à la course; les 
tarses h quatre articles. Leur couleur Tarie. .Ils vivent 
sur les feuilles des plantes. 

I.re Famille. Les sédentaires , à cuisses postérieures 
non renflées. 

1 . C. Nicrico r n e. (17. nigricomis. ) 

Jaunâtre ; base de la lêtc et des élytres cuivrée ; antennes 
noires. 
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Fabr. ib. p. 453 , 19. 

Herbsï. Arch. pl. 45 , fig. 5 . ^ 

Corcelet avec un point enfoncé de chaque côté ; abdomen 
jaunâtre. 

a. C. du Cirisiïk. ( C . cerasi.') 

Tite et rorcelet roux ; élytres et pattes fauves. 

Fa BR. ib. p. 456 , 3 o. 

G eof. Ins. x , 242,6. 

Antennes brunes, premier article rouge; tète rousse, avec 

les bords postérieurs noirâtres; corps sombre avec un duvet 
ç en cl ré ; pattes fauves. 

3. C. R Ü FI PÈ DK. (C. rufpes .) 

Noire , brillante; base des antennes et pattes jaunes. 

FABR. ib. p. 461 , 54 . 

Pakz. Faun. Germ. 

/, Ce n’est, suivant Hedwig qu’une variété du suivant. 

4. C. Flavipèsb. ( Ç.flavipes .) 

Noire ; corcelet et pattes jaunes. 

« 

Fabr. ib. p. 461 , 55 . 

5. C. Brulé . \C.‘ adusta.} 

Tète et corcelet roux ; élytres fauves ; tache brune à lent 
extrémité. 

Fabr. ib. p. 461 , 55 . 

Creutz. Ins. 121 , 12, pi. 2 , fig. 24. 
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6 . C. Linéaire. (L. lineola .) 

Noirtf, corcelet sanguin, arec une ligne noire sur le dos; 
il y très pâles. 

Fabr. ib. p. 462 , 62. 

Panz. Fn. Germ. 34, 5 . 

IL» Famille. SAUTEUSES , à cuisses postérieures renflées. 
7. C. Füiviïède. ( C. fulvipes.') 

Bleuâtre ; tête , corcelet et bâte des antennes roux. 

Fabr. ib. p. 463 , 68. 

Geof. Ins. 1 , 245, 2. 

ScH.Icon.pl. 166, fig. 5 . 

8. C. Fuscipéde. ( C. fuscipes. ) 

Violette; tète et corcelet roux ; pattes noires. 

Fabr. ib. p. 464, 6g. 

Ce n’est pent-être qu’une rariété de l’espèce précédente ; elle 
' en diffère cependant par les pattes noires. 


9. C. R u f i c o r n e. ( C. nifœornis. ) 

Bleuâtre; tète , corcelet, antennes et pattes rousses. 

F AB. ib. p. 404, 70. 

Cette espèce est distincte de la rufipède ; les antennes sont 
toutes rouges , et les ély très sont crénelées et striées. 

10. C. Qüadri-pustüeée. (C. 4. pustulata.) . 

£ly très arec quatre lignes jaunâtres. 

Fab. ib. p. 69 , 72. 

GEOF. Ins. I, 200 r l 5 . 

Une des lignes est à la base des élytres, et l’autra !» l’extrémité, 
s 
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il, C. Atrichii. ( C. atricilla.') 

Noire, corcelel et élytres cendrées. 

Fab. ib. p. 465 , 75. 

Ge or. Ins. 1, a5x , xg. 

12. C. Anglaise. ( C. anglica . ) 

Noire ; élytres et jambes pâles. 

Fab. ib. p. 464,71. 

I^lle re&semble k la précédente; mais le corceletest noir et le* 
jambes de couleur pâle. 

i 3 . C. Nastürienne. ( C. nasturtii.') 

Noire ; élytres fauves, avec tous les bords noirs. 

Fab. ib. p. 465, 77. 

14. C. Dorsale. (C. dorsalis.') 

Noire , corcelet et bords des élytres de couleur pâle. 

Fab. ib. p. 465 ,'78. 

Ce n’est peut-être qu’une variété de l’atricille , mais elle en 
diffère par le dos des élytres , qui est noir. 

1 5 . C. Eïôlete. ( C. exoleta . ) 

Ferrugineuse ; élytres striées. 

Fabr. ib. p. 466, 80. 

Geof. Ins. 1 , a5o, 16. 

Sur les fleurs de l’écliium , ou herbe aux vipères. 

16. C. Holsatiqui. (C. holsaticci. ) 

Noire, brillante; élytres avec un point rouge à son extrémité, 
Fabr. ib. p. 467, 85 . 
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17. C. Debilb. (C. tabida.') 

Couleur pâle , yeux noirs. 

Fab. ib . p. 467 , 86. 

18. C. Noire. ( C. atra. ) 


Noire; base des antennes et pattes brunes. 

Fab. ib . p. 467, 88. 

Geot. Ins. 1 , 247 , 8. 

19. C. Siivicoie. ( C. nemorum.') 

Noire ; élytres arec une bandelette longitudinale jaune. 

Fabr. ib . p. 468 , 89. 

'Geoï. Ins. 1,247, 9. 

Suez! pl. 3 , fig. 11. 

Sur la pulmonaire , la dentaire et autres plantes. 

?o. C. du Chou. ( C. brasicœ.') 

Noire ; élytres pâles , fauves , avec tous les bords noirs et une 
raie dans le milieu , de même couleur. 

Fabr. ib . p. 468, 90. 

La base des antennes est de couleur pâle; 1 er pattes sont 
noires. 


( 
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LXIV. HELODE. ( Helodes .) 

Palpes , six inégaux. 

Lèvre échancrée , cornée. 

Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les hélodes ont le corps alongé , lisse , bordé, lent; 
la tête ovale , obtuse , rentrée; les yeux oblongs, trans- 
versaux, latéraux ; les anteimes plus courtes que le cor- 
eelet, insérées en avant des yeux; le corcelet applati, 
égal, beaucoup plus large que -la tête; l’écusson court, 
triangulaire; les ély très dures, convexes, de la longueur 
de l'abdomen ; les pattes courtes , fortes , propres à la 
course; les tarses ont quatre articles. Leur couleur 
varie. Ils vivent sur les plantes. 

i. H. de la Phelandrie. ( H. pellandrii. ) 

Noir ; bords du corcelet et des élytres jaunes, avec deux ligner 
de même couleur. 

Fab. ib. p. 469, I. 

Geof. Ins. 1, 266, 20. 

Degebr, Ins. 5 , 324, 25 , pl. 9 ,fig. 34. 

On le trouve .sur les raoines du phellandrium aquatieum. 

2. H. Violet. ( H . violacea .) 

D’un noir violet ; élytres striées. 

Fab. ib. p. 470, 3 . 

Geof. Ins. 1 , 204, 6. 
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L X V. L E M E. ( Lema. ) 

Palpes y inégaux filiformes. 

Mâchoire cornée , bifide. V 

Lèvre membraneuse , arrondie , bi- 
fide. 

Antennes filiformes. 

Les leraes ont le corps petit, obloug , bordé, lent; 
la tête ovale , rentrée ; les yeux arrondis , proéminens , 
latéraux; les antennes pins longues que le corcelet, 

insérées an côté antérieur des yeux ; le corcelet convexe , ^ 

cylindrique, le plus souvent comprimé ; l'écusson petit, 

arrondi; les élytres dures, convexes , de la longueur de 

l’abdomen; les pattes moyennes, minces; les tarses à 

quatre articles. Leur couleur est sombre et varie. La 

larve et l’insecte parfait habitent sur les plantes dont ils 

se nourrissent. La plupart des larves, pour se trans- s 

former en nymphes, se couvrent da leurs cxcrémens ou 
de leur bave. 

i. L. Merdigère. (E. merdigera - ) 

Noire, rouge en dessus; anus et pattes rouges. 

Fab. ib. p. 472, 9. 

Geof. Ins. 1,239, *• 

Sch. Icon. pl. 4, fig. 4. 

. Sur le lys: 

2. L. Douze points. (Z,. 12. punctata.) 

Jlouge, élytres avec six points noirs. 
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Fab. 47.1, 12. 

Geof. Ins. 1 , 241 , 2 , pl. 4 , fig. S. 

Schf. Icon. pl. 4, fig. 5 . 

Sur l’asperge , qu’elle ronge. 

3. L. d’A spkrce. (Zi. d'asparagi. ) 

Corcelet rouge arec deux points noirs ; ély très jaunes ; quatre 
points noirs en croix , bor 1 extérieur fauve. 

Fab. ib. p. 474, 17. 

Gbof. Ins. 1 , 241, 3 . 

Sch. Icon. pl. 5 a, fig. 9, 10. 

Sur l’asperge. 

4 . 1>. Bleue. (Z. cyanella.') 

Bleue, avec les côtés du corcelet convexe. 

Fab. ib. p. 47S, 23. , 

Geof. lus. 1, 343 , 5 . 

Herbst. Arcli. pl. 23 , fig. 34. 

5. L. Mêla n ope. (Z., melanopa.} 

Bleue ; corcelet et pattes rouges. 

Fab. ib. p. 470, 27. 

Sulz. lus. 3 , pl. 3 , fig. 10. 


LXVI. GALERUQUE. (Galeruca.) 

Palpes , six , dernier article pointa. 
Lèvre bifide. 

Antennes filiformes. 

Les galéniques ont le corps obîong, lisse, un peu 
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applali, bordé, lent ; la tête petite, arrondie, rentrée; 
les yeux arrondis, latéraux, proéminens; les antennes 
rapprochées, insérées entre les yeux; le corcelet court, 
transversal, ayant souvent une raie transversale, en- 
foncée ; l'écusson petit, arrondi; les élytres dures , appla- 
ties, de la longueur de l’abdomen; les pattes moyennes , 
fortes, propres à la course; les tarses à quatre articles, 
leur couleur varie. La larve et l’insecte parfait vivent sujr 
les feuilles des plantes dont elles mangent le paren- 
chyme. 

t 

I. T * Famille. Les sédentaires, à cuisses postérieures 
non renflées. 

i. G. Littorale. (G. littoralis. ) 

Ivoire; élytres raboteuses. 

V > , * 

Fa b. ih. p. 479, 7. 

Geof. Ins. 1 , 252 , 1 , pl. 4 , fig. 6. 

2. G. Rustique. (G. rustica.) 

Noire ; corcelet et élytTes grises. 

Fab. ib. p. 481, l 5 . 

,Geof. Ins. 1 , 253 , I , var. b. 

3. G. T an a isis. (G. tanaceti.) 5 

Noire , ponctuée ; élytres fortement pointilléei. 

Fab. ib. p. 481 , 16. 

'Sgh. Icon. pl. ai, fig. 14. 

Sur 1 a tanaüic. 
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• 4 . G. Aüine. ( <?. alni. ) 

Violette ; élytres panemées de point» enfoncés, antenne» 
noires ainsi que les pattes. 

Fab. ib. p. 483 , 27. 

GeoF. Ins. I, 1.J2. , I. 

Sch. Icon. pl. 65 , fig. 6. 

Sur l’aulne, le bouleau. 

5. G. du B ouïe a u» (G. betulae.') 

Violette; élytres ponctuées , striées. 

Fab. ib. p. 484, 33 . 

Rœs. Ins. 2, scar. 3 , pl. I. 

Sur la parti* inférieure des feuilles debouleau, 

Forêt de Carnelle. r 

6 . G. du N e n oîh ar % ( G. nympheae. ) 

Boads des élytres proéminent , jaunâtres. 

Fab. ib. p. 487,45.. 

Geof. Ins. 1 , 254, 4. 

Sur le nénuphar et autres plantes aquatiques. 

7 . G. du Caïrier. (G. capreœ. ) 

Cotfelêt a air, taché ; élytres grises , antennes noires, 

Fab. ib. p. 487, 46. 

Geof. ïns. 1 , 254, 5 . • 

8 . G. de x.’ O r m e. ( G. calmariensis. ) 

Cendrée; élytres avec u"ne bande et une ligne noires b le or 
base. 
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• Fa®- ib. p. 488, 52. .. _ 

Gsop. Ins. 1 , 253 , 3.' ; 

Sur l’orme et le saule. 

9. G. Déiicatb'. (G. tenella. ) 

Ferrugineuse ; corcelet et bords des élytres jaunes. 

Fab. ib. p. 490, 62. 

Sur les saules. 

11. e Famille. Sauteuses , à cuisses postérieures renflées. 

ao. G. B a jj y è RrSw ( G. erucœ. ) ,. 1 

D un bleu brillant ; antennes noires. 

Fab. ib. p. 497,99. "• w 

, Sur les bruyères. 

11. G. Potagère. (G. oleracea ,) 

IFua vert cuivré.j élytres ponctuées. 

‘ ^ • i.j 

Fab. ib. p. 498, 108. . 

Sur les crucifères ellcdevastes, les chons et autres plantes, 
potagères. On les chasse avec les cendres du tahac. *' 

t , . , 

12. G. Mercuriale. ( G. Tnercurialis . ) 

Roade, noire, brillant* ; antennes et pattes noires. 

Fab. ib. p. 499, u 3 . . 


\ 
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LX VIL CYPHON. \Cyphon.') Paykull. 

Palpes , quatre. 

Les antérieurs en alêne. . . . 

< Les postérieurs à dernier article 
bifide. 

Lèvre bifide. 

Antennes filiformes. 

Les cyphons ont le corps petit, arrondi, velu, bordé, 
agile; la tête petite, transversale, rentrée; les yeux 
grands , arrondis , proéminens, latéraux ; les antennes 
plus longues que le corcelet, écartées, iusérées en avant 
des yeux; le corcelet applali , à bords antérieurs proé- 
minens, arrondi , plus étroit que les élytres; les élylres 
molles, convexe? , de la longueur de l’abdomen ; les 
pattes assez nlongées , comprimées ; les tarses ont cinq 
articles. Leur couleur est livide ou sombre. On les 
trouve sur les plantes. 

. S >■ ' - : . ' . . 

I. re Famille. Les sedxntaxres , à cuisses postérieures 
non renflées. 

( .»;* vv..« . V> , , . a ; . 

i. C. Paie. ( C. paU.idus.') 

Couleur pile , extrémité des élytres brune. 

FaB. ib. p. 6oi , I. 
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II.» Famille ■ Lis sauteuses ; cuisses postérieures 
renflées. 

a. C. Hémisphérique. (C. hemispherlcus .) 

Hémisphérique, noire ; pattes plus claires. 

Fab. ib. p. 5o3 , 7 . 

Dans les prés humides et sur les noisetiers. 

Il est parsemé d'un poil cendré très-court. 


JLXVIII. ENDOMIQUE. (Endomichus.} 

Palpes , quatre inégaux , dernier ar- 
ticle tronqué. ;• 

Lèvre alongée , cornée , entière. 

Antennes à collier à leur extrémité. 

Iæs endomiques ont le corps petit, un peu appjali, 
ovale, lisse, lent; la tête ovale, plate, rentrée ; le» 
yeux arrondis , à peine proéminens, latéraux; les an- 
tennes plus longues que le corcelet, écartées, insérées 
*n avant des yeux; le corcelet applati, bprdé, à angle 
antérieur, proéminent; l'écusson petit , arrondi ; les 
élytres de la longueur de l'abdomen, dures, rentrées; 
les pattes courtes, forles;les tarses h quatre articles; la 
«ouleur brillante. Ils vivent sur les plantes. 

1. E. Ecarlate. ( E. coccineus . ) 

Corcelet d’un ronge sanguin, avec une tache noire; éljtres 
♦’iu» rouge sanguin , avec deux taches noires. 

JO 
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Fabr. ib. p. 5 o 5 , 2. • 

Naturforscher , 24, 14, pl. 1 , fig. 20. 

Degeer Ins. 5 , 3 oi , 10, pl. 9, fig. 1. 

Sur 4 e coudrier. 

2. E. Croix. (E. cmciatus.') 

Rouge; étytres avec une croix rouge. 

Fab. ib. p. 5 o 5 , 3 . 

Sous l’écorce du bouleau. 

3. E. Taché. (JE. 4 . pustulatus . ) 

Noir; bords du corceîet rouge, avec deux tacbcsanx éjytretj» 
et les pattes de même couleur. • 

Fabr: ib. p. 5 o 5 , 4. 

Sur le liooperdon. v 

4. E.' Boviste. (E. bovistœ .) 

Noir, brillant ; antennes et pattes ferrugineuses. 

Fabr. ib. p. 5 o 5 ,6. 

Sur le licoperdon bovista. . r 

LXIX. CISTÈLE. ( Ciste la. ) 

Palpes , quatre, plus ôu moins ren- 
flés à leur extrémité. 

Mâchoire à une seule dent. 

Lèvre membraneuse , échancrée. 
Antennes filiformes. 

f j 

JiÇS cistèles ont le corps oblong , un peu velu , bordé, 

c i 
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agile; la fêle ovale, distincte; les yeux arrondis, laté- 
raux; les antennes insérées sous les yeux; le corcclet à 
peine bordé, souvent un peu rétréci h sa partie anté- 
rieure ; l’écusson pétit, arrondi; les élytres dures, con- 
vexes, de la longueur de l’abdomen; les pattes assez 
longues, minces; les cuisses comprimées; les tarses an- 
térieurs à cinq articles, les postérieurs à quatre. La 
couleur est souvent obscure et plus rarement variée ou 
brillante. La larve et l'insecte parfait habitent les fleurs et 
les plantes. Ils volent assez facilement. 


1 . C. CkramboÎde. (C. ceramboïdes . ) 


Pâle ; les pattes brunes. 

i 

Fabr. Eut. Syst. t. i, p. 2 , 42, 4. 
Geof. ïns. 1, 354. 

Sur les arbres et les plantes. 

Le corcelat est quelquefois fauve. 


a. C. Le pt u r oï de. (C. lepturoides . ) 

* • # ' 

Noire; corcelet carré; élytres fauves, striées. 

Fabr. Ènt. Syst. part. 2, p. 43, S. 

Le corcelet carré , transversal et un peu bordé , sert à U 
faire distinguer du précédent, auquel elle ressemble. 

Sur les plantes graminées. 

3. C. Suiphureusb. (C. sulphurea.') 


Jaune; élytres de même couleur ; antennes brunes, avec la 
base des articles jaune. 

1 Fabr. j*. ’ p. 43, 8 . 

Geo ff. Ins. i, 35i, 11 . 
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Sur Tel fleuri en ombelles. 

Les palpes , flans cette espece , sont à peine renflés à leur «« 
frémité. 

4 . C. Mûri ne. ( C. murina.) 

Noire ; élytres striées, pattes fauves. 

Fabr. ibid. p. 44, 16. 

Geof. Ins. 1 , 355 , 4. 

Herbst. Arch. pl. a 3 , Gg. 29. 

Les palpes sont renflés , mais terminés en alêne. 

5. C. Fiavipîdb. ( C.Jlavipède . ) 

Noire; élytres noires avec une tache jaune à leur base ; pattes 
«t base fle l’abdomen jaunes. 

Fabr. ib. p. 45, 19. # 

Fabr. ib. p. 45, ao. C. humeraiis. 

Sur l’écorce du chêne , en mai et en juin. 

La lèvre est arronlie, entière , et diffère du caractère géné- 
rique. 

,6. C. Moaio. ( C. morio.') 

Noire ; pattes fauves, élytres avec des stries profondes. 

Fabr. ib. p. 46 , 34. 

Petite , étroite , oblongue ; toutes les pattes sont ferrugi- 
neuses , ainsi que les antennes. 

Dans cette espèce , tous les derniers articles des palpes sont 
très -dilatés et en forme de hache. La lèvre est légèrement 
«chancrée. 

Obs. Cegenra est mal fait et nécessite une réforme. Nousavons 
marqué avec soin les caractères qui , dans chaque espèce en 
particulier s’éloignent des caractères génériques. 
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LXX. ATOPE. ( Atopa . ) Paykulh 

Palpes , quatre filiformes. 

Lèvre membraneuse , quadrifide.. 
Antennes filiformes. 

Caractères habituels du genre précédent. 

1. A. Cer vine. ( A. cervina. ) 

Livide ; pattes brunes. 

Fabr. ib. p. 42 , x. Cistela cervina. 

Degeir, Ins. 4, P- 435,6, pl. 9) fig. 8.' , 

2. A. Cendrée. {A. cinerea.') 

Noire ; él jr très et pattes brunes. 

Fabr. ib. p. 42, 2. Cistela cinerea. 

Suivant Ilelwig et Paykull, ec n’est qu’une variété de là 
précédente. 


LXXI. GRIBOURIS. ( Cryptocephalus . } 

Palpes, quatre filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

Lèvre cornée , entière. 

Antennes filiformes. 

Les gribouris ont le corps cylindrique , obftis à **• 
partie antérieure et postérieure, lisse, bordé; la tête 
plane, rentrée ; les yeux latéraux, arrondis; tes antenne». 
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insérées sous les yeux, plus courtes que le corps; le cor- 
celet court, transversal, arrondi; l’écusson petit, ar- 
rondi ; les élytres dures , convexes , un peu plus longues 
que l’abdomen ; les pattes fortes , de longueur médiocre; 
les tarses à quatre articles. Leur couleur varie et est la 
plupart du tems brillante. La larve et l’insecte parfait 
dévorent les feuilles et les (leurs des plantes. 

1 . G. Quadri -maculé. ( C. 4- maculatus . ) 

Roux; base de la tète et des élytres arec deux taches jaunes. 

Fabr. ib. p. 57/ 23. 

Sch. Icon. pl. 6, fig. 67. 

» 

Sur le noisetier. 

2 . G. Biponctué. ( C. bipunctatus . ) 

Noir , brillant; élytres rouges , avec deux points noirs ; an. 
tennes de la longueur du corps. 

Fabr. ib. p. 5g, 29 . 

Geof. Ins. 1 , 234. 

Sch. Icon. pl. 8, fig. 8. 

Sur le noisetier. 

i • 

3. G. Cordif eu. ( C. cordiger . ) 

Noir ; corcelct varié de jaune; élytres rouges, avec deux 
points noirs. 

Fabr. ib. p. 59 , 32. *, 

Geoff. Ins. 1, 235 , 1. 

Sch. Icou. pl. 3o, fig. 1 . 

Sur le noisetier et le saufi*. 

La tache intermédiaire du corcelet est quelquefois rn cœur. 
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I. Suture des élytres noire , arec quatre points noirs dis- 
coïdes. 

a. Suture des élytres noire , avec trois points noirs dis* 
.coïdes. 

Ces deux variétés se trouvent assez fréquemment aux envi- 
rons de Chantilly. 

4- G. bu Noiset i b h. ( C. toryli. ) 

Noir ; corcelct et élytres fauves; suture norre. 

Fabr. ib. p. 60, 38. 

1. Un petit point noir à là partie -supérieure des élytres. 
' 2. Un petit point noir à la partie supérieure des élytres , 
et un autre discoïde dans le milieu. 

Dans toutes ces variétés , le màk; a le corcelct entièrement 
noir , tandis que dans la femelle il rst noir en-dessus et rouge 
en -dessous. # 

Sur le noisetier. 

5. G. a six-points. ( C. 6, punctata. ) 

Noir; corcelet varié; élylres rouges, avec trois taches noires, 

i Fabr. .ib. p. 62, 44. 

Sch. Icon. pl. 3o, fig. 

Les articulations des jambes sont marquées d'un point blanc. 
I. Elytfcs avec quatre points noirs. Cette variété est assez 

rare. 

Sur les feuilles du noisetier. 

6. G. Soyeux. (G. sericeus. ) 

Vert- bleu être ; antennes noires. 

Fabr. ib. p. 63, 56. 


C «Sa 3 

Geot. Ins. i , 233. 

Oi.iv. Ins. 96, pl. 1, fig. 5. 

1. Corps couleur d’or. 

Sur les saules. 

7. G. Bkillakt. ( C. nitens.') 

Noir en-des M, bleu en-desus ; eorcelet lisse ; la bouche-* 
la base des antennes et les pattes fauves. 

Fabr. ib. p. 60, 57. 

I. Deux points jaunâtres sur le devant de la tête. 

Fabr. ib. p. 65 , 65. C.Jiavifrons. 

3. Tête cuivrée à sa base ; antennes d’un noir jaunâtre f 
ligne noire sur les cuisses. 

Fabr. ib. p. 64, 61. C. nitidulus. 

Cette espèce et ses deux variétés se trouvent snr le noisetier* 
Elle diffère de la précédente, parce qu’elle est moins grande* 
que le eorcelet est plus lisse et les éljtres plus longues. 

8. G. Labié. ( C. labiatus.') 

Noir , brillant ; bouche , base des antennes et pattes jaunâtres j 
eorcelet lisse. 

Fabr. ib. p. 65 , 62. 

Sur les roses ; très-petit. # 

9. G. de M o r k js. ( C. morœi . ) 

Noir; élytres arec deux taches jaunes marginales. 

Fabr. ib. p. 66 , 67. 

Sch. Icon. pl. 3o, fig. 7, pl. 238, fig. 5t. 

Sur le millepertuis. 
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10. G. Dix-points. ( G . lo. punctatus.} 

Coreelet fauve , bande marginale noire , élytres fauves , dix 
points noirs. 

Fa.be. ib. p. 66, 70. 

Herbst. Arch. pl. 2 3 , fig. 26. 

11. G. Hemorrhoïdale. ( G. hemorrhoi - 

dalis. ) 

Bleu ; élytres et pattes fauves à leur extrémité. 

Fabr. ib. p. 67 , 73. 

Sch. Icon, pl. 77, fig. 7. 


12. G. Grêle. (G. gracilis. ) 

Noir ; tête et eorcelet fauves ; élytres avec une raie marginal* 
blancheà leur base. 

Fabr. ib. p. 70, 88. 

Gïope. Ins. 1, 237, ri. 

Très-petit. 

. i 3 . G. Picmï. C €• pygmceus . ) 

Noir, brillant : élytres fauves : suture noire. 

Fabr. ib. p. 70, 89. 

Très-petit : antennes noires et. jaunes b lenr base : tète netre, 
avec un front jaune : bord antérieur et latéral dn correlet 
jaune: élytres striées, fauves, avec un point calleux et h su- 
ture noire : corps noir , pattes fauves. 

1 4 * G. Menu. (G, minutas.') 

Corcelet fauve , lisse : élytres striées , fauves. 

Fabr. ib. p. 70, 87'. 
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i • Elytres fauves, arec la suture' noire : un point noir |t 
leur partie antérieure, et un autre de uiëmc couleur ^ 
leur partie postérieure. 

Fabr. ib. p. 6g, 86. C. pusillus. 

11 est très-petit. Quelquefois le point postérieur des él ytrea 
forme une raie transversale. 


i 
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LXXII. CLYTHRE. (ClytAra.) 

TaJpes , quatre inégaux filiformes. 

Lèvre dilatée à son extrémité , échan- 
crée. 

Antennes courtes, en scie. 

Les clythres ont le corps petit , bordé , cylindrique, le 
plus souvent glabre, lent; la tète rentrée; les yeux 
oblongs; les antennes de la longueur du corcelet, en 
scie, écartées , insérées en avau t des yeux; le corcelet 
transversal , arrondi, à bords déücchis; l’écusson petit, 
arrondi; les élytres plus longues que l’abdomen / con- 
vexes; les pattes fortes, le^ antérieures alongées; les 
tarses à quatre articles; le dernier article bifide. Leur 
couleur est variée. Ou les trouve sur les Heurs. 

ï. C. Qüathe-pûikts. ÇC. 4- jpunctata.y 

Noire : élytres rouges arec deux points noirs. 

Fabr. Supplém. Eu ion), p. 110,4. 

Sch. Jcon. pl. 6, fig. 1, 2. 

Geoff. lus'. 1 , xg5, 1 , pl. 8, fïg. 4. 

Sur le coudrier , le chêne , le prunier, l'aubépine. w " '/ 
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a. C. Tridentée. ( C. 3. dentata.') 

Bleuâtre : ély très fauves, avec un point calleux noir h leur 
partie supérieure. * 

Fabr. Suppl( 5 m. Enlom. p. 112, i 5 . 

Sch. Icon. pl. 77, fig. 5 . 

Sur différentes fleurs, particuliérement sur le chêne et le 
eamerisier. ( Lonicera xylostco. ) 

Quelquefois les élytres sont d’un brun foncé. 

3. C. Oreille. ( C . aurita. ) 

Noire : corcelet avec une tache jaune de chaque côte: jauibes 
jaunes. 

Fabr. Supplem. Enlom. p. ii 3 , 19. 

Herbst. Arch. pl. 44, fig. 5 . 

Sur le noisetier. 

4- C. Sembla b L b. ( C. ajjinis . ) 

* 

Noire , bleuâtre : cotés (lu ( ©rcelet et pattes rouges, 

Panz. Faun. Germ. 190, 8. 

Très-semblable au précédent; niais die est plus petite et 

moins noire. 

< 

5. C. Quatre taches. ( C. 4 ■ maeulata.) 

Boussp : base de la tête et deséljtres arec deux taches bleues. 

Fabr. Supplem. Enlom. p. Il 3 , 21. 

Sch. Icon. pl. 6, fig. 67. 

6. C.Lokcimaks. (C. longimarw. ) 

Sombre , cuivrée : élytres avec un pcriatcalleux k leur base : 
pattes alongées dans l’un des sexes. 

Fabr. Supplem. Enl. p. Ii 3 , 22. 

Oliv. Ins. Gribouris, pl. 2, fig. 16. 

Geoff. 1 , 196, 3 . 

Sch. Icon. pl. 36 , fig. i 3 . 
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Sur le Jtrefle < 3 * pré et de montagne ( trifolium pralente et 
montanum ) , sur l’ésule ou thhymale capillaire ( euphorhia 
ryparisias. ) On voit un petit point cuivré à la base des élytres- 
La larve est glabre et a un sac pyriforme , velu , brun. 

£Uc est la moitié plus petite que la txidentée , à laquelle élit 
ressemble beaucoup. 

7. C. B bette. ( C. çyanea . ) 

Bleue , corcelet et pattes rouges. 

Fabr. Supplém. Knt. p. 1x4, 29. 

Geoff. 1, 197, 4. 

Oliv. Ids. Gribouris , pl. I , fig. 10. 

8 . C. Bdczfeale. ( C. bucephala.') 

Bleue : la bouche, les bonis du corcelet et les pattes rouges* 

Fabr. Suppl. Ent. p. 114, 3 o. 

Oi.it. lus. Gribouris, pl. 2, fig. 24. 

Geof. Ins. 1, 197, 5 . 

Sur l’anthyllis vulnéraire. 

Dans l’un des sexes les mâchoires sont beaucoup plus grosses, 
on pinces rouges , et noires seulement à leur extrémité. 


LXXIII. HISPE. ( Hispa .) 

Palpes , quatre , renflés dans leur 
milieu , filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornée , entière. 

Antennes cylindriques, 

ï/cs bispes ont le corps oblong, bordé, lent, petit} 
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la tête petite , ovale, Tenlrée; les antennes 'rapprochées 
et presque réunies, insérées entre les yeux, de la lon- 
gueur du corcelet; les yeux oblongs, grands, latéraux; 
le corcelet court , arrondi ; l’écusson triangulaire ; les 
élytres dures, de la longueur de l’abdomen , presque 
toujours épineuses et dentées à leur extrémité; les pattes 
courtes , fortes , arrondies ; les tarses à quatre articles, 
leur couleur varie et est peu brillante. Ils habitent les 
plantes. 

1 . H. Noirs. ( H. atra. ) 

Noire : antennes en fuseau : corcelet , élytres et base des an- 
tennes épineux. 

Fabr. Enl. Sys. t. I, part. 2, p. 70, j. 

Geofi. Ins. 1, 24.3, 7. 

Act. 4 >oc. Berol. Nat. Cur. 4, pl. 7,fig. 6. 

A la racine des graminées. 

H. F a u ve. (If. lestacea.) 

Antennes en fuseau , corps fauve , antennes et yeùx noirs. 

Fabr. ib. p. 71 , 2. 

Viiler. Enl. t. 1 , p. 169, 2 , pl. 1 , fig. 18. 

J’ai trouvé cet insecte deux fois dans le bois de Carnelle. 
Les élytres ont des épines noires : elles sont latérales au corcelet. 
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LXXIV. DRYOPS. ( Dryops . ) 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache. 

Les postérieurs filiformes. 

Lèvre membraneuse, fortement échan- 
crée. 

Antennes filiformes. 

Les dryops ont le corps alongé , cylindrique , lisse ou 
uu peu cotouneux , bordé , agile ; la tête ovale , rentrée ; 
la bouche et les palpes proéminens; les yeux grands, 
globuleux , latéraux ; les antennes écartées, insérées 
sous les yeux, plus courts que le corcelet; le corcelet 
presque cylindrique ; l’écusson court , arrondi ;<'es élytres 
assez dures, de la longueur de l'abdomen; les pattes 
médiocrement longues, minces, propres à la course j 
les tarses à quatre articles. Leur couleur varie et est mé- 
diocrement brillante. Ils habitent les plantes. 

\ 

1. D. Femorb. ( D.Jemorata . ) 

I.iride, avec le front et deux taches noires sur le corcelet; 
cuisses postérieures renflées. 

Fabr. ib. 2, p. 74, I. 

2. D. Cuivré. (Z), cuprata.') 

Alonj;é , noir en-dessous , couleur de cuivre sombre en- 
dessus , iincineot ponctué. 

Fabr. ib, p. 75 , 2. 

Sous l’écorce des troncs de bouleau. 
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. LXIV. LAGRIE. ( Ligna .) 

Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs en forme de hache. 

Les postérieurs renflés à l’extérieur. 

Lèvre courte , cornée , arrondie à son 
• • » extrémité. 

' Antennes filiformes , simples. 

Les lagries ont le corps oblong, vehi , bordé; la tôle 
ovale, rentrée; les yeux oblongs, latéraux; les antennes 
écartées , insérées sous les yeux , de la longueur du cor- 
celet; le corcelet arrondi; l’écusson petit, orbiculé; les 
élytres convexes, quelquefois molles, de la longueur do. 
l’abdomen; les pattes minces, propres à la course; les 
tarses anterieurs et intermédiaires à cinq articles, les 
postérieurs à quatre. Leur couleur varie. Elles vivent sus 
les plantes. 

r 

i. L. Velue. ( L. flirta.} 

Velue , noire : corcelet rond , <!ly très pâles. 

Fab. ib. p. 79, 4. 

Degeer, Ins. 5, pl. 2 , Cg. 23, 2 4 . 

Geoe. Ins. i', 344, 6 . ■ • 1 

Le mâle est plus petit et plus mince : c’est le L. pubesetns. 

Fabr. p. 79, 3 . 


! 
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Z.XXVI. D ASYTE. {Dasytes. ) Paÿkull; 

Palpes , quatre filiformes renfles à 
l’extérieur, tronqués obliquement 
à leur extrémité. 

Mâchoire unidentée. 

Lèvre membraneuse , alongée , cy- 
lindrique , arrondie à son extré- 
mité, entière.. 

Antennes en scie. 

Les dnsytes ont le corps oblong , velu; la fête ovale; 
les autennes écartées, insérées en avant des yeux; le 
corcelet un peu convexe et comme bordé ; l’écusson 
petit , arrondi à sa partie postérieure ; les élylres molles, 
couvrant l’abdomen ; les pattes courtes ; tous les tarses à 
cinq articles. Leur couleur varie. Ils vivent sur les fleurs- 

i. D. Noir. (Z), niger . ) 

Noir , velu : élytres très-finement ponctuées. 

Lagria nigra. Fabr. ib. p. 80, ri. 

Ol.IV. Mely. Ins. 21 , pl. 2 , fig. io: 

2. D. Bz.su. (.D. cœruleus.') 

Dieu : antennes noires. 

Lagria ccerulea. Fabr. ib. p. l 57 , 2. 

Oliv. Ins. Mely. 21,8, 8, pl. a , fig. 

, Geof. Ins. 1 , 177 , 14. 

., JfUe est <piel<{uefeii verdâtre» 


v 
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3. D. Nicuicorne. (D. nigricomis . ) 

Cuivré; antennes noires b l’extérieur, jambes et tarses fauves, 
ilytres ponctuées profondément. 

Lagria nigricornis . Fabr. ib. p. , 16 . 

4- D. Fx a viré de. (jD. Jlavipes . ) 

Linéaire, d’un noir verdâtre ; bases des antennes, jambes et 
tarses fauve . 

Lagria. Jlavipes. Fabr. ib. p. 80, 1 3. 


. L XX VII. L Y T T E. ( I/ytta .) 

• 1 

Palpes y quatre inégaux, les posté- 
rieurs en massue. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre tronquée. 

Antennes filiformes. 

V tes lyltes 01)1 le corps oblong, lisse, bordé, lent ; la 
tête grande, distincte , ovale , plus large qtie le corce- 
lel,; les y.eux latéraux , arrondis ; les antennes écartées, 
insérées au côté extérieur des yeux, plus longues que 
le corcclet ; le corcelet presque cylindrique; l’écusson 
petit; les élytres molles, convexes, de la. longueur do 
1 abdomen ; les pattes alongees, minces , propres «t la 
course; les tarses antérieurs à cinq articles; les posté- 
rieurs à quatre. Leur couleur varie et est brillante : elles 
vivent sur les plantes. .. . . 

XI 
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J. L. Vbsicatoire.(L. vesicatoria. ) 


Verte , très-brillante ; antennes noires. 

Fabr. ib. p. 83 , 62. 

Grotf. Ins. x, 341 , 1, pl. 6 , fig. 5 . 

Sch. Icon. lus. pl. 47, fig. 1. 

Sur le frêne , le troène , le sureau , le lilas , le chèvre-feuille. 
Je peuplier noir , le catalpa ; mais plus particulièrement sur le 
frêne. 

C’est l’insecte célèbre par ses propriétés médicales , vulgai- 
rement connu sous le nom de cantharide. On recueille les can- 
tharides en secouant , avec un bâton, les rameaux sur lesquels 
elles vivent , et on les ramasse sur un drap qu’on a eu soin 
S’étendre. On les fait périr à mesure dans du vinaigre ; on les 
retire quelques heures après pour les faire sécher au soleil. 
On les renferme ensuite dans des ho aux que l’on ferme très- 
fcermériquement. I/orsqu’on veut en faire usage r on les pulré- 
rise et on mêle la poudre qui en provient avec de la cire , de la 
graisse ou de la térébenthine , pour en composer un emplâtre 
vésicatoire. 


LXXVm. LYMEXYLON. ( Lymexylon. ) 
Palpes , quatre inégaux. 

Les antérieurs ayant l’avant-dernier 
article grand , avec un appendice 
ovale , fendu ; et le dernier, ovale , 
aigu dans le mâle. 

l'informes et tronqués dans la femelle. 
mintermes filiformes. 

Le* lymexvlon* ont le corps alongé , cylindrique, 
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glabre, bordé, agile; la tête arrondie, applatie en-dessus, 
rentrée; les yeux arrondis , proéminens, latéraux; le* 
antennes écartées , courtes, insérées en avant des yeux; 
le corcelet court , transversal , à peine bordé; l'écus- 
son arrondi ; les élytres tombantes, flexibles, de la lon- 
gueur de l’abdomen ; les pattes courtes , fortes ; les 
cuisses comprimées; les tarses à cinq articles. Leur 
couleur est sombre. Ils vivent sous l’écorce des arbres. 

1, L. Dermestoïde. (Zi. dermestoïdcs . 'J 

Fauve , yeux, ailes et poitrine noirs, 

Fabr. ib. , p. 91 , I. 

Oliv. Ins. 25, pl. 1 , fig. 1. 

Le mâle a les élytres fauves à leur extrémité. 

L. probscideum. Fabr. ib. p. 92 , 3. 

Oeiv. Ins. 25,6,5, pl. t , fig. 5. 

X. barbatum. Fabr. ib. p. 92, 4. 

Sch. Icon. pl. 279, fig. 7. 

a. L. Navaee. ( L. navale . ) 

-Jaune ; tête , bords et extrémité des élytres noirs. 

Fabr. ibid. p. 92 , 5. 

ScH.Icon. pl. 59, fig. 1. 

Sur le chêne. Quelquefois les élytres sont entièrement noires, 

Dans cette espèce , les antennes sont plus longues que le cor- 
-celet , tandis que dans l’espèce précédente elles sont plus courtes. » 
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LX XIX. DIBCÉE. ( Dircœa. ) 

Palp es , quatre inégaux. 

Les antérieurs alongés , à dernier ar- 
ticle grand , à trois lobes. 

Antennes filiformes. 

Les dircécs onl le corps alongé, presque cylindrique, 
bordé, lisse, lent; la (èle peuebée; les yeux arrondis, 
à peine proéminens, latéraux; les antennes plus courtes 
que le corps , insérées en avant des yeux ; le corcelet 
couvexe , élevé, h angles postérieurs proéminens; les 
clytres un peu plus longues que le corps ; les pattes 
propres à la course, comprimées; les tarses antérieurs 
à cinq articles; les postérieurs à quatre : le second ar- 
ticle est bilobé. Leur couleur est sombre et obscure. Ils 
vivent dans le bois pourri. 

i. D. Barbu. ( D. barbata. )' 

Bum-foncé ; corcclct bordé , élytr.'s striées. 

Fabr. Supplém. Enloin. System, p. 121 , 1 . 

Ol.IV. Lynexylon barbatum. lus. 23,5,3, pl. I, 

%• 3 . 

Sch. Icon. pl. 66 , (ig. 1 . 


/ 
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• LXXX. CUC U JE. ( Cucujus. > 

Palpes , quatre égaux à dernier article 
plus gros, tronqué. 

Languette courte , bifide , à faisceaux 
linéaires , écartés. 

Antennes raoniiiforines et filiformes. 

Les cuctijes ont le corps oblong, applali , lisse, agile ; 
la Iule ovale, distincte, sc prolongeant en angle à sa 
partie postérieure; les yeux petits, arrondis, latéraux , 
proémiuens ; les antennes alongées, écartées, insérée* 
sous les yeux; le corcclct applali, légèrement bordé, 
arrondi, à bords très-souvent dentés; lëcusson court, 
arrondi; les élytres planes, dures, embrassant l’abdo- 
men et de la même longueur; les pattes courtes, fortes; 
les cuisses rînflées à leur extrémité; les tarses à quatre 
articles. Leur couleur est sombre. Ils habitent sous lé- 
corce des arbres et dans le bois mort ou carrié. 

1. r « Famille. Antennes monililbrmes.' 

i. C. Appi. ati. ( C. depressus.') 

Noir; . corcclct lülonué , dentelé; dos du corcclct et des 
élytres rouge. 

Fabr. Eut. Sysl. p. rj’l, i. 

Frisch. lus. 12, pi. 7. lig. I. 

Dans le Lois de Gamelle , pièî Beaumont. 

2. C. M o n i l e. ( C. monilis. ) 

Fuir; complet non dénié, abords ferrugineux , tache de 
même couleur sur les élytres. 

Fab. ib. p. 96, ij. 
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Les antennes sont courtes , le corps en-dessous est d’une cou-* 
leur ferrugineuse , sombre. 

II.* Famille. Antennes filiformes. 

3. C. FiAYipàDE. ( C. Jlavipes.') 

Coreclct dentelé , noir , pattes jaunâtres ; antennes de 1 a Ion-, 
gueur du corps. 

Fabr. ib. p. 95 , 8. 

Foürc. Ent. Par. p. 76, it; 

Feust. Arch. Ins. 2 , fig. 7, 8. 

4 . C. Noirâtre. ( C. piceus.) 

€orps applati , noirtre , sans tache ; élytres striées. 

Oliv. Ins. Encycl. Mélh. t. 6 , p. 243, 9. 

Plus petit que le précédent. Sous l’écorce du bois mort. 

5. C. Testacé. (C. testaceus. ) 

r 

Corcelet presque carré , non denté , fauve» les cuisses com- 
primées. 

Fab. ib. p. 96, il. 

Trois fois plus petit que le flavipfcde. 

LXXXI. LAMPYRE. ( Lampyris .) 
Palpes , quatre , renflés à leur extré- 
mité. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornée, entière. 

Antennes filiformes. 

Les lampyres ont le corps oblong, lisse, bordé; I» 
tête petite, arrondie, cachée sous le corcelet; les yeux 
grands, globuleux, rapprochés; les antennes rappro- 
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clives , insérées sous les yeux ; le dessus du corcde# 
bordé, dilaté , couvrant la tâte -, l’écusson petit , arrondi; 
les élylres molles , tombantes, de la longueur de l’abdo- 
men dans le mâle; ta Femelle est aptère et sans ailes; 
l’abdomen est presque toujours phosphorescent ; le» 
pattes sont courtes, comprimées, fortes; les tarses ont 
cinq articles. Leur couleur est presque toujours sombre. 
Ils vivent dans l'herbe , et on les trouve sur le bord de» 
bois et des lieux ombragés. Le vulgaire les nomme vers- 
iuisans. 

i. L. Lumineux. (L. noctiluca .) 

Oblong , bran ; dessus du corcelet cendré, areo deux points 
transparent en-dessus des yeux. 

Fab. ib. p. 98, 4. 

Oliv. Ins. Lampyre , pl. 1, fig. 2. 

Geoff. Ins. i, 166, 1. 

a. L. Lu xsam t. (J», splcndidula. ) 

Oblong , brun ; dessus du corcelet jaune à son extrémité. 

Fab. ib. p. 98, 2. 

Oliv. Ins. Lampyre , pl. I , fig. 1 , var. a, b,C,d. 

Il n’a pas les points transparais sur le corcelet; les signes de» 
élytres sent peu élevés et plus distnets ; il est d'ailleurs cons- 
tamment plus petit. 11 est assez rare dans nos environs. 

3. L. Hbmiptère. (L. hemiptera.y 

Hoir; élytres très-courtes. 

Fabr. ib. p. io 3 , 23 . 

Geofï. lus. I, 168, 2. 

Oliv. Ins. Lampyre , pl, 2, fig. 25 . 

Cotte espèce est très-petite. 
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LXXXII. OMALYSE. ( Oma/ysus .) 

Palpes , quatre égaux , renflés à leur 
côté extérieur. 

Mâchoire membraneuse , bifide. 

Languette échancrée. 

Antennes filiformes. 

Les omalyses ont le corps alongé , applati ; la têlo 
étroite; les yeux arrondis , saillans ; le corcelet un peu 
applati , rebordé, moins large que les élytres et terminé 
postérieurement par deux angles aigus ; les élytres 
dures, applalics, de la longueur de l'abdomen; les 
pattes de longueur moyenne; les tarses à cinq articles. 
On les trouve sur les plautes, et ils volent avec beau- 
coup d’agilité. 

». O. Su tuku. ( O. suturalis. ) 

Noir ; bord extérieur et extrémité des élytres rouges. 

Fabr. ibid. p. io3, I. ' 

Gboff. Ins. i, 180, pl. 2 , fig. 9 . 

Oliv. Ins. Omalyse ,24 , 14 , I, pl. 1, Cg. r. 

J’ai trouvé plusieurs fois cet insecte dans le bois de Carnelle? 
en vendémiaire. 


\ 
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LXXXIII. PYROCHRE. ( PyrocJiroa /) 

Palpes y quatre inégaux, presque 
filiformes. 

Mdchoirc entière. 

J^anguette large , bifide , à faisceaux 
égaux. 

Lèvre cornée , linéaire , entière. 

Antennes en scie , ou pectinées , et 
comme flabellées. 

Les pvrochres ont le corps oblosg, applati , bordé, 
lent; la tête ovale, distincte, applalie; les yeux arron- 
dis, proémineus, latéraux : les antennes plus longues 
que le eorcelet, en scie ou flabellées, insérées devant les 
yeux : le* eorcelet arrondi , applati : l’écusson petit, ar- 
rondi : les élytres dures, convexes, de la longueur do 
l’abdomen : les pattes de longueur médiocre, minces, 
propres à la course : les tarses antérieurs h cinq articles : 
les postérieurs à qualre.Leur couleur est rouge et noire, 
assez brillante. Ils habitent les pieds des haies et les 
troues d'arbres pourris. 

1. P.’ Cardinale. (P. coccinca.') 

Noir : eorcelet et élytres d'an rouge sanguin , sans taches. 

FABR. ib. p. 104, I. 

Geoff. Ins. i ,' 33 R , 1 , pl. 6 , fig. 4. 

Soh. Icon. pl. 90, fig. 4. 

Les antennes sont en scie dans la femelle et flabellées dans le 
mâle. 
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2. P.Rougeatjie. (P. rubens. } 

Tête rouge. 

Fabr. li. p. lof), 2. 

C'est peut-être une variété de la précédente, dont elle no 
diiiêre que par la couleur de la tête. Dans les troncs pourris 
, des saules. ' _ 

LXXXIV. LYQUE. ( Dycus .) 

Bouche prolongée en forme cylin- 
drique et courbe. 

Palpes , quatre , dernier article plus 
gros , tronqué. 

Antennes filiformes. 

Les lyques ont le corps oblong, lisse, lenl^; la tôle 
petite , arrondie , cachée sous le corcelel ; la bouche 
avancée, cylindrique, en bec; les yeux petits, globuleux, 
latéraux; les antennes rapprochées, en scie, plus longues 
que le corcelel , insérées ‘devant les yeux; le dessus du 
corcelel applati , bordé, dilaté, couvrant la tête; l’écus- 
son petit, arrondi; les élytres flexibles, dilatées, pins 
larges que l’abdomen; les pattes courtes, comprimées; 
les tarses à cinq articles. Leur couleur varie. On les , 
trouve sur les fleurs; ils enfoncent leur tête au fond d* 
leu» corolles, et se nourrissent de leur suc. 

i. L. S ait ou in. ( L . sanguineus.y 

oir : côtés du corcelel et des élj très d'un rouge sanguin- 

Fabr. ib. p. jo8, io. 

€eoff. Ins. i , 168, 3 . 

Ses pl. 24, fig. 1- 


LXXXV. RIPIPHORE. (Ripiphorus.j 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire très-courte , ovale. 

Languette pointue. 

Antennes flabelliformes. 

Les riphiphores ont le corps oblong , comprimé , con- 
vexe, lisse, bordé, agile; la tête ovale, redressée, dis- 
tincte ; les yeux ovales, latéraux; les antennes courtes, 
écartées, insérées au côté des yeux; le corcelet convexe, 
atténué à sa partie antérieure, divisé en trois lobes à 
sa partie postérieure; l’écusson nul; les étylres dures, 
terminées en pointe; Fabdomen court, obtus; les pattes 
de longueur médiocre , fines , comprimées ; les tarses an* 
teneurs i,cinq articles, les postérieurs à quatre : ta cou- 
leur peu brillante. On les trouve sur les fleurs. 

i. R. Paradoxale. (R. paradoxus.') 

Noir : côtés du corcelet et élytras fauves. 

Fabr. ib. p. III, 5. 

Sur les ombelüféres. 


V 
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LXXXVI. HALLOMINE. (Haüo- 
• minus .) Paykull. 

Palpes , quatre. 

Les antérieurs renflés à l’extérieur, 
amincis à leur côté extérieur , à 
articles inégaux. 

Les postérieurs filiformes , à articles 
presque égaux. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre membraneuse , tronquée , en- 
tière. 

Antennes filiformes. 

Les haltomines ont le corps oblong , convexe, pubes- 
eeul , agile; la tête penchée : les yeux latéraux^ écartés; 
les antennes insérées entre les yeux; le corcelet un peu 
court; l’écusson arrondi à sa partie postérieure ; les ély- 
tres allant en diminuant h leur partie postérieure , et 
couvrant l'abdomen; les tarses antérieurs et intermé- 
diaires à cinq articles; les postérieurs à quatre. Ils vivent 
sous l'écorce des arbres et sur les champignons. 

j. H. BiroNCTUÉ. (//. bipunctatus . ) 

Couleur pâle : corcelet arec deux points enfoncés : ligna 
brune de chaque côté du corcelet : élytres brimes à leur extré- 
mité. 

Paykull. Faim. Suce, p: 179, 1. 

IlliCer Verzeich. p. 134, 10. scrropalpus hu~ 
meratis. 

PakZ. Faun. Germ. 16, 17. llallomenus hutne —• 

rjtif. V 

Sur les cliampignonr et rous les écorce! ù*arbr»s- 
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2. H. Brillant. ( H . micans.') 

Brun , sans tache en-dessus, ferrugineux en-des gus : jamb'l 
pourvues de deux épines. 

Faykull. Fu. Suecica. 2, p. 181 , r. 

Herbst. Col. 4 , p. 97 , 5 , pl. 3y , fig. 5.' 

Panz. Fn. Gcrm. 17 , 17. 

Dans les vieilles haies et sous les écorces d’arbres. 


LXXXVII. MORDELLÊ. ( Mordella .) 

Palpes } quatre inégaux. 

Les antérieurs en massue ; les posté- 
rieurs filiformes. 1 

Mâchoire bifide. 

Languette bifide. 

Antennes moniliformes. 

Les mordellcs ont le corps oblong , comprimé, gla- 
bre, convexe, bordé , agile, petit; la tète arrondie , pen- 
chée, à peine distincte; les yeux ovales, latéraux, en- 
foncés; les antennes de la longueur du corcelet, insérées 
sous les yeux ; le corcelet convexe, transverse; l'écusson 
petit ; les élylres dures , allant en diminuant vers leur 
partie postérieure, souvent terminées en pointe aigue; 
les pattes propres h la course , comprimées; les tarses à 
cinq articles; les postérieurs à quatre : leur couleur est 
peu brilldnle. Elles vivent sur les fleurs et volent avec 
rapidité. 

Ire. Famille. Anus non terminé en pointe aigue.' 
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f. M. Thoracique (il f. thoracica .) 

2?oire : tète et corcelet jaunes. 

Fabr. ibid. p. n5,‘ II. 

I. Tète noire : bouche jaune. 

Giorr. In», i , 356 , 3. Anaspis, 

Fabr. ibid. p. 1 15 , 12 . Mordella ruficolllt. 

Jaune : abdomen et poitrine noirs : extrémité des élytret 
jBoire. 

Fasr. ibid. p. Il5, l3. Mordella flava. 

Sur les ombellifères. 

II.» Famine. Anus terminé en pointe aigue, 

a. M. Pointue, (ilf. aculeata .) 

9 

Corps noir, sans lâche. 

Fabr. ibid. p. 1 13 , I. 

Geofï. In», i , 353, i. 

Sch. Icon. pl. 127, fig. 7/ 

Sur les semi-flswculeuses et les ombellifbres. 

3. M. Rayée. (Af. fasciata . ) 

JN'oire : élytres avec deux raies cendrées , soyeuses. 

Fabr. Ibid. p. n3, 2. 

Geoff. Ins. 1, 354, 2. 

4. M. Hume ra le. (ilf. humeralis.') 

Jioirc : base des élytres jaunâtre. 

Fabr. ibid. p. 114, 7. 

Geo?*. Ins. 1 , 356. Anaspis^ 
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ï Noire, avec le» pattes jaunâtres : élytres fauves, bof* 
dée» de noir. 

Fa br. ibid. p. X14, 4. Mordella testana? 

a. Noire: bourbe, côté du rorcelet et patte» jaunâtres , 
élytres fauves , bordées de noir. • 

Cette espèce et ses deux variétés se trouvent sur les fleurs »t 
dans le voisinage des bois. 


D O N A CIE. ( Donacia.') 

Palpes, quatre filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

languette entière. 

Antennes sétacées. 

les donacies ont le corps un peu applali, glabre, 
bordé, lent; la télé pelile , arrondie, rentrée; les jeux 
globuleux, proéminens, latéraux; les antennes plu» 
longues que le corcelet , rapprochées , insérées entre le» 
jeux; le corcelet étroit , cylindrique; 1 écusson petit, ar- 
rondi; les élytres dures, convexes, de la longueur do 
l’abdomen , qui est souvent soyeux ; les pattes assez lon- 
gues, minces , arrondies ; les cuisses souvent rentrées à 
leur extrémité; les tarses à quatre articles; la couleur est 
presque toujours dorée, brillante en-dessus, et soyeuse 
en-dessous. Elles vivent sur les plantes aquatique», etla 
larve de leurs racines. 
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I.re Famille. Cuisses sans dentelures. 

i. D. IIydrocharis. ( D. Hydrocharis. ) 

Eljtres cendrées, brillantes, finement striées, ponctuées s 
arrondies à leur extrémité: corps et pattes cendrés. 

Fabr. ibid. p. Il8, IO. 

IIope,Enum. pi. fig. ti. D. cinerea. 

Sur les plantes aquatiques , particulièrement sur les rubans 
d’eau , tjrpha-sparganium , en mai. 

2. D. Simple. ( D. simplex.') 

Cnirréc, brillante en-dessu« » cendrée, argentée en-dessons z 
il jrtrcs striées par des points : pattes fauves. 

Fabr. ib. p. 118 , fig. 9. 

Payk. 1. 2, p. 189, 2. 

HoPF.jEnum. fig. 10. D. line arts. 

Degeer, Ins. 5 , p. 142, ïCf.Lept. aquàl. mulica. 

3 . D. Clayipède. (i). clavipes. ) 

Vert-cuivré en-dessus : abdomen cendré, argenté : ri v 1res 
larges, crénelées, striées : cuisses postérieures renflées. 

Fabr. ib. p. 117 , 7. 

Payk. t. 2, p. 190, "8. 

■ 1 ■ 

Sur les plantes acjuatiijues. C’est l’espèce la plus grande de ca 
genre. e 

• ■ » 1 

II. Famille. Cuisses postérieures revêtues d'une seule 
dent. 

4. D. R a y i: ( D. fasciata . ) 

PI Y très d’un vert-cuivré , dans le milieu une figue longitu» 
dinale rouge : abdomen et pattes bronzés. . 

Fabr. ib. p. 116, 3 . D. denlipes y 
Hope , Enum. p. 41 , fig- 3 - 


1 
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Degeir , Mem. Ins. (. 5 , p. 142 , 20. Lepl . aquat. 

Jasciata. 

Oliv. Encycl.mélh. Ins. t. 6^.292,4. D. vitlata. 

Sur les plantes aquatiques. 

S. D. de la Sagittaire. (Z), sagittariœ. ) 

En-dessus d’un r«rl cuivré, lisse : en-dessous d’un jaune 

doré, pubescent : élytres inégales , b stries ponctuées , tronquées 

S leur extrémité. 

Fabr. ib. p. 117, 5 . 

Hope , Enum. p. 43 , fig. 5 . D. aurea. 

6 . D. Cuivrée. (D. aenea.) 

Elytres bronzées, égales, arrondies à leur extrémité : ab- 
domen et pattes bronzés. 

Hope , Enum. Ins. p. 44, fig. 6. 

Sur les plantes aquatiques. 

7. D. du N enuphar. ( D. nimphœae. ) 

En-dessus cuivrée ou d’un vert bronzé : corcelet canaliculé : 
<1 jr très étroites , convexes , avec des stries ponctuées et ridées 
transversalement. 

Fabr. ib. p. 116, 4. 

Sur les feuilles du nénuphar. 

Dans le mâle, les élytres sont d’un vert bronzé : elles sont 
couleur de cuivre brillant dans la femelle. L’abdomen de cette 
dernière est un peu jaunâtre , tandis qu’il est gris dans 1 / fe- 
melle. 

Paykull indique une variété bleuâtre qu’il rapporte à la-rfnn. 
festucpe de Fabricius : je ne l’ai jamais trouvée. Ne serait-ce pas 
Aussi la donacia riolacca de Hope , p. 44, fig. 7 ? 

13 
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8. D. Noire. (Z). nlgra .) 

D’une couleur bronzée, sombre ou toutà-fait noire en-dessus» 
élytres convexes : antennes , anus et pattes rouges. 

Fabr. ibid. p. 117, 6. Le mâle. 

Herbst. D. palus/ris , la femelle. 

Hope, Emim. p. 45. D. discolor , fig. 8 , la 
femelle ; fig. 9 , le mâle. 

SCHRANK,Enum.Lept. p. 1 55 , 293, et p. 156,294. 

Sur les fleurs du soucis des marais. ( Caltha palustris. ) 

Dans la femelle , la tête, le coreelet , les élytres et le corps 
«ont noirs en-dessous , tandis qu’ils sont de couleur cendrée et 
velue dans le mâle. 


III. 0 Famille. Cuisses postérieures revêtues de deux 
dents. ' 


9. D. Cràssipéde. (Z), crassïpède.) 

Elytres d’un violet brillant ; cuisses postérieures arec deux 
dentelures ; toutes les jambes sans dentelures. 

Fabr. ib. p. 11b, 1. 

Geoff. Ins. 1 , 229, 12. 

Hope, F.nuin. p. 39, fig. 1. 

Sur les plantes aquatiques, en juillet, en août. 

10. D. Dentée. (Z), dentata.') 

F.ly très d’un vert brillant ; cuisses postérieures à deux dente» 
Jures ; jambes postérieures pourvues de cinq dents. 

Hopf,, Eimm. p. 40 , fig. 2. 

Oli v. Encycl. Meth. t. 6 , p. 291 , fig. 2. D. bident{ 
Dans les mêmes lieux et le même te ms que la précédente. - 
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LXXXIX. TRICHIE. ( Trichius .) 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Antennes en massue feuilletée. 

Les trichies ont le corps ovale, applati, velu, bordé, 
lent; la tête ovale, rentrée; la lèvre proéminente; les 
antennes courtes, écartées , insérées sous les jeux; le 
corcelet rétréci à sa partie antérieure, velu; l'écusson 
petit, triangulaire; les élylres dures, embrassant l'abdo- 
men et plus courtes que lui; les pattes courtes, fortes; 
les jambes antérieures dentées; les tarses à cinq articles. 
Leur couleur varie. Elles vivent sur les ileurs et sur les 
troncs d’arbres. Les femelles sont pourvues de tarières 
•et fréquentent les bois cariés, poury déposer leurs œufs. 
Les larvjjs vivent dans le bois mort et dans les racines 
«les arbres quelles rongent. 

1. T. Hermite. (ÜT. eremita .) 

îs'oîre, cendrée; corcelet inégal avec un sillon longitudinale. 

Fabr. ib . p. 118, 1. 

Sch. Icon. pl. 26, fïg. 1. 

Dans les troncs pourris du poirier , du saule ; trois fois plus 
grande que la trie laie noble. Xllc répand nne odeur de cuir de 
Jlussie. 

2 . T. Noble. ( T. nobilis. ) 

D’un vert doré; coulear de cuivre en-dessous; corcelet 
sillonné , ély très et abdomen tachés de blanc. 

Fabr. ib. p. 119, 2. 

Gboff. Ins. 1 , 73 , 6 . 

Scü. Icou. pl. 66 , fig. 5 j 
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I.a larve est grise , a des pattes jaunâtres et ta tète ferre gi- 
Sieuse. Elle habite le bois pourri , et l’insecte parfait se trouve 
sur les fleurs eu ombelle et sur les arbres fruitiers. 

3. T. R a yé e. ( T. Jasciatus .) 

Noire, hérissée de poils d’un gris jaunâtre ; élytres noires, 
avec deux bandes jaunes. 

Fabr. ib. p. 119, 4. 

GkûFFR. lus. X, 80, 16. 

Sch. Icon. pl. 1 , fig. 4. 

S ur les fleurs, et sur-tout sur les roses et les fleurs en om- 
belles. 

4 . T. Hemiptère. (Z 1 , hemiptçrus . ) 

Corcelet cotonneux; élytres tronquées, avec deux rides lon- 
gitudinales. 

Fabr. ibid. p. 121 , 9. 

Sch. Icon. pl. 16, fig. 10 , 11. 

Dans le bois pourri. Une tarière pointue , noire b Fan us 
dans la femelle. 


XC. CETOINE. (Cetonia. ) 

Palpes } quatre filiformes. 

Mâchoires soyeuses à leur extrémité. 
Languette coriacée , échancrée , cou- 
vrant les palpes. 

Antennes en massue feuilletée. 

Ecs cétoines ont 1« corps wblojig , glabre , bordé , lisse. 
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lent; la fêle ovale, rentrée; la lèvre proéminente, k 
bords renflés; les yeux globuleux, latéraux; les antennes 
courtes, écartées, insérées sous les veux; le coroelet ré- 
tréci à sa partie antérieure, élevé, muni d’une pièce 1 
triangulaire latérale ; I écusson grand , triangulaire ; les 
élylres dures, convexes, .un peu plus courtes que l'ab- 
domen; les pattes courtes, fortes; les jambes dentées- 
les tarses à cinq articles. Leur couleur est le plus sou- 
vent brillante. 

L’insecte parfait vit sur les fleurs composées en 
ombelles, les saules, les peupliers, les buissons, les 
haies : il suce le suc des plantes et ny fait aucun tort. 
La larve sc nourrit de terre grasse , d’argile et de 
débris de végétaux : elle reste en terre trois ou quatre 
ans , s’enfonce en automne à deux où trois pieds de 
profondeur, se pratique une loge et y passe- l'hiver Z' 
elle change de peau tous les ans; et au bout de trois 
ou quatre ans, elle construit une coque ovale avec 
des grains de sable, de terre, de débris de végétaux, 
s’y change en nymphe , quitte sa peau de nymphe, perce 
la coque , sort peu à peu de terre , et preud son essor sut 
les fleurs. 

* t \ . . 

i. C. Dorée. ( C. aurata. ) 

D’un vert doré, trés-brillant en -dessus ; élytres garnies de 
poils ; lignes transversales blanches) enfoncement indéterminé 
et peu profond h leur partie postérieure. 

Fabr. ibid. p. 127 , 8. 

Geoff. lus. i , 73. 

Sch. Icon. pl. 26, fig. 2, 3 , 7. 

Sur les fleurs. . 
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a. C. Marbrée. (C. marmorata . ) 


Couleur de cuivfe olivâtre ; chaperon tronqué, sillonné } cor» 
celet et élytres parsemés de points blancs nombreux. 

Fabr. ibid. p. 127, IO. 

Herbst. Col. 3, 212, XI, pl. 29, 2. 

Sur les fleurs. Plus grande que la précédente. 

3. C. Mïtaili qui. ( C. metallica.') 

D’un vert -cuivré, sombre en-dessus, parsemé de point» 
blancs ; chaperon légèrement écbancré ; front applati; enfon- 
cement des élytres plus prononcé b sa partie antérieure. 

Fabr. ibid. p. 128, 12. 

Sur les fletrn. 

Elle est quelquefois de couleur cuivrée : souvent le point «t 
la ligne blanche du corcelet s’effacent ; et elle est sa; s tache* 
Aléme grandeur que la rêtoiue doré* ou un peu plus grande. 

Ces trois espèces se trouvent assex fréquemment dans nos 
environs : mais les deux dernières ont été confondues avec la 
première. La cétoine dorée différé de la marbrée par son cha- 
peron échancré , par la ligne élevée sur le front, par la struc- 
ture de l’enfoncement di» élytres, par la grandeur et la couleur. 
On la distingue de la métallique par sa couleur plus claire , par 
la ligne élevée du Iront, par les poils des élytre.iet par la forme 
de l’enfoncement. . .1 


4. C. Stictiqüe. ( C. stictica . ) 


!Noire, tachée de blanc,' chaperon et ventre avec quatre 
points blancs. 

N 

Fabr. ibid. p. 149, 83. 

CiEorr. lus. r, 79, jq.- 

Sur les fleurs de chardons. 

i 
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ICI. HANNETON. ( Melolontha.) 

Palpes , quatre , filiformes. 

Mâchoire cornée , garnie de plusieurs 
dents simples et aigues à son extré- 
mité. 

Antennes en masse, à feuillets. 

les mélolonthes ont le corps oblong, convexe, co- 
tonneux ou couvert da duvet, lisse, bordé, lent; la tête 
ovale, rentrée; la lèvre arrondie; les yeux globuleux, 
latéraux, rentrés; les antennes courtes, insérées sous les 
yeux; le corcelet transversal; l’écusson arrondi; les 
élytres dures, convexes , de la longueur de l'abdomen ; 
les pattes courtes, fortes; les jambes dentées; les tarses à 
ciuq arliqjes leur couleur varie. La masse des antennes 
et la pointe de l’abdomen sont plus longues dans le mâle 
que dan* la femelle. 

I/insecte parfait vit sur les arbres et les plantes, 
dont il dévore les (leurs et les feuilles. La larve détruit 
leur racine : elle s'enfonce en terre , se fait une coque, 
change de peau tous les ans et en vit trois ou quatre 
avant de se transformer, comme celle des cétoines. 
Chaque individu de l’insecte partait vil à peine quinze 
jours. Le mâle périt aussitôt après l’accouplement, et la 
femelle après la ponte. 

i. H, V u Le ai k e. ( M. vulgaris. ) 

Brun - Fauve : corcelet velu : éljtres et pattes fauves : divi- 
sions de l’abdomen et une ligne latérale blanches : masse des 
«ntcnnes h sept feuillets. 

JPsbr. ibid. p. i55 , 3. 
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Giotï. Ins. 1 , 70. 

Sch. Icon. pl. 93, fig. 1 , 2. pl. lo, 2 , fïg. 3 , 4. 

Dans l’herbe, sur les arbres, excepté sur le tilleul : rolant le 
soir avec grand bruit ; le jouet des enfans , le fléau des cultiva- 
teurs , la nourriture des corbeaux, des pies , des tête-chèvres , 
des poules, des dindons, des pintades, des cochons et des grands 
carabes: le corcelet est tantôt noir, tantôt roux: et d’après 
l’observation de Rœsel , chacune de ces deux variétés parait 
alternativement tous les deux ans. 

a. H. Vu. u. {M. villosa.') 

1 

Fauve-chatain : chaperon rebordé : dessous du corps très- 
velu : écusson blanc : masse des antennes b sept feuillets. 

FABR. ibid. p. * 56 , 4. 

Ouv. Ins. i , 5 , 6 , pl. 1 , fig. 4. 

Assez semblable au précédent , mais beaucoup pli*« velu. 

3. H. Solstiti aie. (M. solstitialis.) 

Gris-fauve , relu : le front, la poitrine et l’abdomen noirs, 
trois lignes plus pâles sur les élytres : masse des antennes b trois 
feuillets. 

Fabr. ibid. p. l 57 , II. 

SCH. Icon. pl. 93, fig. 3 . 

CrBorr. t. 1 , p. 74, 7. 

Moitié plus petit que le précédent. Sur les arbres dans les cha- 
leurs de l’été. 

4. H. oequinocti aiis. ( M. erquinoctial. ) 

Pâle : corcelet avec une raie et deux points obscurs : élytres 
fauves, avec la suture obscur* : masse des antennes à trois 
feuillets. 
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Fabr. ibid. p. i 58 , 14. 

O1.1v. Ins. hanneton, pl. I, iig. II.' 

Peu différent du précédent : il parait un peu plus tard ; le* 
antennes sont rousses. 

5. H. B a u N. ( M. briumea. ) 

Rouge - fauve , glabre : cOrcelet avec un point latéral obs- 
cur : élytres striées , antennes à trois feuillets. 

Fabr. ibid. p. i 65 , 42. 

Geoit. lus. 1 , 83 , 22. 

Oliv. Ins. 1 , 5 , 43 , 55 , pl. 4 , fig. 33 . 

Sur les arbres , dans les jardins et les prés. Quatre fois plus 
petit que le solsdtiale. 

6 . H. de Juillet. ( M . julii . ) 

Vert-obscur, convexe, glabre : les élytres légèrement striées, 
fauves : corqflet à bords jaunes : masse des antennes à trois 
feuillets. 

Fabr. ibid. p. 167 , 5 i. 

yar. I. Elytres d’un noir-bleuâtre : corcelet d’une seule cou- 
leur. 

Le hanneton de Frisch ressemble beaucoup à celui-ci; maij 
il en diffère par le corps plus large , moins convexe, et les 
bords du corcelet bordés d’une raie fauve plus large. 

7 . H. De "Frisch. ( M. Frischii. ) 

Noir-cuivré : élytres fauves : masse des antennes b trois feuil- 
lets. 

Fabr. ibid. p. 1 , 67 , 53 . 

Frisch. Ins. 4,29, pl. 14. 

Sch. pl. 23 , fig. 3 , 7. 

Sur la vigne et le rosier. Il varie pour les élytres, qui sont 
tantôt fauves, tantôt bleues, tantôt broutées. 
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8. II. b b la Vigne. ( M. vitis. J 

Vert, cuivreux rn-dessous : côté» du corcelet jaunes. 

FABR. ibid. p. 167, 54. 

Sch. Icon. pl. 25g , fig. 6. 

Sur la vigne. 

Semblable au précédent , dont il n’est peut-être qu’une va- 
riété. 

9. H. Hobticolib. ( M. horticolla. ) 

Un peu applati , velu , d’un vert sombre : élytres fauves : 
patte» noire»: masse des antennes noire, b trois feuillets. 

Fabr. ibid. p. 171 , 6&. 

Sch. Icon. pl. 2.3 , fig. 4 . 

Ban» les jardins. La larve de cette espèce, suivant Lister, 
rouge la racine du chou-pommé et du chou-fleur , et elle ne 
touche pas b celle du chou vert et du chou de Savoie. L’in- 
secte parfait dévaste les arbres b fruits , et ne tourlfe pas au poi- 
rier eommun : lorsqu’il s’est nourri des feuilles du pommier 
sauvage ou cultivé, ses intestins contienneut un chyle jaune , 
qui pourrait être employé dans la peinture. 

11 varie par le corcelet , qui est quelquefois bleuâtre , et par 
les ély très , qui sont tantôt noirâtres, tantôt d’un brun foncé. 

10. H. Früticolle. ( M.fruticolla.y 

Tête et corcelet bleuâtres, velu» : élylres pâles , chaperon 
rebordé b son extrémité. 

Fabr. ibid. p. 172, 73. 

Sch. Icon. pl. 63, fig. I. 

Pktagw. Ins. Col. pl. I , fig. 2. 

Bans le seigle. 

La femelle a une tache non- , carrée sur les deux ély très, 
qui entoure l’écusson. 
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XI . H. Rüricoile. ( M. ruricolla. ) 

Noir , soyeux : élytres rougeâtres , bordées de noir. 

Fabr. ibid. p. 173 , 75. 

Giof. Ins. 1 , 80, i5. 

Otiv. Ins. 1 , 5 , 52 , 71 , pi. 3, fig. 25. 

Dans lès gramens. Quelquefois les élytres sont d’une couleur 
plus sombre, mais les bords en sont toujours plus foncés. 

12. H. Farineux. (Jlf. farinosa . ) 

"Brillant, revêtu d’éeallles ou de poussière bleue en-dessus: 
argenté en-dessous : écusson entier. 

Fabr. ibid. p. 173, 77. 

Geoff. Ins. 79, i3. 

Otiv. Ins. 1, 5,/56, 90, pl. 2, fig. 14. a. c. Mel. 
squantmosa. 

Sur les arbrisseaux en fleur. 

13 . H. Argenté. (Af. argentea.') 

Noirâtre; élytres noirâtres ou brunes : dessous du corps 

couvert d’uue poussière argentée. 

\ 

Fabr. ibid. p. 174, 80. 

Oliv. Ins. 1 , 5, 67,91, pl. 3, fig. 22. 

Xes pattes postérieures sont fauves, alongées. 

j 4 - H. Variable. (AT. variabilis. ) 

Noirâtre; élytres cendrées, brillantes; antennes et pattes 
fauves. 

Fabr. ibid, p. 180, ior. 

Geoff. Ins. 74 , 25. 

Ou Y- lus. i, 5, 52, 70, pl. 4, fig. 37. 
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XCII. BUPRESTE. ( Buprestis. } 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire obtuse, unidentée. 

Languette cylindrique, pointue. 

Antennes filiformes , en scie. 

Les buprestes ont le corps oblong , applati, bordé, 
glabre, lent; la tète arrondie, rentrée, obtuse; les yeux 
grands, latéraux, oblongs, à peine proéminens; les an- 
tennes plus courtes que le corcelet , en scie , rappro- 
chées , insérées sons les yeux; le corcelet transverse 
très-souvent festonné ; les élytres dures , concaves , à 
bords le plus souvent dentés ; l’écusson petit , arrondi ; 
les pattes courtes, fortes; les tarses à cinq articles. Leur 
couleur est ordinairement brillante. 

Ils vivent sur les arbustes , les buissons, les fleurs. Il 
est probable que la larve vit dans les bois , car on trouve 
fréquemment l’insecte parfait dans lés chantiers. 

ï. B. Chuisostxcmatk. (B. chrisostigma.) 

Corcelet raboteux : élytres en soie b leur extrémité , arec 
cinq sillons raboteux: deux points couleur d’or enfoncés; cuisse» 
antérieures dentées. 

Fa br. ib. p. 199,57. 

Geof*. Ins. i , ia 5 , !, 

Hirbst. pl. 28, fig. 6. 

Dans les bois. 

2. B. a deux taches. (B. higuttata .) 

Elytres très-finement découpées en scie b leux extrémité J 
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tr. saquccs d’un point blanc ; abdomen bleu , arec trou pointa 
blancs de chaque côté. 

Fabr. ibid.p. 2i3, ii5. 

Oliv. Ins. Bupreste , pl. 7 , fig. yS. 

Il varieq»ar la couleur, qui est tantôt verte et tantôt bleue. 

3. B. Huit tachks. ( B. 8 . guttata . . ) 

El vires bleuâtres, avec quatre taches jaunes. 

• Fabr. ibid. p. 2 o 3 , 72 . 

Geof. Ins. 1 , 126, 2. 

Scb. Icoo. pl. 204 , fig. 4. 

Dans les bois. 

4 . B. Rustique. ( B . rustica . ) 

Eljtres échancrées, striéeJ, couleur de cuivre foncé. 

Fabr ibid. p. 2o5, 8 i. 

Gbof. Ins. 1, 126 , 3 . 

Sch. Icon. pL 2 , fig. 1. 

Dans les bois. Dans les deux sexes , le dernier segment de 
l'anus déborde et est marqué de deux taches jaunes. 11 varie 
j>our la couleur, qui est tantôt bleuâtre, tantôt d’un Vert 
bronzé. 


5. B. de il Ronce. (B. rubi.) 

Elytres entières; baude cendrée, ondée; corps cylindrique 

unir. 

Fabr. ibid. p. 208 , 9 t. 

Otiv. lus. 32, pl. 4, fig. 29. 

Sur la rouce. 


I 
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€. B. x quatre points. ( B . 4- punctcita .) 

Brun en-dessus ; corcelet avec quatre points très-profondé-» 
tuent enfonces ; élytres très-finement ponctuées, entières. 

Fabr. ib . p. 21 1 , 106. 

Otiv. Ins. 32, pl. io,fig. 117. 

Sur le soucis des marais. 

7. B. Rubis. (J?. manca . ) 

Bouge, cuivreux en-dessous; corcelet arec deux raies obs« 
cures ; élytres entières , obscures. 

Fabr. ib. p. 236, 117. 

Gkoff. Ins. I , 12 , 4 , pl. 2 , fig. 3. 

Dans les bois, sur les buissons. 


8. B. Menu. ( B. minuta . ) 

c 

D'un noir cuivTé , obscur ; front échancré; élytres presque 
triangulaires, ridées, avec des lignes blanches, ondées, velues. 


Fabr. ibid. p. 212, ni. 

Geop. Ins. 1 , 128, 6. 

Oliy. Ins. 32, pl. 2, fig. 14. 

Sur les fleurs. 

9. B. Vert . (B. viridis. ) 


Elytres entières , linéaires, ponctuées ; corps vert, alongé. 

Fabr. ibid. p. 2i3, 114. 

Geoff. Ins. 1, 127, 5. 

Sch. Icon. Ins. pl. 67, fig. 5, 6. 


Sur les fleurs , le bouleau. 11 varie poux lit couleur, qui est 
quelquefois plus sombre et cuivrée. 
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lo. B. dü Saule. (B. salicis.') 


E! j très entières , d’un vert brillant; éljtres dorées, vertes A 
leur base. 


Fabr. ibid. p. 2l5, 125. 

Sch. Icon. pl. 3 i., fi g. 12. 

Sur le saule : il est vert en-dessous et sans tache. 


il. B. Echancrb. ( B . emarginata . ) 

Linéaire , bronzé ; corcelet à deux lignes transversales , en- 
foncées ; éljtres pointillé» , entières. 

Olit. las. Bupreste , pl. io , fig. 116. 

Ibid. Encycl. t. 5 , p- 240, 140. 

12. B. otrMiuiïEBTUis. ( B . hjperîci . ) 

Linéaire , Huivré , sombre en-dessus, brillant en-dessous ; 
éljtres entières. 

Ckzutz. Versuchc,p. 122, 14, pl. 3 , fig. 16. 


XCIII. T AU PI N. {Ela-ter.} 

Palpes t quatre , à dernier article en 
forme de hache. 

Mâchoire unidentée , obtuse. 
Languette bifide. 

Antennes filiformes , en scie. 

taupius ont le corps alongé, presque cylindrique, 
Bordé, lent; la tète petite, arrondie, rentrée ; les yeux 
globuleux, latéraux, uqh proémuieus; les anteuues de 
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la longueur du corcelet, en scie , écartées , insérées sous les 
yeux ; le corcelet applati, à angles postérieurs proémi- 
neus , aigu, ayant à la poitrine un crochet qui s'insère 
dans une cavité de l’abdomen; l'écusson petit , arrondi; 
les ély 1res dures , voûtées , de la longueur de l’abdomen ; 
les pattes courtes, forles;les tarses ont cinq articles ; leur 
couleur varie, et est le plus souvent obscure. 

Ils vivent sur les plantes : mis sur le dos, ils sautent en l’air, 
par le moyen du crochet de la poitrine, qu'ils l'ont échapper 
avec violence du trou de l’abdomen. Plusieurs espèces 
étrangères ont, comme les lampyres , la faculté de luire 
à volonté. La plupart se trouvent dans les jardins. 

a. T. Ferrugineux. ( E. Jerrugineus . ) 

Corcelet court : corps noir ; dessus du corcelet et élylrrs 
soirs : antennes en scie. 

Fabr. ibid. p. 220, 18. 

(teoff. Ins. i,i 3 o, I , pl. 2, ftg. 4. 

Sch. Icon. pl. 19,%- i* 

Dans les bois. 

2 . T. A t ré. (2?. aterrimus. ) 

Corcelet très-noir, alongé, brillant; ély très striées, noires. 

Fabr. ibid. p. 221 , 24. 

Geofï. Ins. x, i 36 , 73. 

Dans les jardins. 

3. T. Noir. (is. niger.') 

Corcelet noir , opaque , alongé ; élytres striées , noires ; an- 
tennes et pattes de même couleur. 

Fabr. ibid. p. 221 , 25 . 

Out. Ins. 3 i , pl. 6, Gg. 65 , 
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Dans les jardins. Semblable au précédent , mais ayant la 
aouleur moins brillante : les antennes et les pattes de même 
couleur. 

4 • T. S o tr ri s. ( JS. murinus. ) 

Corcelet court, varié de brun et de gris} pattes brunes }' 
(a ries roux. 

Fabr. ibid. pi 221 , îèé 
SCH. Icon. pl. 4, fig. 6. 

. S, T. Soyeux. ( E. holosericeus . ) 

Corcelet court , d’un brun cendré , soyeux , ainsi que les 
flytres. 

Fabr. ibid. p. 222, 27; 

Geoff. Ins. 1 , 235 , 10. 

Assez semblable au précédent, mais plus petit et antres ' 
aient coloré: il est varié en-dessus d’un cendré brun. Son corps 
est noir en-dessous. _ 

6. T. Mar qu'été. ( JË. tessellatus.) 

Corcelet alongé} élytres bronaées , marquetées de taches plu» 
pâles : angles des tarses roux : écusson pâle. 

Fabr. ibid. p. 222, 28. 

Gboff. 1 ns. 1, i 35 , 9. 

Sch. Icon. pl. 4, fig. 7, 

* 7* ^ Rayé. ( E. fasciatus .) 

Corcelet alongé , sillonné , varié de taches noires et pâles: 
élytres noirâtres 1 bande ondée blanche. 

Fabr. ibid. p. 222, 29. 

Oeiy. Ins, 3 i , pl. 5 , fig. 45. 

i3 
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8. T. Varié. (i?. varius . ) 

Coreelet «Longé, noir : b*se dea élytres et bords velul* 
faunes. 

Fabr. ibid. p. 222, 3 9. 

Herbsx. Arch. pl. 27 , %• n- 

Moltié moins grand que le précéda^ 

9. T. Bronze. (iï. aeneus. ) 

Coreelet alongé : élytres et coreelet couleur de bronse : an- 
tennes simples. . ' 

FABR. ibid. p. 223, 3l. 

Oliv. Ins. 3i , pl. 8 , fig. 83. 

10. T. Pbctikicobhb. (JE. pectinicomis.) 

Coreelet alongé : élytres et eorcelet bronsés : antenne* du 
Snàle pectinée* : celles de la femelle en seie. r 

Fabr. ibid. p. 223 , 33. 

Geobb. Ins. 1 , i33 , 7 . 

Sch. Icon. pl. 2 , lig. 4 . 

u. T. Coivré. (Æ. cupreus.') 

Coreelet alongé , couleur de cuivra : élytres striées, b bas* 
fauve, b extrémité couleur de cuivre. 

Fabr. ibid. p. 225 , 37 . 

Sch. Icon. pl. 38 , fig- 2 . 

Les antennes sont pectjnées dans un sexe et simples dans 
l'autre : le corps est quelquefois couleur de brome , bleuâtre s 
les pattes tantôt noires et tantôt rouges. 

12. T. Croix. ( JE. eruciatus .) 

Coreelet court, noir; côtés ferrugineux : élytres fonves» 
ares les bords et une croix noirs. 
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F A B R. ibid. p. 225 , 38 . 

Giof. Ins. i, i 33 , 6. 

Suie. Hist. Ins. pl. 6 , fig. io. 

i 3 . T. Chataiw. ( E . castaneus.) 

Corcelet alongé, couvert de poils fauves s élytres jaune» , 
noires à leur extrémité : corps noir. 

Fabr. ibid. p. 225 , 40. 

<• Geoff. Ins. 1 , i 3 a , 4. 

ScH. Icon. pl. Il , flg. 9 , pl, 3i t fig; 4 . 

14. T. Livide. (£. livens.) 

Koir : corcelet très-lisse, rouge; élytres fauves. 

Fabr. ibid. p. 2»5 , 41, 

Sch. Icon. pl. tT , fig. 8 . 

T. Mïsomèib. (E. mesomelus. ) 

Bords des élytres ferrugineux j corps et èlytres noirs. 

' Fabr. ibid. p. 226, 42. 

Oliv. Ins. 3i, pl. 5, fig. i5. 

Larve à six pattes , filiforme , avec qne queue dure , re- 
vêtue d’une pièce cornée; côtés dentés , avec Un tirfceîtüle co- 
nique , péiliforme , tubuleux. .»•• ! . 

Ce n’est peut-être qu’une variété de sextfdu ptéoédeUW 

T. Linéaire. (E. Unearis r, i 

Corcelet alongé , roux , brun dans le milieu ; élytres fauves, 
linéaires; tête, corps et écusson noir»; base des antenne» «t 
jambes pâles. 

Fabr, ibid. p. 226, 43. 

Qxiv. 1 ns. 3i , pi. 7 , fig. 67 . 


( * 9.6 >. 


17. T. O b sc v r. (I?. obscurus, ) . 

Brun; corcelet alongé; noir-obscur, ainsi que les élytre*. 

Fabr. ibid. p. 226, 44. . . . ; 

Sch. Icon. pl. 19, 6g. 2. 

18. T. Tri sti. {E. tristis .) 


Corcclet court, noir, brillant ; élytres 1 base* extérieure# 
pâle*. 

Fabr. ibid. p. 227 , 49. 

Sch. Icon.p. 194,6g. x. 


Dans le bois pourri. 


19. T.BoiDi. ( E. ggarginatus . ) 


Corcclet alongé , brun ; élytres fauves; bords noirs. 

FaBR. ibid. p. 227 , 5 o. 

Olit. Ins. 3 i , pl. 8 , 6g. 29, 


20 . T. Thoraciqu*. (2?. thoracicus .) 

Noir; corcclet entièrement ipix. 

Fabr. ibid. p'. 227, 5 i. 

G Eor. Ins. 1 , i 32 , 5 . 

Oirv. Ins. 3 i , pl. 3 , 6g. 24. 

ai. T. Rdficoi. ( E . ruficollis . ) 

Noir; corcclet d'un rouge brillant 1 sa partie postérieure. 
Fabr. ibid. p. 227 , 52. 

Sch. Icon. pl 3 i, 6g. 3 . ' 

Dans de champs. 
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52 . C. Brun. (Ü 2 . brunneus . ) 

, Corcelet court , brun , roux> noir dam son milieu ; ély très et 
•orps ferrugineux. 

Fabr. ibid. p. 228, 53 .- 

Sch. Icon. pl. i 5 i, fig. 5 ,6. : 

23 . T ,S anc pi sanguineus .) 

Noir; élytres striée* d’un rouge sanguin, sans taches. 

Fabr. ibid. p. 228, 55 . ,,, 

Geoff. Ins. 1 , i 3 l , 2. ' 

Sch. Icon. pl. 3 i , fig. 7. 

, * -, . \ ‘ i 

24. T. Ceinturé. (JE?, balteatus.') 

Corcelet court, moitié de la partie antérieure des élyttel 
rouge. 

Fabr. ibid. p. 229, 59. 

SCH. Icon. pl. 77, fig. 2. 

r ' • • 

a 3 . T. Cracheur. ( E . sputator. ) 

Corcelet alongé,brun , brillant ; élytres cendrées, carps noir. 
Fabr. ibid. p. 23 o, 62. 

Sch. Icon. pl. 19, fig. 2. 

26. T. Rufiréde» (E. vufipes.\ 

Noir; corcelet brillant; ély très striées , pattes rousses. 

K Fabr. ibid. p. 23 i , 70. 

Gboff. Ins. 1, i 36 , 14. 

Oliv. Ins. 3 i , pl. 7 , fig. 72. 

Assis semblable au taupin menu ; tète et corcelet noirs; briV. 
lanl, sans tache; ély 1res striées, noires; toutes ks pattes rouge*,. 

arec Us tarses noirs. 
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VJ, T, Mïjîü. (£. minutas. ") 

Corcelflt Doir , brillant ; ely 1 res et pattes noires; çorps petit» 
peir , brillant* 

Fabr. ibid. p. a3i, 71 . 

OxjLV- Ins. 3i , pi. 6 , fig. 6 b. 

28. T. Paie* ( E. paüens .} 

Noir; élytres striées; pattes fauves. 

Fabr. ibid. p. 23a, 7*. 

Geo?. Ins. 1 , 139 , 19. 

, 29. T.Gïhtu. (E. pulchellus.) 

Corcelet alongé , noir, ainsi que la tête; élytres noire;; tache* 
Unes ; pattes jaunes. 

Fabr. ibid. p. a33, 77. r 

Oliv. las. 3i, pl. 4 , fig. 38. 

3o. T,. Bip üstüi.é. (JS. bipustulatus .) 

Corcelet courte noir , biillant , ély tie; avec un point rouge 
I h leur base. 

Fabr.. //>»</. p. î35 , 88 . 

Geoe. lus. 1 , i36, i5. 

Sch. Icon. pL 104, fig. 6. 

Bans les bois. U varie par la couleur des élytres, qui sont 
rouges h leur base , et dont la suture est cependant tonjour^ 
noire. 
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XCIV. THROSQUE. ( Throscus.') Latreille. 

Palpes 3 quatre , presque filiformes ; 
îes antérieurs composés de quatre 
articles dont le prenner est mince , 
alonge , les trois derniers arrondis , 
plas gros. 

Antennes terminées en massue corn, 
posée de trois articles qui sont 
dentés d'un côté. 

Caractère habituel du genre précédent pénultième 
article des tarses bilobé : corps un peu convexe. 

*• T. R k s se r h i. ( P. adstrictof. ) 

•t 

Oblong, .'ombre ; élytres crénelées, striées. 

Dermestes adstrlator. T'a B R.. Sy*t. eleut. t. i 

, p. 3lO, 24. 

Geott. lus. 1 , l37, 16 . T au pin à antennes en 
masse. 

Elater clavicornls. Oi.iv. lus. 3i, 73 » pl. 3, 

fig.85, 6. 


XCV. LUCANE. ( Lucanus. y 

Palpes , quatre filiformes inégaux. 
Languette bifide en pinceau. 
Antennes en masse pectinées. 

Les lucanes ont le corps grand* obloug., applatL* 
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glabre, bordé, lent; la télé grande , applatie, distincte, 
presque carrée; les mandibules sourcil talongées, en forme 
de cornes; les yeux arrondis; les antennes écartées, de 
la longueur du corcelet; le corcelet transversal; l’écus-* 
son arrondi ; les élytres dures , convexes ; les pattes 
fortes, propres à la course; les tarses à cinq articles; 
la couleur brune ou uoire. 

La larve est grise, a le corps courbé en arc, et 
composé de treize anneaux : sa tête est brune, écail- 
leuse , armée de deux fortes mâohoires : elle ronge le 
bois et les racines des arbres. Après six ans d'exis, 
tence , suivant llœsel , elle construit arec de la sciure 
de bois une coque, où elle se transforme en nymphe, 
et d'où clic sort sous la forme d’insecte parfait. Sous 
ce dernier étal, les lucanes ne font aucun, tort , et ne 
survivent pas à fbiver. La femelle place ses-mufs dans 
l'intérieur du bois pourri, quelle a réduit en poudre. 
On les trouve dans les bois. 

l. L. Cerf. (L. cervus .) 

Brun-marron ; mandibules & une seule dent dans le milieu , 
accompagnées de plusieurs petites dentelures trhs-alongées et 
fourchues 11 l’extrémité daos le mâle , simples dans la femelle; 
chaperon avec une ligne transversale élevée, 

Fabr. Ent. Syst. p. a36, 2 . 

Giqff. Ins. i, 6i , i. pl. x, fig. i, 

Sch. Icon. pl. i33, fig. x. 

La femelle est plus courte et plqs épaisse , et n’a point les 
piandibulrs aussi alongées. 

Rœsel croit que 9a larve était le Cossus que m rgeaientlcs 
IRçiens, S9 tvte est blanche çt ses pattes sont fertugTUHMs 


Digitized by Google 


• ( 201 ) 

2. L. CHiv»i. ( L. capreolus.') 

Mandibules alongées dans le mâle , plus courtes dans la fe- 
melle ; dents du milieu épaisses et fourchues ; couleur brun» 
marron. _ _ . _ .. 

Fa BR. ib. p. 237 , 4. 

Oliv. Ins. t, 12, 3 , pl. 1 , Gg". 12. 

TJn tiers plus petit que le précédent, aussi commun que lui 
dans le bois de Carnelle , près Beaumont. 

3 . L. P ar a LL iàpipiiDB . (L. parallepipedus.') 

Mandibules de la longueur de la tête, avec une dent laté- 
rale élevée ; corps applati ; couleur noire. 

Fab. ib. p. 239, II. 

Geo i. Ins. 1, 62, 3 . ... 

Sch. Icon. pl. 63 , ftg. 7. 

Dans les bois. 

Fabricius observe que dans un des sexes , les mandibules sont 
moins fortes , et qu’il y a deux points proéminens sur le devant 
de la tête. J'ajouterai que dans ma collection , les individus 
qui réunissent cet deux caractères sont un tiers plus forts que 
les autres, et qu’ils ont la dent des mandibules moins élevée ; 
que la partie antérieure de leur chaperon est peu large , peu 
avancée, un peu échancréedans le milieu et sur les côtés, tandis 
qu’elle est large, avancée et coupée en ligne droite dans les 
autres; ce qui ma porte â croire que ce sont deux espèces que 
l’on a confondues ensemble. 

4. L. Car aboï de. (L. caraboïdes 

Bleu ou vert; mandibules en croissant dentées. 

Fab. ib. p. 239 , 14. 

Geoe. Ins. 63 , 4. 

Sch. Icon. pl. 6, 6g. 8, pl. 78, Gg. -7. 
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Petit: fl y a deux} variété! de cet imac te ; l’un* d’un vert 
cuivré , l’autre hleue- Je les ai trouvées toutes deux le mémo 
jour , dans un bois planté de jeunes bouleaux , en juillet. 


XCVI. PR 10 NE. ( Prionus .) 

Palpes } quatre égaux filiformes. 

Mâchoires cylindriques , entières. 

Languette très-courte , arrondie. 

Antennes sétacées. 

Les priones ont le corps grand, oblong , applali, 
lisse, lent; la tète grande, transversale, applatie, ren- 
trée; les yeux transversaux, en forme de reins; les an- 
tennes écartées, alongées, insérées atr-dessus des man- 
dibules ; le corcelet applati , bordé, à bords îfe plus sou- 
vent dentés; l’écusson arrondi; les élytres dures, voû- 
tées , bordées , de la longueur de l’abdomen ; les pattes 
médiocrement longues , propres & la course ; tous les 
tarses n'ont que quatre articles. Leur couleur est som- 
bre. Ou les trouve dans les bois. Lear vol est lourd. 
Les femelles ont leur abdomen garni d’une partie écail- 
leuse, composée de plusieurs pièces qui leur servent à 
déposer leurs oeufs. La larve vit dans le bois carrié, s’y 
construit une coque, et s’y transforme en insecte par- 
fait. • ■ . 

i. P.Scaïricorhi. (P. scabricomis.) 

Corcelet légèrement bordé , à une seule dent ; un peu velu , 
noirâtre ; élytres brunes , avec deux lignes élevées ; antenne* 
de longueur médiocre. • ' '• ‘ ' 


Digitized by Google 



( 203 ) 

Fa»'* ib. p. 244 , 7, 

Geoff. Ins. I, 210, 6. 

Fubslï, Ins. helv. i 3 , 241, pl. I, fi# 3 . 

Plus oloagê que ceo* de ce genre. Le ‘corcelef est k peîne 
tardé ; dans l’un des sexes la dent est presque nulle. 

2. P. Corroyeur. (P. coriarius . ) 

Corcele* bordé, A trois det>U; corps brun j antenues epurtes. 

Fab. ib. p. 246, ï 5 . 

Geo tt . Ins. 1 , 198 , pl. 3 , Cg. 9. . 

Oliv. 1ns. 66, pi. i,fig. 1. 


- * ’ ] ■ - | . - ... , 

XCVII. CAPRICORNE. (Ceramiix^ 

Palpes , quatre égaux , filiformes, à 
dernier article sétacé. ♦. 

Mâchoires obtuses à une seule dent. 

Lèvre bifide. .1 , J 

Antennes sétycée^.., •; / . /- 

Les capricornes ont le oorps. oblong , étroit , applati, 
glabre, bordé, lent; la tête ovale, rentrée; les yeux 
petits, arronndis, latéraux; les. antennes alongécs, in- 
aérées entré les yeux ; le corcelet arrondi, applati f 
inégal, revêtu de dents.ou d'épines IWcrales ; L'écusson 
arrondi ; les élytres dures, voûtées, de la. longueur do 
l’abdomep; les pattes assq», longues., propros à la course- 
les cuisses comprimées ; lés tarses à quatre articles : leur 
couleur varie. On les trouve dans les bois et sur les troncs 
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do» arbres : ils volent assez rapidement. L’abiomen de 
la femelle est garni d'un tuyau cylindrique , charnu, long 
comme la moitié de son corps , qui fui sert à déposer ses 
«suis , et qui est rentré et invisible dans l’état ordinaire. 
La larve vit dans le bois carié , et après deux ou trois 
nns d’existence , elle sy transforme en nymphe et eu 
insecte parfait. 

1 . C. Musqué. ( C. moschatus.') 

D’un vert brillant, k corcelet épineux ; antennes de longueur 
médiocre , bleuâtre. 

FàB. ib. p. a 5 l, I. 

Geot. Ins. 1 , io 3 , 5 . 

Sch. Icon. pl. il, fig. 7, pl. 55 , fig. I. 

Sur Iet «sales. <11 répand un» forte odeur de roie. • ’ 

a. C. Sa ye ti eh. ( C. cercle.} 

Noir; corcelet épineux , raboteux ; éljtres arrondies & lent 
extrémité ; antennes longues. ' ' 

•- Fabr. ib. p. a 55 , i 5 . 

Geoff. Ins. 1,200, i. 

3. C. H b r o s. \C. héros. ) 

Noir ; corcelet épineux , raboteux ; éljtres brunes , tér-_ 
minées par une petite épine ; antennes longues. 

FAbr. ib.p. 255 , i 5 . 

Geo 7, Ins.; 1, 20b, 1 ; j . \ 

Oi.ïv. Ins. 67, pl. i, fig. 1. , 

Sur le chêne, t ; . : 

4- C. Alpik.' ÇC. alpiitus.y 

Corcelet. épineux; éljtres avec une raie commune et quatre 
taches noires ; antennes longues. 
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ÏA B. ib. p. 257,20 - 
Geof. ï, 202, 4. 

Oliv. Ins. 67, pl. 9 , fig. 58. . 

Je n’ai jamau trouvé cet injecte dans nos enviro&C 

5. C. Kàeblbeiin. (C. kaehlerien . ) 

Noir ; éljtres d’un rouge sanguin ; corcelet épineux. 

Fab. ib. p. 257 , 24. 

GeOF. Ins. 1 , 204, 6. 

Scb. Icon. pl. x , fig. 1, pl. i53, Cg. 4. 

Le corcelet a souvent une tache rouge d» chaque cité; statut* 
tTune lamie. 

« ’ 

6. C. NiBDisDx. ( C. nebulosus. ) 

1 . , 

Corcelet épineux ; éljtres avec des points, des taches et un* 
«aie noirs ; antennes alongées. 

Fab. ib. p. 261 , 35. 

• Geoff. Ins. I, 204, 7. 

Sca. Icoo. pl. 14, fig. 9, 

Pans le trono des sapins. 

. 7 . C. Hispidb. ( C. hispidus. ) 

Brun , avec des taches , des points et trois petits faisceaux d* 
poils noirs; corcelet épineux; éljtres blanches b leur base, 
armées de deux petites dents à leur extrémité; antequcs de Ion' 
gueur médiocre, velues. 

Fab. ib. p. 262 , 40: 

Geof. Ins. 1 , 206, 9. 

Scb. Icon. pî. 176, fig. 5* 
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XCVIII. LAMIE. (Lairtia.y 

Palpes , quatre presque égaux , fili- 
formes. 

Mâchoire cornée , bifide. 

Languette cornée , bifide. 

Antennes sétacées. 

les lamies ont le corps cylindrique , arrondi , glabre, 
bordé, lent} la tête grande, obtuse, penchée, sillonnée 
entre les antennes ; les yeux grands , arrondis , latéraux , 
proéminens; les antennes alongées, rapprochées, insé- 
rées entre les yeux; le corcelet cylindrique, épineux, 
inégal ; IVcusson arrondi ; les élytres dures , voûtées, de 
la longueur de l’abdomen ; les pattes fortes et propres 
à la course ; les tarses à quatre articles : laptr couleur 
varie. La larve et l’insecte parfait ont le même genre de 
vie que les priones et les capricornes. On les trouve dan» 
les bois et les troncs d'arbres. 

i . L. T i s s b a a n d e. ( L. textor. )\ 

Corcelet épineux ; élytres ooiitcœj, boires; antennes courtes. 

Fabr. ib. p. 268, 8. 

Geo*. lus. 1, 201, 3 - 

S CH,. Ioon. pl. 10, lig. I. 

a. L. Cordonnière. ( L. sutor.") 

K cire ; antennes très-longues ; corcelet épineux ; écusson et 
Saches sur les élytres jaunâtres. 

» ' • ’* * ’ » * . -* 

Fabr. ib. p. 277,41. 

Scs. Ieon, pL 65 , fig. fl 
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3. X. Charançon. (Z. cuculionoïdes.') 

Brune; deux points noirs sur les élytres et deux snr le corcelet 
Uen épineux. 

Fabr. ib. p. 283 , 6o. 

Gso T . Idb. I, 210, 5 . 

Sch. Icoo. pl. 39, fig. I. 

4. L. Triste. ( X. tristis.') 

Brune ; corcelet épineux ; élytres raboteuses , avec deux. 
Vaches noires; antennes de longueur médiocre. 

FàB. ib. p. 284, 64. . 

OtlV. Ins. 67, pl. 9, fig. 62. 

Sur les cyprès. Dans un des sexes , les antennes sont souvent 
<lcux fois plus longues que la tète. 

5. L.'Enfumïe. (X. fuliginator * ) 

Boire; élytres cuivrées; corcelet un peu épineux J antennes 
courtes. 

Fa b. sA.p. 286,72. . . 

Geoï. Ins. 1, 205, 8. ’ 

Dans les endroits sablonneux et exposés au soleil. Je eonnak 
trois variétés de cet inseqjp} dans la première, les élytres sont ; 
entièrement cendrées; dans la seconde elles sont rayées longi- 
tudinalement de bandes noires et cendrées; dans la troisième s 
•lies sent brunes. 
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. XCIX. RHAGIE. (Rhagium.y 

Palpes , quatre inégaux , en massue: 

Mâchoires unidentées. 

Languette bifide , à faisceaux ar- 
rondis. 

Antennes sétacées. 

tes rhagies ont le corps oblong, glabre, bordé, lent j 
la tête grande, ovale, proéminente; les jeux arrondis, 
latéraux, proéminens; les antennes alongées, rappro- 
chées, insérées entre les yeux; le corcelet étroit, cylin- 
drique, garni d'épines latérales; l’écusson arrondi; les 
élytres dures , voûtées , beaucoup plus larges que le cor- 
celet, de la longueur de l’abdomen ; les pattes propres 
à la course; les tarses à quatre articles : leur couleur va- 
rie. Ils ont les mœurs des précédens, et se trouvent dans 
le bois carié. 

1. R. Inquisitrice. (R. inquisitor .) 

Noire; corcelet épineux; élytres jaunâtres , parsemées à* 
points noirs , arec deux bandes jaunq% 

F aj. ib. p. 304 , 2. 

GeOT. Ins. 223 , 2. 

Sch. Icon. pl. 2, fig. io: 

Larve hexapode , nue, blanche; tâte et cou bruns, dos sil- 
lonné. ( Strœm . act. Uafiniens .) On doit remarquer qu’au con- 
traire les larves des lamies , des capricornes, des saperdes ont 
les pattes h peine risibles. 
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*a. R. Bif Ascii e. (R. bifasciatum.') 

Cçrcfclct épineux ; élj très avec deux raies obliques jaunes* 

Fab. ib. p. 3o5, 7 . 

Sch. Icon. pl. 8 , fig. 1 , 3. 

GbOFF. lus. I, 222 , 1. 

Les antennes sont ferrugineuses , leur premier article est 
noir ; la tête est sillonnée et le corcelet l’est aussi légèrement ; 
les bandes des éljtres n’atteignent pas les bords; les pattes sont 
noires; les jambes et la base des cuisses sont de couleur rouge. 

3. R. Bhiilautb. (R. fulgidum. ) 

Corcelet épineux, rouge; écusson noir ; ély très rouges dans 
un sexe et bleues dans l’autre ; antennes rouges à leur base et 
noires&Ieurextrémitéjpafles et extrémité de l’abdomen rouges. 

GeOF. Ins. I, 124, 4. 

On trouve les deux variétés de Cet insecte b la fin du pria- 
tems , sur les marroniers d’Inde , le saule , les ormes en dé- 
crépitude. Il n’est pas très-rare aux environs de JP ans, et ja 
ne sais pourquoi je ne le trouve décrit nulle part dans Fa- 
it ricins. 


C. S A P E R D E. ( Saperda . ) ' 

Palpes j presqu’égaux. , filiformes. 
Mâchoires membraneuses , bifides. 
Languette en cœur tronqué. 
Antennes sétacées. 

£es saperdes ont le corps alongé, cylindrique) , gl». 

H 
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bro , bordé, agile; la tôle arrondie, transversale , ren- 
trée; les yeux latéraux, en forme de reins; les an- 
tennes alongées , insérées dans la sinuosité des yeux* 
le corcelel court , arrondi , sans épines; 1 écusson petit, 
arrondi; les élylres dures, convexes, de la longueur 
de l’abdomen; les pattes courtes, propres à la course; 
les tarses ii quatre articles : leur couleur varie. La larvo 
et l’insecte parfait out les mœurs des genres procèdent. 

1. S. Carcharias. CS. carcharias.') 

# 

t Jaune , ponctuée de noir ; antennes de longueur médiocre. 

Fabr. ib. p. 307 , I. 

Geot. Ins. i, 3 o 8 , i. 

Sch. Icon. pl. ibï, fig- 4- 

Sans les bois. 

2 . S. Scalaire. (S. scalafis . ) 

Elylres noires , avec une ligne jaune , dentée à la joflctio# 
des deux élytres , accompagnées de points jaunes. 

Fabr. ib. p. 307, 2. 

Sch. Icon. pl. 38 , fig. 5 . 

Dans les bois , sur le peuplier. 

3. S. O eu lé F.. (S. oculata .) 

Corcelel jaune , avec deux points noirs ; élytres ncùrçj. 

Fabr. ib. p. 3 o 8 , 8. 

Sch. Icon, pl. 128, fig. 4. 

Dans les bois. 

4 S. Linéaire. (S. linearis . ) 

Noire, cylindrique; pattes jaunes ; antennes de longueur 
•dédiée re. 
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Fabr. il. p. 309, 8. 

Sch. Icon. pl. 55, fig. 6. 

Sur le noisetier. 

5. S. Cylindrique. («S. çylindrica.)' 

Noire ^cylindrique ; pattes antérieures jaunes. 

Fabr. ibid. p. 3 jo , 14. 

GeoF. In». 1, 208,2. 

Sur les poiriers et les pruniers. ‘ , 

6. S. düPeuflikr. (S. populnea.} 

Corcelet rayé de jaune; élytTes avec quatre points jaunes; 
antennes de longueur médiocre. 

Fabr. ib. p. 3i5, 37. 

Geoff. Ins. 1, 208 3. 

Sch. Icon. 48, 5. 

♦ 

7. S. Verdâtre. («S. virescens .) 

Corcdet cendré , velu , ély trei verdâtres. 

Fabr. ib. p. 3 i 5 , 40. 

Oliv. Ins. 2 , tig. 11. 

Sur le sureau, la vipérine.. 

8. S. Brûlée. (S. prœusta.) 

Noire; ély très fauves, tachées de noir à leur extrémité. 

Fabr. ib . p. 317, 48. 

Geoff. Ins. 1, 209, 4. 

Sch. Icoo. pl. 52, fig. 8. 
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CI. CALLIDE. ( CaUidium- ) . 

Palpes , quatre égaux , légèrement 
renflés à leur extrémité. 

Mâchoires membraneuses , bifides. 

. Languette bifide , à faisceaux très- 
minces. 

Antennes sétacées. 

t« callidcs ont le corps applati, souvent pubescent, 

bordé, lent; la têle ovale , obtiue , rentrée ; les yeux laté- 
raux , en forme de reins ; les antennes plus longues que la 
corcelet, insérées dans la sinuoâité des yeux; le corcelet 
applati, à bords arrondis, proéminens; l’écusson petit, 
triangulaire -, les élytres dures , voûtées, <b la longueur . 
de l’abdomen ; les pattes alongées , propres à la course ; 
les cuisses presque toujours renllées à leur eSjrémite. 
les tarses à quatre articles : leur couleur vane. La larve 
et l’insecte parfait vivent dans le bois cané , comme 
ceux des genres précédens. On les trouve dans les bois 
et les chantiers. 

j. C. Porteur. (C. hajulus . ) 

Corcelet noir, avec de» poils blanchâtres ; deux tubercules 
élevés sur le nos ; corps noir ; antennes courtes. 

Fabr. ib. p. 3i8, 2. 

Sch. Icou. pl. 68, lig- l. 

Les élytres sont pâles dans l’un des sexes. 

*.‘c. Variable. ( C. variahÜis .) 

Corcelet tubercule; antennes et cuisses alongées; élytres du 
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mâle viol et tu; celles de la femelle fauves ou violettes seulement 
à leur extrémité. 

C. fennicum. Fabr. ib. p. 319, 3 . Le mâle. 

C. prceusturb. Fabr, ib. p. 827, 38 . La fe'melle 
à extrémité des élytres violette. 

C. testaceum. Fabr. ib. p. 3 a 6 , 36 . La femelle à 
élytres entièrement fauves. 

GeoeF. Ins. 1, 219, 19. Ibid. Sl8, 181 
Sch. Icon. pl.4, fig. 12. Ibid. 64, 6. 

f », 

3. C. Clavivède. (C. clavipes.') 

Noir, opaque, avec toutes les cuisses très-renflées k leur 
extrémité ; antennes longues. 

Fabr. ib. p. 320 , 7. 

Oiây; Ins. 70, pl, 4, fig. 33 : 

«• 

4. C. Violet. ( C. violaceum . ) 

Violet , brillant; corcelet pubescent , arrondi. 

Fabr. ib. p. 320 , 9. 

Ouv. 1 ns. 70, pl. 1 , fig. 2. 

•***'*" " ' * • • I ■ r , 

5. G. Dilaté. (C. dilatatum .) 

Conteur de cuivre en-dessus, d’un fauve brillant en dessous : 
.corcelet arrondi : élytres inégales , dilatées it leur partie posté- 
rieure. 

C. variabile. Fab. ib. p. 321 , 16. ... • 

6 . C. Rustique. (C. rusticum .') 

Brun, brillant en-dessus ; dos du corcclcliuégal: élytres svea- 
deux lignes élevées. 
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Fab. ib. p. 322, 19. 

Sch. Icon. pl. 63, fig. 6. 

7 . C. S a n g a in. ( C. sanguineum. ) 

Corcelet légèrement tubcreulé : élytres d’un rouge sanguin s 
miennes de longueur médiocre. 

Fabr. ibid. p. 326, 35, 

GeoFF. Ins. I , 220 , 21.: ' 

Sch. Icon. pl. 64, fig. I. 

8 , C . Strie, ( C. . striatum . ) 

Corcelet glabre, corps noir, élytres striées, antennes courtes, 

Fabr. ibid. p. 329, 48. 

Oliv. Ins. 70 , pl. 2 , fig. 24. 

9 . C. Onde. ( C. undatum. ) 

Corcelet (uberoulé : élytres noires, avec deux Bandes blan- 
. clics, "ondées. - 

Fabr. /J. p,33i, 56,. . , . . • • - 

Oliv. Ins. 70, pl. 3, fig, 36. 

I.es antennes sont plus longues que le oorps dans le mâle , et 
elles ne surpassent pas de beaucoup sa moitié dans la femelle. 

' ~iô. 'C. Beuer. ( C. ariette.) 

Corcelët arrondi , noir; élytres noires, arec des raies jaunes* 
dont la seconde forme un accent circonflexe : pattes ferrugi- 
neuses. 

Fabr. ib. p. 333 , 65. 

Geoff. Ins. 1, 214, n, 

Sch. Icon. pl. 38 , Cg. 7 , pl. 107 , fig. 3. 

Le corcelet est bordé antérieurement et postérieurement d’un.e 
raie jaune , dont la postérieure est quelquefois interrompue. 
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u. C. Arqué. ( C. arcuatum.') 

Corcelet arrondi : élytres avec (jualre points jaunes et quatr» 
raies jaunes , dont la première est interrompue. 

Fabr. ib. p. 333, 64. 

Geoff. Ins. 1,2,12,0. 

12. C. Usé. ( C. detritum . ) 

Correlet arrondi , rayé de jaune : élytres noires, arec cinq 
Taies jaunes; pattes ferrugineuses. 

Fabr. i b. p. 335 , 72 . 

Sch. Icon. pl. 38 , fig. 9 , pl. 64 , fig. 3. 

Geof. lus. x , 216, i3. 

i3 . C. Pie bei en. ( C. plebeium.') 

Corcrlet globuleux , sans tache : élytres noires, arec trois 
Taies et un^)oint sur le baut de l’élytre blancs. 

Fabr. ib. p. 334 >67- ' 

Sch. Icon. pl. 2 , fig. 7 , 

Geof. Lis. i , 2i5, 12. 

Le point est très-grand : la poitrine est tachée de blanc. 

14. C. Maeseiuois. ( C. massiliense.') 

Corcelet globuleux, sans tache : élytres noires, areo trois 
raies blanches , l’antérieure courbe. 

Fab. ib. p*334, 68 . 

Geoff. Ins. tst.. - - -- 

Omv. Ins. 70, pl. 6, fig. 70. 

Assex semblable au précédent , mais moitié moins grand y. 
tête, antennes et corcelet Doits : élytres noires, avec trois 
bandes sans points : côtés lu corps tachés de blanc : pattes 
noires. 
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j5. C. quatre points. ( £• 4- punctatum.') 

Corcelet arrondi , verdâtre : élytrzs arec quatre points. 

Fabr. ib. p. 337, 78. 

Geoff. Ins. 2i3, 8. 

De grand-ur moyenne : tête brune, antennes courtes , eor- 
celct pubeiccnt , sans tache : corps de couleur cendrée , co- 
tonneux. 

16. C. M tstiqub. ( C. mysticum .) 

Corcelet arrondi : élytres brunes, rouges â leur base et areo 
des raies cendrées, linéaires , pubescentes à leur extrémité. 

Fabr. ib. p. 337, 81. 

Geoff. Ins. 1,217,15, 

Sch. pl. 2 , fig. 9. 

Dans les jardins et dans les prés. 1 

17. C. de l’Aune. ( C. ulni.') 

Corcelet arrondi, noir r élytres avec deux bandes blanchest 
base des élyires , antennes et jambes ferrugineuses. 

Fabr. ibtd. p. 338, 86. 

. Herbst. Arch. pl. 26, fig. 21. 

Pans les cliantisrs, au printems, 


« 
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CIL LEPTURE. ( Leptura .) 

Palpes , quatre inégaux filiformes t 
à dernier article tronqué. 

Mâchoire unidentée , soyeuse à son. 
extrémité. 

Languette bifide. 

Antennes sétacées. * 

Les leplures ont le corps oblong, atténué à sa partie 
antérieure et postérieure, le plus souvent cotonneux, 
bordé, lent; la tête distincte , ovale ; les yeux globuleux, 
proémincns , marginaux; les antennes plus longues que 
le corcelet, rapprochées, insérées entre les yeux; le cor- 
celet arrondi, peu large et rétréci à sa partie antérieure; 
l’écusson petit, triangulaire; les élylres dures, convexes, 
souvent é<£iancrées , de la longueur de l’abdomen; les 
pattes de longueur médiocre , propres à la course ; les 
tarses à quatre articles : leur couleur varie. Ils volènt 
avec légèreté, et courent vile. Ou les trouve sur les fleurs 
et les fduilles des plantes. Leur larve ronge l’intérieur du 
bois et la racine des plantes. 

i . L. Lame d. ( L. lamed. ) 

Corcelet légèrement épineux, pubescent ; élytres amincies 
Vers leur extrémité; bande festonnée , longitudinale , peu 
marquée. 

Fabr. Suppl. Ent. p. j 53 . 

Gkoft. lus. i , 226, 6. 

a. L. Hastêb. (L. hastata.) 

Noire : élytres rouges, avec l’extrémité et le milieu de la 
future noirs. 
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Fabr. Enlom. Sys. p. 339, 3 ' 
pEOFï. lus. i, 226, 6. 

Oliv. Ins. 73, pl. 1 , fig. 5 . 

La couleur noire se termine en points; les bords des segment 
de l’abuoinen sont revêtus de poils argentés. 

3. L. Cotonneuse. (I>. lomentosa.') 

Corcelet velu , d’un fauve doré : ély très fauves et noires bleue 
extrémité. 

Fabr. ibid. p. 340 ,4. , 

GboF. Ins. 1,227, 8. 

Elle est plus grande que la lepture mélanure : la tête et les 
antennes sont noires: le «orcelet est couvert de poils , coton- 
neux, doré: les élytres sont lisses, noires, échancrées b leur 
extrémité : le corps est noir : l’abdomen est velu , argenté ) 
l’anus est échancré : les pattes noires. 

4. L. Mïiamüeï. ( h. melanura . ) 

Noire : élytres d’un rouge livide , avec la suture et l’extré* 
Inité noires. 

j.Fabr. ib. p. 340, 5 . 

Gkoff. Ins. 1 , 226, 7, pl. 4, fig. 1^ 

Sch. Icon. pl. 39, fig, 4. 

Sur les fleurs. 

5. L. Sanguinolente. (L. sanguinolente ») 

* Noire : élytres d’uu rouge sanguin. 

Fabr. ib. p. 341, 10. 

Sch. Icou. pl. 39 , fig. 9. 

Elle varie quelquefois par les bords des élytres, qui sont noires» 
Le male a les élytres fauves et noires, seulement à leur extré- 
mité. 


* 
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6. L. Méridien e. (L. meridiana.') 

Corcelet légèrement épineux : élytres pointues : poitrine bril- 
lante. 

Fabr. Ibid. p. 341 , II. 

Sch. Icon. pt. 82, fig. 4, pl. 279 ,fig. 3 . 

Sur les fleurs. Le mile est' noirâtre , la femelle fauve. 

f 7. L. Fermier^. (£«„, villiça.') 

Ferrugineuse : antennes , élytres et poitrine brunes. 

Fabr. ib. p. 341 , 12. 

ScH. ïcou. pl. 69, fig. I. • 

I' 

Antennes noires , à premier article roux : tête rousse , yeux 
noirs :'corcelet roux , Svec des angles à sa partie postérieures 
abdomen et pattes couleur 3e fer rouillé. 

" 1 1 ' 1 . • ' 1 ■ 

8. L. Disse m b l a b le. ( L . dispar . ) 

Pubcscente : corcelet ovale : élytres pointues, rouges ou 
: fauves , sans taches. 

Fabr. ib. p. 342, l 3 . Leptura rubra. 

Jbid. p. 342 , 14. Leptura testacea. 

> Sch. Icon. pl.- 39, fig. 2 et fig. 3 . 1 • 

9. L. Atae. ( L . atra.) 

Corps entièrement noir. . 

“ Fab. ib. p. 342 , 18. . 

Geof. Ins. 1 , 228, 10. 

Ouv. Ins. 73, pl. 1, fig. 4. 

Syr les fleurs. 
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lo. JL.- Noir b. (JL. nigra .) 

Ely très amincies à leui extrémité : corps noir , brillant : ab- 
domen rouge. 

Fab. ib. p. 344, 27. 

GEOFF. Ins. I, 227,9.' i 

Sch. Icon. pl. 39, fig. 7. 

Snr les fleurs. 

11. L. Six taches. ( L . 6 . maculata.') 

Noire : éJytres Taures, avec trois bandes noires, dentées; 
l’antérieure un peu interrompue. 

Fabr. ib. p. 346 , 37. 

Sch. Icon. pl. 6, fig. 9. 

12. L. Bruine. ( iL. prœusta.') 

Fubesccnte , faure , dorée; tête et extrémité ‘'des élytres 
noires. .v' • - r • »... 

Fabr. ib. p. 344, 28. 

Le premier article des antennes est ferrugineux : lecorcelet, 
lesélytres , la poitrine et l’abdomen sont couverts d’un poil 
cotonneux doYé. Les pattes sont rouges. 

1 3 . L. Ait éhuïï, (JL. attenuata. ) 

Ely très amincies, avec quatre baudes noires : les pattes fauves. 

Fabr. ib. p. 346,40. ' * * ‘ ‘ “ 

Sch. Icon. pl. 3 g, fig. 6. 

Sur les fleurs. L’abdomen est rouge et a l’extrémité noire. 
Quelquefois il est entièrement noir. 

14. L. E v e r o n n è e. (JL. cakarata. ) 

Noire : élytres jaunes, amiucics vers leur extrémité : quatre 
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bandés noires . l'antérieure ponctuée , la seconde interrompue » 
les jambes postérieures bidentées. 

Fabr. ibid. p. 347, 41. 

Geoff. Ins. 1 , [226 , 1 . 

i 5 . L. Quatre bandes. (L, 4 - fasciata.y 

Noire : ély très fauves : quatre bandes noires dentées. 

Fab. ib. p. 348, 44. 

Scu. pl. 59, fig. 6. 

Sur les fleurs. 

16. L. Soyeuse. (L. sericea.') 

D’un vert-bleuâtre : élytres pointues. 

Fabr. ibid. p. 349 , 49. 

Sc«. Icon. pl. 84, fig. I. 

17. L. Coin b n.( L. collaris.') 

Corcelet globuleux : abdomen rouge : élytres noires. 

Fab. ib. p. 349, 5 i. 

Geof. Ins. 1 , 228, ir. 

Sch. Icon. pl. 56, fig. 9. 

Sur les fleurs. 

18. L. Vie A o e, (£<. virginea . ) 

Corcelet globuleux , noir : élytres violettes : abdomen rouge. 
Fabr. ib. p. 349 , 52 . 

ScH. Icon. pl. 58 , fig. 8. 
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CIII. NEC YD ALE. ( Necydalis .) 

Palpes , quatre filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

Antennes filiformes. 

’ Le» nécydales ont le corps oblong, étroit, cotonneux, 
bordé, agile ; la tôle ovale, rentrée; les yeux glo~< 
buleux, proéminens , marginaux ; les antennes plus 
longues que lecorcelet, rapprochées, insérées entre les 
yeux ; le corcelet arrondi ; le dos inégal ; l'écussoa 
court, arrondi; les élytres dures, amincies, delà lon- 
gueur de l’abdomen; les pattes longues, minces : les 
jambes postérieures presque toujours renflées : les tarses 
antérieurs à cinq articles , les postérieurs à quatre : leur 
couleur varie. On les trouve sur les fleuts. . a 

j . N. V e, R T e. (N. viridissima. ) 

Corcelet arrondi : corps vert, pattes antérieures fauves. 

Fabr. j b. p. 35o, 2 . 

Gkof. Ins. i, 177 , 14 . 

Degber, Ins. 5, ï$, 4 , pl. I,fig. i3. 

Dans les jardins. 

2 . N. Bievatbb, (N. cœrutescens.') 

Corcelet arrondi, court; corps bleuâtre, opaque; élytres 
avec trois lignes élevées , peu marquées. 

Fabr. ib. p. 35o, 3. , . 

3. N. Humé r aj, e. (N. humeralis.) 

Elytres noires, po intues , jaunes âleur base. 
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Fabr. ib. p. 352 , 12. 

Geoff. Ins. 1,342, 2. 

< ■ Gorps noir ; élyttes sans lignes on tords élevées ; pattes 
noires. 

4 . N. R o o s s e. ( N. rufa. ) 

1 

Noir; élytres pointues, avec toutes les cuisses en massue $ 
élytreset antennes rousses. 

Fabr. ib. p. 353 , 17. 

Geoff. Ins. 1, 220,22. 1 >• 

Sch. Icon. pl. 94, fig. 8. 

Elytres avec un point non à leur base ; écusson blanc ; cor- 
celct blanc à sa base et b son extrémité ; abdomen avec des 
taches latérales , blanches. 

5. N. P o d a g r v i r e. ( N. podagrariœ. ) 

Elytres pointues; corps noir; cuisses postérieures renflées et 
fauves h leur base. 

Fabr. ibid. p. 354, 20. 

Geof. Ins. i, 343, 4. 

Dans les jardins et les bois. 


CIV. MOL ORQUE ( Molorchus .) 

Palpes , quatre inégaux, filiformes* 
Mâchoires membraneuses , bifides. 
Languette bifide. 

Antennes sétacées. 

Les molorqûes ont le corps oblong, étroit, glabre. 
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bordé, agile : la tête ovale, penchée, rentrée : les yeux 
en forme de reins, à peine proéminens , marginaux: 
les antennes plus longues que le corcelet, rapprochées, 
insérées entre les yeux : le corcelet arrondi, étroit : lo 
clos canaliculé : les élytres dures, voûtées , raccourcies: 
]es ailes pliées , presqu’aussi longues que l’abdomen -, 
qui est alongé et a les bords relevés : les pattes sont 
longues : les cuisses sont renflées à leur extrémité : les 
tarses ont quatre articles : leur couleur est fauve. On les 
trouve sur les fleurs. 

1. M. Abrégée, (M. abreviata . ) 

Elytres très-courte* , sans taches ferrugineuses } antennes 
«ourtes. 

Fabr. ib. p. 356 . 

Sch. Mon. 1753. fig. 12. Icon. pl. io,jfig. 10, ie.‘ 

Je n’ai trouvé qu’une seule fois ce bel insecte dans l’enclos de 
ma demeure à la campagne, près Beaumont-sur-Oise. Il volait. 
C’étoit dans les grandes chaleurs de l’été. 

2. M. Ecourtée. (Jlf. dimidiata.') 

Elytres courtes , fauves , avec une ligne blanche k son ex- 
trémité ; antennes longues. 

Fabr. il>. p. 357 , 3 . 

Sch. Mon. 1753, fig. 6, 7. Icon. pl. 95, fig. 5 . 

S. M. Ombeeeicolee. (M. umbellatarum .) 

Elytres courtes, fauves, sans taches; antennes longues. 

Fabr. ib. p. 357, 4. 

Sch. Icon. pl. 95 , fig. 4. 

' Sur les plantes en ombelles. 
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CV. SYNODENDRE. ( Synodendron. ) 

Palpas , quatre inégaux, filiformes. 
Mâchoire conique , épaisse, entière.’ 
Languette cornée , filiforme , portant 
les palpes à son extrémité. 

Les synodendrcs out le corps cylindrique, glabre, 
bordé , obtus à leur partie antérieure et postérieure, lent; 
la tôle petite, ovale , applalie; les yeux petits, arrondis, 
marginaux; les antennes courtes, recourbées en arrière, 
insérées sous tes yeux ; le corcelet bossu, tronqué à sa 
partie antérieure, armé de points ou inégal; l'écusson 
petit, triangulaire; les élytres dures, voûtées, embras- 
sant l'abdomen , émoussées à leur extrémité, dentées; 
les pattes coprtes , fortes; les jambes antérieures dentées; 
les tarses à cinq articles : la couleur sombre. Ils vivent 
sur les troncs d’arbres cariés. 

i 

l. S. Cylindrique. («S. cylindricum . ) 

Noir : tête avec une corne élevée : corcelet tronqué et denté 
antérieurement. 

✓ ITabr. ib. p. 358, I. 

Oliv. Ins. i, 3,47,54, pl. 9, fig. 80. 

Le corcelet du male a cinq dents qui sont presque milles dans 
la femelle. On trouve cet insecte sur les pruniers et les cerisiers. 
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CVI. APATE. ( Apate .) 

Palpes , quatre égaux , filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

Languette membraneuse , tronquée. 

Antennes perfo liées. 

Les apates ont le corps cyliudrique, un peu colon» 
neux , bordé, lent; la tète petite, arrondie, lléchie en- 
dedans; les yeux globuleux, petits, marginaux ; les 
antennes écartées, courtes, insérées sous les yeux; I# 
corcelet arrondi, convexe, le plus souvent revêtu de 
points à sa partie antérieure; l’écusson petit, arrondi; 
les élytres dures , voûtées, de la longueur de l’abdomen; 
les pattes courtes , fortes ; les tarses à quatre articles: leü( 
couleur est sombre. 

La larve est vermii'orme , a six pattes écailleuses, 
l’abdomen composé de douze anneaux, la tête écail- 
leuse. Elle vit dans le bois carié pendant deux ans, e* 
Be transforme ensuite en insecte parfait. On trouve les 
apales sur le bois mort ou sous l’écorce des arbrey 
cariés. 

1. A. Capucin. ( A . capucinus . ) 

Noir : élytres et abdomen roux : corcelet échancré antérieu- 
rement. 

Fabb. il. p. 3^2, 7. 

Csorr. 1ns. 1 , 3o2 , 1 , pl. 5 , Gg. I. 
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CVII. BOSTRICHE. ( Bostrichus. ) 

Palpes y quatre égaux, les antérieurs 
renflés dans le milieu. 

Mâchoire cornée. 

Lèvre cylindrique , entière , portant 
les palpes à son extrémité. 

Les boslriches ont le corps petit, cylindrique, coton- 
neux, bordé, obtus, lent; la tète petite , arrondie , ca- 
chée j les yeux arrondis , marginaux ; les antennes 
courtes , écartées , insérées sous le/ yeux; le corcelet 
arrondi, cylindrique; l’écusson petit, arrondi; les élytres 
dures, voûtées, de la longueur de l’abdomen ; les pattes 
courtes, pâles ; les tarses ont quatre articles. Leur cou- 
leur est sombre et souvent noire. La larve et l’insecte 
parfait vivent dans les bois. 

1. B. Typographe. (j 5 . typographus .) 

\ 

Brun , veju : élytres dentées sur leurs bords , extrémité pos* 
térieure fortement échancrée. 

, Fabr. ib. p. 365, 5. 

Sch. Icon. pl. 259 , fig. 3. 

Il forme dans l’intérieur de l’écorce des arbres de/ trous sia 
pueux, remplis de poussière. 

a. B. P 01 Y g r ap h e. ( B. polygraphus . ) 

Noirâtre : corcelet étroit à sa partie antérieure : élytres d’au 
Vert noirâtre ; antennes et pattes jaunâtres. 

Fabr. ib. p. 365, 6. 

Herbst. pl. 20, fig. 9. 


> 
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3. B. ScotïTE. (^. scolytus.') 

Lisse, noirâtre; élytres tronquées, entières; abdomen conpéj 
front velu, cendré. 

Fàbr. ib. p. 366, 9 . 

Geoff. lus. 1 , 35o, 1 , pl. 5, fîg. 5. 

Dans l’écorce des ormes. Le dernier article des antennes est 
obtus dans cette espèce, tandis qu'il est aigu dans les autre* 
espèces de ce genre. 


CVIII. BRUCHE. ( Bruchus .) 

Palpes , quatre égaux , filiformes. 

Mâchoire membraneuse , bifide. 

Languette courte , pointue. 

Antennes filiformes. 

Les bruches ont le corps ovale , petit , convexe , 
glabre , bordé , lerrt ; la tète obtuse, ovala, rentrée; le» 
yeux latéraux , arrondis, à peine proéminens ; les an- 
tennes courtes , en scie, insérées devant les yeux; la 
corcelel ovale , convexe; l'écusson petit, triangulaire; 
les élytres dures , voiltces , plus courtes que l'abdomen; 
l'anus proéminent; les pattes courtes, fortes; les tarses 
à quatre articles. Leur couleur est sombre et varie. 

La larve a le corps court , assez gros, composé d'an- 
neaux distincts; la tète écailleuse, armée de deux man- 
dibules. Elle vit dans l'intérieur des semences de difïe- 
renles plantes, y passe l'hiver, y subit ses transformations, 
et en sort insecte parlait vers le milieu du primeras. L’in- 


lecle parfait vit et s’accouple sur les fleurs, et la femelle 
dépose un œuf sur chaque semence nou encore entiè- 
rement formée. 

1. B. ms Pons. (if. pisi.) 

Elytrcs noires , tachées de blanc ; anus blanc, accompagné 
de deux points noirs ; tête et antennes noires. 

Fabr. ib. p. 370 , 5 . 

Geoff. Ins. I, 267, x, pl. 4, fig. 9. 

Ol.IV. Ins. Bruche, pl. 1 fig. 1. a. b. cv 

La larve vit dans l’intérieur des pois , des- lentilles, des gesses , 
des fèves , et de toutes les espèces de vesce. On trouve l’insect* 
parfait sur les fleurs. 

2. B. des Graines. ( B . granarius. } 

Noire : ély très noires , avec des points blancs ; cuisses pos- 
térieures uniiientées. 

Fabr. ibid. p. 372, l 5 . 

Geoff. Ins. 1, 268, 3 . 

O1.1v. Ins. Bruche, pl. 2, fig. 10. a. b. 

T.es antennes sont fauves h leur base : le corcelet a une suture 
Hanche : les ély très sont striées et plus courtes cpie l’abdomen t 
les jambes antérieures sont fauves. 

3. B. du Ciste. (B. cîsti.) 

Jfo ire , sans taches : cuisses non dentées. 

Fabr. ib. p. 372 , 16. 

Ox.lV. lus. Bruche, pl. 2, fig. 11. a. b. 

4 . B. des Semences. (B. seminarius. ) 

Noire : base des antennes et les pattes antérieures fauves: 
suisses nou dentées. 
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« 

Fabr. ib. p. 3 "j 3 , 19. 

Oliv. Ins. Bruche, p!. 2, fig. 12, a, b. 

Un peu plus petite que la bruebe des grains : la tête proémi- 
sente : les antennes comme pedooculées, épaisses, en scie. 

5. B. Sutura le. ( B . suturalis , ) 

Npire : suture des élytres jaunâtre. 

Fabr, ibld. p. 372 , 17, 

Petite : tête et corcelet noirs : le corcelet â sa partie posté* 
ricure se termine de chaque côté par un angle distinct et jau« 
pâtre : élytres lisses, noires, avec une suture jaunâtre et quel- 
quefois blanche o U cendrée : corps cendré , pnbescent : pattes 
poires : les jambes antérieures quelquefois fauves 

6. B, Ruïiïèdb. (B. ru/ipes . ) 

Noire, obscure; antennes et pftttes rousses ; cuisses posté- 
rieures renflé* S y ftoires. 

Fabr. ïA.p. 373, 21, 

Oliv. In». Bruche , pl. 2, fig. j 6 . a. b. 

Petites antennes jaunes, noircissant un peu h leur extrémité; 
abdomen un peùpubescent , arec deux petites dents obtuses h 
spn extrémité, Sur différentes fleurs. 

7 . B. nu Persil, (i?. persicœ,') 

Cendrée, noire; élytres cendrées , satinées , avec une lot- 
dure uoiie , opaque , festonnée. 

J Vi trouvé cette espèce dans un jardin potager , sur le persil 
en fleur. Elle est bien distincte. Moitié plus petite que la bruebe 
des pois ; corcelet noir , alongé , marqué de trois taches 
blanihes, dont deux latérales en croissant; l’autre à la hase. 
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proche FéctBson , triangulaire; élytres pubescentes , d’un cendré 
satiné, bordées de larges frétons noirs, dont deux occupent lel 
extrémités et quatre autres les cotés ; cuisses noires sans dente- 
lures. 


CIX. ÀNTHRIBE. ( Anthribus .) 

Palpes , quatre égaux , filiformes. 

Mâchoire très-courte , bifide. 

Languette bifide. 

Antennes à articles arrondis , les trois 
derniers oblongs, plus gros; le der* 
nier aigu, inséré sur un rostre (x), 
court, applati. 

* 

Les anthribus ont le corps ovale, convexe, bordé, 
lent ; la tête ovale , prolongée en avant, plate , obtuse, < 
rentrée ; les yeux marginaux, globuleux, proéminens; 
les un icônes assez longues, insérées sous les yeux , dans 
une cavité latérale; le corcelet arrondi ; l’écusson petit. 


(l) J’appelle rostre , le prolongement de la tête, au bout 

duquel se trouve la bouche dans les charançons, les atteiabes 
et autres insectes. On le désigne ordinairement par la mot do ' 
bec , que l’on a employé aussi pour exprimer une partie bien 
différente , la bouche des ryngotes. On s’est servi aussi du mot 
rQtrum, en latin, pour signifier ces deux choses. 11 convient 
d’adopter ici la réforme proposée par M. Illiger, et d’appeler 
rostcllum le bec des ryngotes , et rvstrum le rostre des charan- 
çons et autres insectes? 
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arrondi ; les élylres dures , voûtées , défléchies i leur 
extrémité, de la longueur de l’abdomen; les pattes 
tourtes, fortes; les tarses à quatre articles, leur couleur 
varie et est le plus souvent obscure. On les trouve sous 
l’écorce des arbres et sur les fleurs. 

• 

3. A. JL. a t i r o s t r je . ( A. latiro stris . ) 

Hostre très-large ; élytrcs blanches, avec deux points noirs 
h leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 376, 2. 

Gkof. Ins. 1 , 307 , 8 , pl. 3 , ftg. 2. 
ficH. Icon. pl. 89 , fig. 6. 

Cx.airvim.b,Eu 1. Helv. p. 114, i,pl. 14, fig. 1,2. 

t • • ■ ■ ' 

2 . A. Raboteux. {A. scabrosus.') 

C 

-Ttoir; élytres rouges , élevées, striées, parsemées de points 
noirs. 

Fabr. ibid. p. 377, 6. 

1 Geoff. Ins. 1 , 3 o 6 , pl. 5 , fig. 3 . 

Sur la jacée. Corcelet cendré , velu ; élytres rougeâtres, ave« 
des stries élevées , blanches et des points noirs soyeux. 

3. A. Varié, ( A . varius .) 

F.lylres noires, striées, avec des points alternativement noirs 
et blancs. 

Fabr. ibid. p. 378, 8. 

Geoff. Ins. 1, 307, 2. 

Le corps est noir , taché de cendré , brillant ; les élytres sont 
•triées et ont plusieurs points qui alternent} les pattes sont noire» 
et les cuisses ne sont pus dentée». , 
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A. Alb irostre. ( A. albirostris .) 


Rostre très-large , applali; élytres blanches, tachées de noir 
h leur partie postérieure. 

Fabr. ibiii. p. 376, 3 . • » 

Herbst. Arch. 80, 66, pi. 24, fig. 26. 

. Moitié moins grand que la latirostre ; corcelet noir, sans 
tache ; élytres noires, ayant à leur extrémité une grande tacha 
blanche, palmée , noire ; les pattes sont noires j les jambes et, 
les tarses sont annelés de blanc. 

r • , 


CX. ATTELABE. ( Attelabus .) 

Palpes , quatre égaux , filiformes. 

Mâchoire bifide. 

Lèvre cornée , couvrant les palpes 
inférieurs. 

Antennes moniliformes , grossissant 
à leur extrémité et insérées sur un 
rostre. 

tes altelabes ont le corps ovale, petit, glabre , bordé, 
lent; la tête distincte, ovale, amincie à sa partie posté- 
rieure , prolongée en avant; les yeux globuleux, mar- 
ginaux, insérés avant le rostre ; les antennes courtes, 
rapprochées, insérées à la base du rostre; le corcelet 
arrondi, ovale; l’écusson arrondi; les élytres dures, 
voûtées, de la longueur de l’abdomen ; les pattes courtes, 
Certes; les tarses à quatre articles: leur couleur varie. 
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Le» larves de» allelabes sont sans pattes J leur corps 
est mou, blanchâtre, composé de treize anneaux peu 
distincts; leur tête est dure, écailleuse et munie de deux 
mandibules. Elles roulent les feuilles de» arbres et eu 
mangent le pareuchyme ; elles filent une coque pour se 
transformer en nymphes, et restent peu de tems sous ce 
dernier élut avant de se transformer en insectes parfaits. 
Ces derniers se nourrissent aussi des fleurs et des feuilles 
des piaules. 

1 . A. do Coudrier. ( A . coryli. ) 

l Noir; élytres ronges, réticulées. 

F AB R. .ibid. p. 384 , I. 

- GeoF. Ins. I , 287, I î. 

Sch. Icon. pl. 56 , fig. 5 , 6. Ibid. pl. 75 ,fig. 8. 

Il habite dans le» feuilles du noisetier , qu’il roule etScylindre 
fermé par les deux bouts. 

r ^ . c . 

2. A. Ch ar an çoh. {A. curculionoides.) 

Noir ; corcrlet et élytres rouges, 7 

Faer. ibiJ. p.' 386 , 12. 

Geofe. Ins. 1, 273, 10. 

Sch. pl. 75 , fig. 8. 

Sur les noisetiers , les saules. 

3 . A. B a c c 11 u s, ( A. bacchus. ) 

. D’un rouge doré ; rostre , tarses et an tenues noirs. 

FaBR. ib. p. 387 , l 5 . 

Geotf. Ins. 1 , 276 , 4. 

Sch. Icon. pl. 3 y , fig. 18. 

Sur la vigne ctlc noisetier. 
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4 . A. d u Bouleau. ( A. betuleti . ) 

Corps vert, doré , de même couleur en-dessous ; corcelet de 
l’un des sexes revêtu d’ épines Si sa partie antérieure. 

Fabr. ibid. p. 387 , 16. 

Geoff. Ins. 270 , 2. 

Degeer, lus. 5 , pl. 7, fig. 25 . 

11 habite sur le bouleau blanc , dont il contourne les feuilles. 

5 . A. du Peuplier. (A. populi.') 

Corps d’un vert doré en - dessus , d’un noir bleuâtre en- 
dessous. 

Fabr. ibid. p. 388 ,17. 

Geoff. lus. 2*70 , 3 . 

Sur le bouleau , le peuplier. 

M. Paykull ne regarde cet insecte que comme Une variété du 
précédent. 

6. A. Egal. ( A . œquatüs.) 

Cuivré, noir; él/tres rouges. 

Fabr. ibid. p. 388 ,20. 

Geoff. Ins. 1 , 270, 4. 

7. A. Tète-bleue. ( A . ceruleocephalus. ) 

Violet , brillant ; corcelet et éljrtres fauves. 

Fabr. ibid. p. 389, 21. 

Herbî*. Arch. pl. 24, fig. u. 

Sur l’aube-épine. Tête pubescente , violette ; corcelet et> 
élytrcs pubescents , brillons, fauves; corps et pattes violets. 

8 . A. Cuivré. (A. cupreus.') 

J)’un cuivre sombre en-dessus, plus sombre en-dessous. 

Fabr. ibid. p. 38y, 22. 
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9. A. CupRiROSTRE. ( A. cupriroslris. ) 


Vert-bronxé ; élytres striées ; rostre cuivré. 

FaBR. ibid. p. 889, 25. 

Geoe. Ins. X, 270, 2. 

Rostre arqué, cuivré : corcelct vert-broazé, brillant : élytres 
Striées, de même couleur : pattes brunes. 

10. A. Auiaire. ( A . alliariae.) 

Pubescent , bleu-violet : élytres striées. 

Fabr. ibid. p. 390, 27. 

Sur l’aliiaire érysimum alliariae . 

11. A. de la Vbsce. ( A. craccae.') 

Noir, sombre : élytres striées , d’un bleu-sombre : rostre ap- 
plati & son extrémité. 

Fabr. ib. p. 390 , 28- 

Degeer Ins. 5, 253, pl. 6, fie. 3t, 32. 

Dans les gousses de la vesce ( ris cia cracca. ) 

12. A. Bleu. ( A. cyaneus. ). 

Noir : élytres bleues , brillantes. 

Fabr. ib. p. 3 çi , 3o. 

Corps petit : corcelct revêtu de chaque c6té d’un tuberculo 
élevé. 

i 3 . A. FiAviriDï. (A. Jlavipes^) 

N oir , strié : cuisses jaunes. 

Fab. ib. p. 391 , 33. 

Gkoe. Ins. I , 272, 8. 

Au commencement du printems , dans les lieux les plus ex- 
posés au soleil, sur les fleurs composées. 
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î4- A. PounpsE, (A. purpureus.') 

Brillant, couleur de pourpre : rostre très-long. 

Fab. ib. p. 391 , 3 . 

Bergstr. Nom. 1, 16, 12, pl. 2, fig. 12. 

Au printems, sur l’aube-épine. 

a 5. A. bu Froment. ( A. frumentarius. ) 

D’un rouge sanguin : ély 1res crénelées, striées: rostre cy- 
lindrique : an tenues insérées plus bas que le milieu : corps orale. 

Fabr. ib. p. 392 , 35 . 

Clair vile*, Eut. Helv. pl. i 3 , fig. 1, 2. Rbi- 
nomacer. . 

Dans le froment. 

1 

i<$. A. Fémoral. (A. betulœ.} 

Noir : cuisses postérieures très-renflées : tète plus mince à 39 
partie postérieure. ' 

Fabr. ib. p. 392 , Zj. 

Les cuisses postérieures sont très-renflées dans le mâle. 


CXI. CHARANÇON. ( Curculio .) 

Palpes , quatre , filiformes. 
Mâchoire cylindrique , unidenîée. 
Antennes en massue , à premier ar- 
ticle très - long , insérées sur un 
rostre corné, brisée. 

£cs charançons ont le corps oblong, ovale, bordé, 
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lent; ta tête arrondie , rentrée , prolongée en foslro 
rond -, les yeux globuleux , proéminens , latéraux ; les 
antennes de la longueur du corcelet, écartées , insérées 
sur le rostre; le corcelet le plus souvent arrondi ; l’é- 
cusson court, arrondi; les élytres dures, voûtées; les 
côtés défléchis, de la longueur de l'abdomen ; les pattes 
courtes , propres à la course ; les cuisses souvent dentées ; 
les tarses à quatre articles : leur couleur varie. 

Leur larve est hexapode, molle, annelée, blanche; 
elle a les pattes et la tète écailleuses; elle se nourrit des 
semences, des fruits et des feuilles des plantes. Celles 
de plusieurs espèces filent une coque pour se trans- 
former en nymphes ; d’autres s’enfoncent simplement 
en terre. L'insecte parfait vil sur les fleurs et les feuilles 
des plantes. 

’ c 

I. re Famille. Les losgirostres dentés; rostre alongé, 

• cuisses dentées. 

J. I. Oblongs ; corps plus longs que la largeur des 

éfytres réunies. 

j. C. de iaPatiïnce. (C. lapathi . ) 

t ♦ 

Elytres variées de blanc et de noir , revêtues de petits fais- 
ceaux de poils, en pente à leur partie postérieure : pattes variées 
de blanc et de noir. 

Fabr. ibid . p. 429 , 149. 

Oeiy. Ins. 83 , fig. 69,6. 

Toutes les cuisses sont années de deux dents dans le mâle Ha 
femelle n’a qu’une dent très-petite aux cuisses postérieures. Sur 
, les et l’oseille sauvage. 
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a. C. ToaDïun. ( C. tortrix.') 

Presque glabre , "fauve ou ferrugineux : poitrine brune » 
élylres convexes , cy lindrifoimes j antennes insérées sur le mi- 
lieu de la. trompe. 

Fab. ib. p. 444, an. 

' - Geof. lus. i , 3 oo, 5 x. 

Clairv. Ent. Ilelv. p. 92, 8, pl. 9, fig. 3 , 4. 

Curculio tort ri jr. 

Snrles feuilles du peuplier, du tremble, qu’il contourne. 

3. C. du Cerisier. ( C. cerasi . ) 

/ . 

' Noir, opaque : corcelet court, épineux dans l’un des sexes t 
ély très fortement ponctuées, striées: antennes insérées sur le 
milieu delà trompe. 

Fab. ib, p. 440 , 190. 

Geoff. Ins. 1 , 299, 48. 

, Claïrv. Enl. Helv. p. 90, 7. Curculio cerasi. 

Sur le cerisier. 

4 . C. Violet. ( C, violaceus.). 

Noir-violet , brillant en-dessus , dessous noir : élytres légè- 
rement ponctuées , striées , cylindriques. 

Fabr. ib. p. 440, 190. 

Geoff. Ins. 1 , 271 , 5 . 

Berg. Nom.i, 16, i 3 , pl. 2, fig. i 3 . 

5. . C. d e s F r ü 1 t s. ( C. druparum. ) 

Rostre droit, fauve: élytres globuleuses, av.ee deux raies 
transversales plus foncées. 

Fabr. ib. p. 443 , 205 . ' 1 


1 


Digitized by Google 



( 240 ) 

Geof. Ins. 1 , 296 , 43. 

Sch. Icon. pl. 1, fig. 11. 

Sur le cerisier à grappes ( prunus padus.) 

6. C. des Pommes. ( C. pomorurn.) 

Fauve , cendré , pnbescent , une tache et deux bandes noU 
râtres renfermant une raie oblique blanche. 

Fabr. ibid. p. 444 , 209. 

Frish. Ins. 1 , 32, pl. 3. 

Sur les fleurs des pommiers. 

7. C. Cinq -p oint s. ( C. 5. punctatus.) 

D’un fauve rouge, luisant : ligne dans le milieu du coreelet i 
suture des élytres et deux taches sur chaque élytre blanches) 
corps cendré en-dessous. 

Fabr. ib. p. 435 , 173. 

Sch. Icon. pl. 1 , fig. 12. 

8. C. dü S afin. ( C. abietis. ) 

Noir , avec deux lignes interrompues , grises. 

Fabr. ib. p. 428. 

Geof. Ins. 1 , 192 , 35. 

Sch. pl. 25, fig. 1. - 

9. C. Germai n. ( C. germanus. ) 

Noir : coreelet avec deux points cendrés de chaque côté. 

Fabr. ib. p. 433, 166. 

Geof. Ins. 1, 291 , 34. 

Sch. Icon. pl. 62, fig. 9, pl. 101, fig. 6. 
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16. C. V I E R G E. ( C. vlrgo. ) 
Oblong , brun , parsemé de poils cendrés. 

Geof. Ins. i , 3or , 53. 

Sur les fleurs. 

il. C. Ecusson Ni. ( C. scutellatus.') 

Brun : écusson blanc : élytres avec une tache rougeâtre. 
Geof. Ins. i, 3oo, 5o. 


J. II. Carrés , dont la longueur du corps n'e.vcède pat 
la largeur de la base des élytres réunies. 

12. C. des Noisettes. ( C. nucurn . ) 

Rostre trës-alongé, arqué : élytres fauves , grisâtres , appla-* 
des , triangulaires. 

FAB. ib. p. 4407 19a. 

Geof. Ins. 1, 295, 42. 

Sch. Icon. pl. 5 o, fig. 4. 

Sa larve vit dans l’intérieur des noisettes, et se nourrit de lent 
amande. 

i 3 . C. de IA ScaoPHotAinE. ( C. scrophu •* 
. lariœ. ) > 

Brun , avec des poils fauves 1 corcelet très*petit : élytres 
striées, élevées, ponctuées de noir et de fauve, avec deux 
taches noires et blanches réunies. \ 

Fabr. ibid. p. 434 , 167 . 

>6 
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Geoffr. Ins- i> 296, 44. 

Reaum. Ins. 3, pt- 2 , fig- I 2 - 

Sur la scrophulaire noueuse ( scrophularia ne Jota'). La larve 
se nourrit de cette plante j et pour se transformer, elle se fait 
une coque de la liqueur Tiumide et gluante que son corp* 
suinte. 

34. C. Didims. (C. didymus .) 

Corcelet dentelé : élytres striées, globuleuses , avec trois 
taches blanches : antennes insérées sur le milieu du rostre. 

Fab. ib. p. 437, 177. 

Geoff. Ins. X, 299, 47. 

Claire. Eut. Helv. p. 98, Il , pl. II; fig. I, 2: 

Curculio. 

Sur l’ortie. r 

1 5 . C. sv Vekbascum. (C. verbasci . ) 

Cités du corcelet jaunâtres : élytres striées par des point* 
alternativement blancs et noirs. 

Fabr. ib . p. 434 , 169. 

GeoF. lus. I , p. 296 , 45. 

Sur le verbascum* Assez semblable à celui de la scro- 
phulaire. 

$. m. Sauteurs ; cuisses postérieures renflée si 

- x6. C. Vimin Aie. ( C. viminalls.') 

Corps d’un fauve roux en-dessus , avec des poils très-courts* 
grisâtres ; cuisses postérieures fortement dentées , en scie. 


Digitized by Google 





C m3 ) 

Fa B. tb. p. 447, 22?. , 

Geof. Ins. i, 286, 19. 

Reaüm. Ins. 3 * 3 i, fig- 17,18. 

17. C. Dï i’Aune. (C. ûfc.) 

Noir : corcelet et élytres roux , deux taches noires sur chaque 
ély ire : cuisses postérieures armées seulement d’une petite deut. 

Fab. ib. p. 446, 216. 

Geoffa Ins. 1 , 286, 20. 

Sur l’aune. Il diffère du précédent par la grandeur et la den- 
telure des jambes postérieures. Quelquefois les élytres sont sans 
taches noires. 

18. C. du Saule. ( C. salicis.') 

Elytres noires , arec deux raies blanches. 

_ o 

Fabr. ib. p. 447, 222. 

n.» Famille. Les longirostre 9 non dentés; rostre 
très-long ; cuisses non dentées. 

Ç. I. Oblongs. 

19. C. A cm du le. (C. acridulus.') 

Brun : abdomen ovale , piryforme : jambes d’un brus 
clair. 

Fabr. ib. p. 411 , y 5 . 

Geof. 1 ns. 1 , p. 290 , 32 . 

Hxrbst. pl. 24, fig. 12. 

20. C. Colon. ( C. colon .) 

x Gris : élytres avec un point blanc. • *■ • 

Fab. ib. p. 401 , 29. 
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Geoff. Ins. 1 , 280 , 6. 

Sch. Icod. pl. 25, fig. 9, pl.62,fig. 10. 

Clairv. pl. *7 , fig. 1 et 2. Curculio colon. 

Les antennes sont insérées prés de la bouche. 

21. C. Paraplectiqce. (C. paraplecticus.} 

Alongé, cylindrique, cendré : élytres terminées en 'pointe b 
leur extrémité : antennes insérées sur le milieu du rostre. 

Fabr. ibid. p. 414, 91. 

Geof. Ins. I, 279. 

Sch. Icon. pl. 44, fig. I. 

Clairv. Ent. Helv. p. 349, pl. 10, fig. 1, 2.' 
Curculio. 

La larve habite dans l’intérieur de la tige des plantes aqua- 
tiques en ombelle. 

tr 

22. C. des Grains. (C. granarius. ) 

Brun, roux : corcelet ponctué, de la longueur des élytres. 

Fabr. ibid. p. 414 , 88. 

Geoff. Ins. i,2b5, 18. 

Clairv. Ent. Helv. p. 62, pl. 2, fig. 1, 2. 

11 dévaste les grains. On le chasse par le moyen du pastel , 
de la jusquianne, du sureau , du ihlaspi. 

23. C. Quadri-macülé. ( C. 4. maculatus.') 

Koirâtre : élytres avec quatre taches blanches. 

Fabr. ib. p. 410, 71. 

Geof. Ins. 1, 187, 22. 

2 4. C. de i’Artichabt. ( C. çynarae. ) 

Noir, tacheté de vert: rostre noir , presque careué. 
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Fabr. ibid. p. 401 , 28. . . 1 

Rossi. Faun. Etr. 284, pl. 5 , Gg. il- 
Geofe. Ins. 1, 281 , 8. 

25 . C. Raccourci. (C. aBbreviatus.') „ 

Noir : corcelet applati, ponctué : élytres abrégées , légère- 
ment striées. • G 

Fabr. ibid. p. 403, 37. 

Geote. Ins. I, 281, 9. 

Clair v. Ent. Helv. p. 64 , 2, pl. 2, Gg. 3 et 4. 

Le charançon raccourci et le charançon des grains font parti* 
d’un nouveau genre que Clairville a nommé calendrt , et qui 
comprend tous les charançons , dont les antennes sent de nç u 'f 
articles, et dontla massue est composée de deux. M. Faè x ; c i ult 
qui a adopté ce genre, l’a ainsi caractérisé. 

Calendre (ea/endra), mandibule large, voûtée, tronquée; 
les antemes brisées , dernier article de la massue spongieux , 

rétractile. 

# • . \ » •• , 

a 6 . C. du Prunier. ( C. pruni.') 

Brun , noir j antennes ferrugineuses; corcelet avec deux tu- 
bercules à sa partie postérieure. 

Fabr ibid. p. 40S , 5 o. ' 

Geof. Ins. 1, 299,49. 

Sur le cerisier. 

\ 

37. C. DU Sistmbriüm. (C. sisymBrii.') 

Varié de blanc et de brun ; élytres avec un point noir élevé- 
b leur base ; rostre noir. 

Fabr. ibid. p. 409. 

Sur le sisymbriuin amphibium. 
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$. II. Presque carre*. 

a8. C. Péricarpe. ( {?. pericarpius . ) 

Rostre épais , cendré en-dessous ; cn-dessus noir, opaque , 
eendré en-dessous; oorcelet bordé, avec deux tubercules; suture 
des élytres blanche à sa base. 

Fabr. Ibid, p. 408, 63 . 

I Geop. Ins. 1, 298, 46. 

Herbst. Arch. pl. 24, %. 4. 

Sur la scrophulaire. 

39. C. dû Vsiar. ( C. erysimi . ) 

oir ; oorcelet aveo deux tubercules verdâtres ; éljtres 
bleues. 

Fabr. tb. p. 410, 7a 

Sur le vélar {crisimum. ) y 

3o. C. Bandé. ( C . 'tricinctus. ) 

Globuleux , roux ; élytres avec une raie blanche. 

GïOTT. Ins. I, *89, 27. 

3i. C. de ia Saucairb. (£7. lythri.) 

Globuleux , noir; éljtres striées, avec une raie blanche. 

Fabr. p. 410,73. 

G Eor. In*. J, 289, 28. 

Clair v. pi. 3 , fig. 4. 

ï,a larve se nourrit de fouilles de saule. 

Cet insecte fait partie du genrer/onc, de Clairville, <ju ; com- 
prend tous les charançons dont lex antennes sont de neuf arti- 
cles et la massue de trois. 
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, 3 a. C. P y g me. ( C. pygmeus.') 

Arrondi, noir; corcelet épineux, arec trois lignes longitu- 
dinales blanches. 

Geo f. Ins. i, 289, 25 . 

33 . C. Linéaire. (C. lïnearis . ) 

Oblong , noir ; antennes , jambes et tarses bruns. 

Fabr. ibid. p. 4J9, IIO. 

Clairv. Enl. Helv. p. 5 oi,pl. 1, fig, 1, 2,3,4. 

11 varie par la couleur , qui est quelquefois entièrement fer- 
rugineuse. 

Ce petit charançon, que j’ai trouvé dans le bots de CarneHe, 
fait partie du genre coisonus , de Clairville , qui comprend les 
charançons dont les antennes ne sont composées que de neuf 
articles , et dont la massue n’est formée que d’un article. 
M. Fabricius , dans son nouvel ouvrage , a adopté ce genre ; 
mais il n’en a pas encore publié les espèces. Voici les caractères 
qu’il lui assigne. 

Cotsane , mandibule arquée ; antennes rompues, h massue 
uni-articulée. 

$. III. Sauteurs. 

34. C. dü Peuplier. (C. populi . ) 

Alongé, noir; écusson blanc; antennes et pattes fauves j 
bande large , noire sur les cuisses postérieures. 

Fab. ib. p. 448, 228- 

Clairv. p. 72, 2, pl. 4, Gg. 3 . 

Cet insecte fait partie du genre rhjrnchœmu de Clairville > 
et comprend tous les chaTençons dont les antennes sont de dix 
articles et la massue de trois. M. Fabriciui, qui p adopté ce 
genre , l’a ainsi caractérisé. 

Hhynchine ; mâchoire cylindrique , uuidentée ; antennes 
brisées ; massue de trois articles. 
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III.® Famille. Brevirostres dentés ; rostre court, 
cuisses dentées. 


$. I. Aptères. 

35/ C. Ovale. ( C. omtus.') 

Noir ; corcelet raboteux; élytres ovales, ponctuées , striées ; 
antennes et pattes brunes. 

Fabr. ib. p. 490 , 402. 

Herbst. Col. 6 , 88 , fig. 2. 


36. C. d b ia LxvicHE. (C. ligustici . ) 

Noir, avec des poils écailleux, grisâtres, éljtres inégales; 
côtés ponctués , striés. 

Fabr. ibid. p. 4*4, 377. 

Gjeorr. Ins. 1, 293, 36 . 

Sch. Icon. pl. 2, fig. 12. 

Sur la livèche. 

• A • 

37 . C. Noir. ( C. niger.') 

Ovele ; éljtres ridées ; pattes rousses ; antennes insérées prés 
de la bouche. 

Fab. ib. p. 473 , 332 . 

Cl air Y. p. 88, 5 , pl. 8, fig. I, 2. Curculia niger. 
Ç. II. Ailés. 

38. C. do Poirier. (C. ’pyri. ) 

Noir, oblong, couvert d’écailles d’un vert brillant; antennes 
longues, pattes ferrugineuses. 
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Fabr, ibid. p. 487, 390. 

Geof. Ins. I, 282. 

Oliv. Ins. 83 , fig. 20. 

Sur le poirier. 

39. C. Argenté. ( C. argentatus. ) 

Corps couvert d’écailles vertes , argentées ; antennes, jambes 
et tarses jaunes. 

FaBH. ibid. p. 489 , 398. 

Geoff. Ins. 1, 293, 38 . ■ 

Oliv. lus. 83 , fig. 96. 

Sur l’ortie , le bouleau, le groseiller. , 

40. C. O b 10 N g. ( C: oblongus . ) 

Noir , lanugineux ; ély très , antennes et pattes lanugineuses. 
Fab. ib. p. 489, 400. 

GeoF. Ins. I , 294,39. 

IV. e Famille. Brevirostb.es non-dentés. 

$. I. Aptères. 

4 1. C. Picifède. ( C. picijjes.') 

Brun , avec des mailles grises , nébuleuses ; élytres avec des 
stries élevées , ponctuées de noir ; interstices des stries et pointe 
occellés. 

Fabr. ibid. p. 486 , 385 . 

Geof. Ins. 1 , 281 , 9. 

4 2. C. Blanc. (C. incanus.') 

Oblong , cylindrique , noir , couvert de poils gris très-courte 
et très-brillants. 

Fabr. ibid. p. 461, 281. 

Geofi. Ins. x , 282, 10. 
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$. II. Aîlét. 

43. C. Sulcirostre. ( C . sulcirostris .) 

Oblong, varié de noir et de cendré ; rostre avec trcâs sillons; 
t\y très marquées par des raies noires , glabres , obliques. 

FABR. ibid. p. 458 , 268. 

Sch. Icon. pl. 25, fig. 3. 

Geoff. Ins. 1,278, x. 

44* C. Nébuleux. ( C . nebulosus . ) 

Oblong , noir , varié de blanc et de roux; rostre caréné ; 
élytrcs profondément ponotuées, striées , avec des taches et des 
raies obliques , glabres. 

Fabr. ibid. p. 457 , 265. 

Geof. Ins. 1, 278, 1, pl. 4, fig. 8. 

Sch. Icon. pl. 25 , fig. 3. 

£a larve vit dans les feuilles de saule. 

45. C. Vert. (C. viridis.') 

Verdâtre; bords du corceletetdeséljrtrea jaunes. 

Fabr. ibid. p. 454, 254. 

Ouv. Ios. 83, fig. 18. 

Sur le bouleau. 

46 . C. Brillant. ( C. micans . ) 

Noir, avec des poils épais, couleur d’or, brillant; élytres 
amples et renflées h leur partie postérieure; antennes et pattes 
rousses. 

Fab. ib. p. 463, 289. 

Sch. Icon. pl. 2, fig. 11. 

Quelquefois les poils sont d’un brun verdâtre. 
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4y. C. Raté. ( C. lineatus.') 

Corcelet aveo trois raies plus pâles; antennes insérées pris ' 
de la bouche. 

Fabr. ibid . p. 466 , 302. 

Geoff. Ins. 1 , 284, 14. 

Clairy. Ent. Helv. p. 80, 1, pl. 6, fîg. 1. 

Sur les arbres et les buissons. 

Oh’. Il a été publié plusieurs monographies de ce genre par 
de très-habiles naturalistes, et cependant il y régne encore de 
l’embarras et de l’oblcurité. M. Fabrieim, dans son Généra , 
imprimé en 1776, avait déjà dit que l’on parviendrait à de meil- 
leures subdivisions en prenant pour base les antennes, u A.n- 
tennœ djfferunt , et Jorsitan meliores dorent specierum tubdu/i- 
tionei , p. 41. n M. de Clairville vient de mettre au jour, d’après 
cette idée , un plan de classification des charançons, avec des 
figures trisjbelles et très-exactes. J’ai indiqué les nouveaux 
genres qu’il a formés. L’auteur nous promet tous les insectes de 
la Suisse, d’après ce modèle; et pourl’intérêt de la science aussi 
bien que pour celui de sa propre gloire, on ne saurait trop l’in- 
viter a tenir sa promesse. M. llliger a formé un genre â part des 
charançons-sauteurs, sous le nom A’orchestes. 


CXII. COLYDIE. ( Colydium . ) 

Palpes , quatre égaux , en massue , à 
dernier article plus grand. 
Languette bifide. 

Antennes perfoliées. 

Les colydies ont le corps petit , cylindrique, alongd 
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glabre , bordé , lent; la tête ovale, applatie , de la largeur 
du corcelet , rentrée; les yeux globuleux, latéraux, à 
peine proémiuens; les antennes courtes, écartées, insé- 
rées sous les yeux ; le corcelet nloogé , applati , à dos ca- 
naliculé; l’écusson triangulaire ; les élylres dures , en 
voAle, applaties, de la longueur des élytres ; les pattes 
courtes, fortes , comprimées ; les tarses h quatre articles i 
leur couleur varie. Ou les trouve sous l’écorce des vieux 
arbres. 

1. C. A l o n g b. ( C. elongatum. ) 

.Noir; antennes et pattes ferrugineuses; corcelet sillonné, 
avec deux lignes élevées, entre lesquelles il y a deux rangées de 
points. 

Fabr. ibid. p. 495, 2. 

Var. i. Brun foncé ; pattes, antennes et base de' élytres fer- 
rugineuses. 

Fabr. ibid. p. 496,3. C.JHiformis . 

2 . C. Rûffï. ( C. rufum . ) 

Roux ; élytres ponctuées, striées. 

Fabr. Suppl. Eut. Syst. p. 174, 4." 

Corps petit y entièrement roux; corcelet ponctué; élytres 
ponctuées , striées; cuisses comprimées. 
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CXIII. MYCETOPHAGE. (. Mycetophagus .) 

Palpes , quatre inégaux , à dernier 
article plus gros , obtus. 

Mâchoire coriacée , bifide. 

Lèvre arrondie, entière. 

Antennes grossissant à leur extré- 
mité. 

Les tnjcélopliages ont le corps oblong, glabre, bordé , 
agile; la tête petite, arrondie, rentrée; les yeux globu- 
leux, proéminens , latéraux; les antennes courtes, écar- 
tées , insérées sous les yeux ; le corcelet transverse , 
ovale, à boids arrondis; l’écusson arrondi; les élytres 
•dures , ventées , de la longueur de l’abdomen ; les pattes 
courtes , propres à la course , comprimées ; les tarses & 
cinq articles : leur couleur est souvent noire;, variée de 
roux. Ils vivent dans les champignoâs et dans les arbres 
pourris. 

i. M. Bipustuib. (Af. bipustulatus . ) 

Atongé, couleur fauve en-dessous; élytres noires , striées, 
avec deux taches rouges à leur base. 

Geof. Ins. i, 335, I, pl. 6, fig. 2. Tritoma. 

Sous l’écorce des saules. 

a. M. Quadri-macuj-é. ( M. quadri-macu- 

latus. ) 

Ferrugineux; corcelet noir; élytres ponctuées, striées, areo 
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deux taches rouges; antennes ferrugineuses à leur base et b leur 
extrémité , noires dans le milieu. 

Fabr. i Ibid. p. 497 , I. 

Groff. Ins. i, 106, 16. 

3. M. Mueti-ponctoé. {AT. multi-punctatus .) 

Oblong , d’un brun ferrugineux ; élytres brunes , avec des 
points nombreux rouges. 

Fabr. ibid. p. 498, 5 . 

Dans les bolets. Dans cette espèce , la déchirure intérieure de 
la mâchoire est plus courte que dans la précédente et en forme 
de dent. 

4 . M. Atome. (Af. atomarius .) 

Noir en-dessous , profondément ponctué; élytres avec une 
tache h leur partie supérieure , une raie ondée à leur partie in- 
férieure, et plusieurs points discoïdes. 

Fabr. ib. p. 498 , 4. 

Sur les bolets des arbres. 

5. M. Fulvicoi. (Af. fiilvicollis . ) 

Oblong , pubescent, noir, corcelet et pattes fauves ; élytres 
applaties, avec les bords et deux taches jaunes. 

Fabr. ib. p. 499, 8. 

6. M. Brxtn. (Af. piceus.') 

Brun , noirâtre en-dessus ; élytres légèrement ponctuées , 
striées , deux points et une raie postérieure ferrugineux. 

Fabr. ib. p. 499, 9. 

Dans les bolets des arbres. 
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CXIV. HYPOPHLÉ. (Hypophlœus.') 

Falpes y quatre , égaux , en massue. 

Mâchoire membraneuse, unidentée. 

Languette filiforme , portant les 
palpes dans son milieu. 

Antennes flabelliformes ou dentées 
des deux côtés. 

Les hypophlés on» le corps alongé , cylindrique , 
glabre , bordé , agile; la tête ovale , transverse , rentrée ; 
Jcs yeux globuleux, proémincns, latéraux; les anteunea 
courtes , écartées , insérées sous les yeux; le corcelet 
alongé, applati; l’écusson arrondi; les élytres dures, 
voûtées , de la longueur de l'abdomen ; les pattes 
courtes, fentes, comprimées; les tarses à cinq articles; 
leur couleur varie. Ils vivent sous l’écorce des arbres^ 

1. H. Marron. ( H . castaneus. ) 

Brilljüt, couleur tparrou ; corcelet alongé; élytres très-fin»* 
ment ponctuées , striées , 

Fa b. iù. p. 5oo, x. 

Oxiv. lus. z, iS, pl. i, Cg. 2. 

* Souj les écorces d’arbres. 

2. H. Applati. (J 5T. depressus . ) 

Glabre , brillant , ferrugineux ; corcelet carré ; élyttei pose*' 
tuées, striées. 

I * 

Fabr. ib. p. 5oi , 4. 

Oliv. Ins. %, 18, 13, 16, pl. 3, fig. 8, 

Sous l’écoree des chênes. > 
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3. H. B i c o l o r. ( II. bicolor. ) 

Brillant , ferrugineux ; élytres rougeâtres & leur base et noires 
b leur moitié postérieure. 

Fab. ib. 5 oi , 5 . 

Oliv. Ins. 2 , 18, 12 , i 5 , pl. 2, Cg. 14. 

Sous l’écorce des chênes et des bouleaux. 


CXV. LYCTE. ( Lryctus . ) 

Palpes, quatre, très-courts, filiformes. 

Mâchoire courte , membraneuse , bi- 
fide. 

Lèvre entière. 

Antennes en massue. 

Les lycles ont le corps oblong , applati , glabre , bordé, 
lent ; la tète grande , ovale , applatie , rentrée ; les yeux 
petits , latéraux , à peine proéminens ; les antennes 
courtes, écartées, insérées sous les yeux ; lecorcelet ovale, 
applati; l’écusson petit; les élylres dures, voîllées,de 
la longueur de l’abdomen; les pattes courtes, fortes, 
comprimées ; les tarses à cinq articles : leur couleur est 
souvent noire. Ils vivent dans le bois mort, sous les 
écorces et dans les bolets. 

V 

I.m Famille. Les deux derniers artictes des antennes 
très-unis entr’eux et se terminant en pointe. 

1. L. Joli. (£,. po/ytus.') 

Noir ; antennes et pattes ferrugineuses ; corcelet applati, 
eblong , ponctué. 
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ÏABR. ib\ p. 502, I. 

Ol.IV. pl. 2, fig. 12. 

Dam les bolets qui Tiennent dans les creux des arbres pourris» 
11 est quelquefois entièrement ferrugineux. 

2 . L. Perceur. (JL. terebratus. ) 

Oblong, ferrugineux ; élytres ponctuées , striées. 

Fabr. j b. p. 5o3 , 6. 

Or.iv. Ins. 2, 18, 5 , 41, pl. i , fig. 7. 

Sous l’écOTce des arbres. ' • 

Il.e Famille. Les deux derniers articles des antennes, 
distincts et arrondis à leur extrémité. 

3. L. Crénelé. (2J. ctenatus .) 

K oir ; corcelet ridé ; ély Ires avec deux taches rouges et quatre 
raies élevées .entre lesquelles se trouvent deux rangées de points 
enfoncés. 

FaBR. ib. p. 504, 9. 

' Oliv. Ins. 2, 18 , 6, 6, fig. 9. Tps crenata. 

Sous les écorces d’arbres. Quelquefois les élytres sont entière* 
ment rouges. 

4 . L. C a v a l i c u L É. ( tu. canaliculatus . ) 

Brun-fauve, pubescent ; corcelet canaliculé; élytres con- 
vexes, cylindriques , alongées. 

Fabr. ibid. p. 504, II. 

Gboe. 1, io 3 , 9. 

Sous l’écorce des arbres. 

5. L. Contracté. ( L . contractas.) 

Oblong, ferrugineux; élytres ponctuées, striées, suture 
noirâtre. 

3 7 
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Fabr. ibid. p. 5 o 5 , l 3 . 
Geoff. Ios. i, io 3 . 
Oliv. Ins. pl. a, fig. 10. 

Sou» l’écorce des arbres. 


CXVI. TRITOME. ( Tritoma .) 

Palpes , quatre inégaux , les anté- 
rieurs en forme de hache. 

Languette échancrée. 

Antennes en massue perfoliée. 

-"Les (ritomes ont le corps ovale, convexe, glabre, 
bordé, agile; la tête petite , ovale , rentrée ; les yeux glo- 
buleux, proémineus, latéraux; les aulennes courtes; 
écartées, insérées sous les yeux, le corcelet convexe, 
transversal , ovale ; 1 écusson arrondi ; les élytres dures, 
Voûtées , convexes , de la longueur de l’abdomen , défié— 
chies à leur extrémité; les pattes courtes, comprimées; 
les tarses à quatre articles : la couleur noire ou d'un 
roux brillant. Elles se nourrissent des champignons des 
arbres. 

1. T. Bipustulée, (T. bipustulata.) 

t) 

Noire, ovale, brillante; élytres aTec une tache ronge, laté- 
rale , à leur base. 

Eabb. ib. p. 5o5 , I. 

i > 
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CXVII. TETRATOME. (Tetratoma.) 

Palpes , quatre inégaux , renflés. 

Mâchoire membraneuse , bifide. 

Languette courte , arrondie, entière.' 

Antennes à massue perfoliée , de 
quatre articles. 

Les télratomes ont le corps oblong , glabre , bordé , 
lent; la tête ovale, rentrée; les yeux grands , globuleux, 
proémÎDens, latéraux; les antennes courtes, écartées, 
insérées sous les yeux ; le corcelet convexe, transver- 
se ; l'écusson arrondi; les élytres dures, voûtées, de 
la longueur de l’abdomen, défléchies à leur extrémité; 
les pattes minces, assez longues; les tarses à cinq ar- 
ticles ; leur couleuresl noire et brillante. Elles vivent dam 
les bolets.’ 

1. T. des Chamhonons. ( Tetratoma .) 

Oblongue , d’un jaune roux , glabre , brillant ; tête noire ; 
éljtres d’un noir violet. 

Fab. ib. p. 507, i. 


CX VI II. SC A PHI DIE. ( Scaphidium. ) 
Palpes ' , quatre inégaux, filiformes, à 
dernier article aigu. 

Mâchoire membraneuse, bifide. 
Lèvre cornée, arrondie, entière. 
Antennes en massue perfoliée , de cinq 
, articles. 

Les scapbidies ont le corps ovale, pointu à leur parti* 
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antérieure et postérieure, glabre, bordé, agile; la têtp 
petite, aigue, rentrée; les yeux globuleux , proéminens, 
latéraux ; les antennes courtes , écartées , insérées sous les 
yeux; le corcelet Iransvcrse , un peu rétréci à sa partie 
antérieure; l'écusson petit, arrondi; les élylrcs dures, 
voûtées, plus courtes (jue l’abdomen , lequel se termine 
en pointe; les pattes sont assez longues, arrondies, 
propres à la course ; les tarses ont cinq articles ; leur 
couleur est noire et ronge, brillante. Ils vivent sous 
les écorces des arbres et dans les champignons. 

x. S. QuAmu-MACüuÉ. (»S. 4 • maculatum.) 

Noir, brillant; ély Ires tronquées avec quatre taches rouge». 

Fabr. ibld. p. 509, I. 

Oi.iv. Ins. 2, 20, pl. i , fig. r. 

o. S. A o ah ici K. («S. agaricinum.) 

Noir, brillant ; bouche , antennes et pattes d’un rouge faure; 
élylres tronquées. 

Fabr. ibid. 5 io, 3 . 

O1.1v. Ins. 2, 20, 5,4, pl. r, fig. 4. 

Dans les champignons. 

3. S. Immaculé. («S. immaculatum .) 

Noir, brillant; élytres sans taches. 

Fab. Suppl. Eut. p. 178. 

Semblable au quadri-maculé , mais tout noir. 

. . . » r ” . . 

* ■ I • * ' 
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CXIX. IPS. ( Jps. ) Paytull. 
Palpes , quatre courts , filiformes T 
presqu’égaux. 

Mâchoire membraneuse , plus longue 
que les palpes , étroite , entière , 
recourbée à son extrémité. 
Antennes en massue perfoliée, de trois 
articles. 

les ipi ont le corps glabre, agile; là tête grande-, 
distincte ; les antennes insérées sous les yeux ; le cor- 
çelel transverse, bordé; l'écusson petit, court ; les élytres 
dures, souvent un peu convwces; les pattes courtes, 
fortes; tous les tarses à quatre articles; leur coulenr 
est la plupart du lems noire, avec un petit nombre de 
taches rougeâtres. Elles vivent sous les écorces et dans les 
troncs des arbres. 

1 . I. Quadri-püstui.ée. (/. 4- pustulata.') 

Noire , applatie, alongée ; élytres avec quatre taches rouges; 
les antérieures festonuées. 

Fab. ib. p. 5 12, 6. 

Oiiv. Ins. 2 , 12 , 8 , g , pl. 3 , fig. 22 . 

Dans les troncs d’arbres, 

2. I. Qu A DR.I-G UTTBB. (7. 4- guttata .) 

Noire , brillante, oblongue, ovale, convexe; pattes brunes^ 
«lytres avec quatre taches blanches difformes. 

F Ai a. Ibid. p. 5i3 , 8. 

Dans le suc des troncs du bouleau. 
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3 . I. Quadri-marquéb. (/. 4‘ notata.') 

Oblongue, ovale, applalie, noire ; élytras ponctuées , strié;!, 
arec quatre taches rouges. 

Fab. Suppl. Enl. p. 179. 

Plus courte et plus convexe que la quadri-pustuléc. Les or- 
ganes de la bouche , dans cette espèce , se rapprochent un peu 
de ceux du genre Nitidulc , et forme la liaison entre les deux 
genres. 


CXX. TRIPLA X. (Tripla*.) Paykull. 

Talpes , quatre inégaux , en forme de 
hache. 

Mâchoire très-courte , cornée , bifide. 

Lèvre courte j membraneuse , trlfide. 

Antennes en massue perfoliée, de trois 
articles. 

tes triplax oui le corps glabre, agile, convexe en 
dessus; la tête un peu rentrée; les antennes insérées 
sous les yeux et comme annexées à la bouche; l’écus- 
son Irès-courl; les élytres dures, de la longueur de 
l'abdomen ; les pâlies courtes ; tous les tarses à quatre 
articles. Ils vivent dans les champignons. 

1 . T. Russe. (T. Russica.) 

Oblong, ovale , d’un roux ferrugineux ; antennes, élytreset 
poitrine noires. 

Fab. ib. p. 5 i 3 , 10. Ips nigripennis. 

Degeer, Ins. 5 ,qi. 283 , 1, 8, ftg. 12, i 5 . 

J’ai trouvé cet insecte dans te bois du Lys, uon sur un cham- 
pignon, mais dans un tronc d’arhre. 
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CXXI. EN GIS. \Engis.) Paykull. 

Palpes j quatre inégaux , à dernier 
article obtus , subuléi 

Mâchoire cornée , presque droite , 
bifide. 

Lèvre cornée , entière , arrondie à 

' son extrémité. 

Antennes en massue perfolice , de trois 
articles. 

Les engis onl le corps oblong, glabre ; la télé petite , 
rentrée; les yeux un peu enfoncés; les antennes in- 
sérées entre les yeux; le corcelet transversc, légère- 
ment bordé ; l’écusson court , arrondi à sa partie posté- 
rieure ; les élytres dures, convexes, de la longueur de 
l’abdomen ; tous les tarses & cinq articles ; ta couleur 
noire , variée de roux. Ils vivent sous l’écorce des 
arbres. ' ' 

X. E. HcMixuE. (Zi. humeralis .) 

Noir; tête , corcelet, pattes et points sur la partie atftérienr» 
des élytres , rouges. 

Fabr. ibid. p. 5i4, 14. 

Sous l’écorce des arbres. 

a. E. SA»ocixicot.(£. sanguinicolUs. ) 

Noie; corcelet, pattes et quatre tacbes sur )es élytres , d’un 
rouge ferrugineux. 

Fabr. ib. p. 498,7. Mycetophcigus sanguinicoliis. 

Panz. Fn. Germ. D. 4. pustulahis. 

Obi. Ce genre a beaucoup d’affinité avec le genre Myceto- 
pliagc ; mais il eu diffère par la figure des palpes antérieurs et 
par les tarses , ipii sont & cim^ articles. 
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CXXII. CRYPTOPHAGE. (Cnypto- 
phagus . ) Paykull. 

Palpes , quatre inégaux , filiformes. 
Mâchoiie plus courte que les palpes , 
entière , arrondie à son extrémité. 
Antennes en massue perfoliée , de 
• trois articles. 

Les eriplophages ont le corps petit, pubescent; la 
télé petite; les antennes écartées, insérées sous les yeux, 
vers la bouche ; le corcelet uq peu plus large que long ; 
l'écusson petit; les çlylres dures , couvrant l'abdomen; 
les pattes de longueur médiocre ; tous les tarses à quatre 
articles. Leur couleur est la plupart du tems ferrngi» 
neuse ou rougeâtre, 11$ vivent dans les champignons 
des arbres. 

Ç. I. Corcelet à bords entiers . 

1. C. Bi f a scié. ( C. bifasciatus.) 

Noir : élytrc» avec deux raies et un point à l’extrémité , de 
couleur ferrugineuse , pâle. 

Fa.BR. ibid. p. 5 oo , l 5 - 

II. Cjrcelel à bords dentés. 

t 

9. C. dû L i c o v e R d i. ( C . licoperdi. ) 

Ferrugineux*: bords htérau* du corcelet armés de deux dents 
aigues : antennes noires ; massue ferrugineuse, 

Fab. Syst. elent. t. i, p. 3 i 5 . Dermestes licoperdi . 

Hïrbst. Col. 4, 176 , 5 , pl. 42 , fig. i 3 . 
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3. C. Czilaiae. ( C. cellaris.') 

Oblong , ovale , ferrugineux ; bords latéraux du coreeWt 
bidentés, en scie; ély très brunes. 

Fab. Syst. eleul. t. I , p. 319. Dermes/es cellaris . 
Olxv. lac. 2, 9, pl. I , fig. 3. Ips cellaris. 

11 est quelquefois fauve , ferrugineux , sans tache. 


CXXIII. DIAPÈRE. ( Diaperis. ) 

Palpes, quatre, presque filiformes, 
à dernier article ovale , un peu plus 
gros. 

Mâchoire bifide. 

Languette cylindrique , portant les 
palpes à son extrémité. 

Antennes perfoliées et composées de 
feuillets minces , comprimés. 

Les diapères ont le corps ovale , convexe , glabre, 
bordé , lent j la tête petite , arrondie , dédéchie , 
rentrée j les yeux globuleux, proéminens, latéraux; 
les antennes courtes, écartées, insérées sous les yeux! 
le corcelet tran versai, à bords arrondis; l’écusson petit, 
trnngulaire; les élylres dures , voûtées i l’extrémité , 
défléchies, de la longueur de l'abdomen ; les pattes courlesi 
fortes ; les tarses antérieurs à cinq articles , les posté- 
rieurs à quatre; leur couleur varie et est brillante. 

Larte molle, d'un blanc jaunâtre, à corps composé 
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d'anneaux distincts; année de deux mâchoires et muni# 
de deux antennes à trois ou quatre articulations. Elle 
vit dans les bolets, les agarics, et se file une coque 
pour se transformer. L’insecte parfait vit aussi sur les 
bolets , les agarics. 

a. D. du Bolet. (Z), boleti . ) 

Ovale , convexe , glabre , brillant ; cly très avec trois raies 
dentelées , jaunes. 

Fab. Ent. Syst. p. 5i6, i. 

Gbot. 1ns. i , 337 , 1 , pl. 6 , fig. 3. 

Sch. Icon. pl. 77 , fig. 6. 

Dans les agarics du chêne et du bouleau , et les bolets da 
noyer. 

2. D. Bronzée. (£). œnea.) 

Ovale; tite et corceletd’nn ronge sombre; ély très d’un brn» 
auivré. 

Fab. Suppl. Ent. p. 179 . Scaphidium bicolor. 

Çans les agarics des arbres et le bois pourri. 


CXXIV. MELOÉ. ( Mcleé .) 

Palpes t quatre inégaux, filiformes. 
Mâchoire droite , bifide. 

Languette cylindrique , fortement 
échancrée. 

Antennes moniliformes. 

Les méloésont le corps oblong, mou, glabre, torde, 
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lenl ; la télé grande, ovale , distincte ; les yeux oblong* , 
latéraux, non-proémiueus ; les antennes de longueur 
médiocre, insérées entre les yeux; le corcelet élevé, car- 
rée ; l'écusson presque nul ; les élytres coriacées , molles, 
plus courtes que l'abdomen; les ailes nulles; les pattes 
alongées, comprimées ; les tarses antérieurs à cinq 
articles , les postérieurs -à quatre: leur couleur est som- 
bre ou noire. 

Larve d'un jaune d’ocre , munie de deux antennes 
composées de trois articles et terminées par uu poil; 
corps composé de douze anneaux; mandibules très- 
longues , courbées, très-pointues; six pattes qui sont 
terminées par deux crochets. Elle vit, ainsi que l’insecte 
parfait , dans le gazon. 

1. M. Proscarabé. ( M. proscarabœus.') 

Corp®riokt; antennes plus grosses dans leur milieu. 

Fabr. ib. p. 517 , x. ' , 

Geotf. Ins. 377. 

Sch. Icon. pl. 3, fig. 5. } 

Insecte mou, lent , transsudant une liqueur jaunâtre , hui- 
leuse, très-limpide, sortant particulièrement par les articula- 
tions des pattes. La femelle est trois fois moins grande que le 
mâle : ses œufs ont une odeur agréable. 

Var. 1 . Segmens de l'abdomen ronges sur le dos. 

Fabr. p. 5 i 8 , 2. Melaé majalis. 

Scb. Icon. pl. 3 , fig. 6. 
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CX XV. STAPHILIN. (Staphilinus.) 

Palpes , quatre , filiformes. 

Mâchoire unidentée. 

Languette trifide. 

Antennes moniliformes. 

Les stnphilins ont le corps alongé , glabre , bordé , 
agile; la tôle grande, ovale, distincte 5 les yeux glo- 
buleux, latéraux, à peine proéminens ; les antennes 
courtes , rapprochées et insérées dans l'articulation de 
la lèvre supérieure; le corcelet applati, arrondi à sa 
partie postérieure, à bords défléchis; l'écusson assez 
grand, triangulaire; les élylres n’atteignant pas la moitié 
de l'abdomen, dures, à bords détléchis, couvrant les 
ailes; les pattes fortes, tarse* à cinq articles; leur cou- 
leur varie. 

Larve assez semblable h l’insecte parfait; six pattes 
écailleuses, longues ; tête écailleuse , garnie de dents; 
un mamelon au dernier anneau du corps. Elle vit dans 
la terre etdanslefumier, et y subit ses métamorphoses. 
I.es slaphilinssontcarnassicrs, et se nourrissent d’autres 
insectes» et do matières auimales en putréfaction. On 
les trouve dans les endroits humides, sous les pierres ^ 
sous les écorces des arbres , dans les fumiers et sur 
les cadavres. 

I.re Famille. Tête ausssi large que le corcelet 

1. S. Veiu. ( S.'hirtus . ) 

Noir ; corcet et abdomen jaunes b leur partie postérieure. 

Faer. ibid. p. 5 içl 2- 
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Geoff. Ins. 1 , 362 , 7. 

Sch. Monogr. 175, 4, pl. 2, fig. 12 . Ibid. Icon. 
pl. 36 , fig. 6. 

Sans les lieux sablonneux. 

a. S. Veiodté. ( S . murinus.') 

Pubesccnt , cendré , d’un noir cuivré , nébuleux ; pattes 
noires; abdomen et pattes noires. 

Fabr. ib. p. 520, 4 . 

Sch. Icon. pl. 4, fig. il. 

Bans le fumier et les cadavres. 

La larve est hexapède, nue, pâle, avec la tête et les trois 
segmens antérieurs de l’abdomen bruns; la queue avec deux 
scies articulées, et en-dessous un tubercule cylindrique et pé- 
diforme. 

Staom. Act. Hafn. r. 

3. S. PüBESCEjtT. ( S. pubescens. ) 

Nébuleux, noir; tête et cuisses annrlées de jaune fer rugi» 
■eux ; abdomen velu , argenté en-dessous. 

Fab. ib. p. 520, 5. 

Geoff. Ins. 1 , 36 o , 1 , pl. 7 , fîg. 1. 

4 . S. Maxillaire. (5. maxillosus. ) 

Noir, brillant; abdomen et élytrcs avec des bandes cendrées, 
laineuses. 

Fabr. ib. p. Sir, 9 . 

; Geoff. Ins. 1 , 36 o , 1 , pl. 7 , fig. r. 

Sch. Icon. pl. 20, fig. 1. 

Bans les bois , dans le fumier , les ordures et les cadavres de* 
animaux morts. Les bandes cendrées s'effacent arec l’àge, et il 
devieut entièrement noir. 
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5 . S. Bleu. (S. cyaneus. ) 

Noir, glabre; tête, eorcelet et éljtres bleui. 

Fabr. ibid. p. 521 , xi. 

Geoff. Ins. i, 36i , 21. 

6. S. Odorant. ( S. olens. ) 

t Noir; tète et eorcelet plus larges, opaques , sans tache ; an- 
tennes ferrugineuses en croissant b leur extrémité. 

Fabr. ib. p. 520 , 6 . 

Geof. Ins. x , 36o , 1 , pl. 7 , fig. 1. 

En Europe, dans les matières animales. 

7. S. Es vt h r opté re. (»S. erythropterus .) 

Noir, avec des taches jaunes, laineuses, brillantes; éljtres , 
bafc des antennes et pattes ronges. 

Fabr. ibid. p. 522 , 14. 

Gsotf. Ins. 1, 364, 9. 

Sch. Icon. pl. 2, fig. 2. 

Dans les champignons pourris. 

8. S. Bicolor. (1 9 . bicolor.') 

Noir ; tête et eorcelet presque lisses ; pattes et antennes d'un 
rouge jaunâtre ; éljtres alongées, brunes, ponctuées. 

Fabr. ib. p. 529, 47. 

Dans les ordures. 

9. S. Brun. ( S. piceus. ) 

Noir; eorcelet très-court, arec trois sillons longitudinaux } 
éljtres brunes; pattes pâles. 

F AB. ib. p. 53o, 55. 

Var. 1. Noir, sans taches. 

Fabr. ibid. p. 53o , 54. Si, rugotus. 

Commun dans les bouses. 
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i o. S. C a a a b oï d e . ( S. caraboïdes. ) 

Applati , d’un roux jaunâtre ; élytres et pattes plus pâles; 
corcelct prcsqu’en coeur; antennes alongées. 


F a br. ib. p. 53o, 53. 

Dans 1rs endroits humides, sous les feuilles tombées, au prin- 
tems et en automne. Il se troure plus souvent en été, dans les 
feuilles tombées des arbres. 

IL» Famille. Télé plus étroite que le corcelet. 

il. S. Jon. (S. politus.') 

Hoir, brillant : tête , corcelet et élytres cuivrés : ailes brunes. 

Fabr. ib. p. 524 , 20 . 

Geop. Ins. 1 , 36i, 3. 

Sch. Icon. pl. 39 , fig. 12, 

Il habite dans le fumier, le corps des animaux morts. Il ré- 
pand uneaodeur d’ambroisie. 

I 

12 . S. Cvanipînkï. (tS. çyanijpennis .) 

Noir, brillant : élytres bleues. 

Fabr. ib. p. 525, 29 . 

Paykull regarde oet insecte comme une variété de l'espèce 
ptécédeute. 

i3. S. Brunïpède. (S. fusapes.) 

Noir ; corcelet arrondi : élytres et pattes brunes. ; 

Fa b. ib. p. 527,38. 

Petit, court , épais , noir , brillant: élytres brunes, arec les 
bords plus foncés. 

14 . S. E c h a ît c k b. (S. emarginatus. ) 

Roux, brun : élytres plus pales, très-courtes, éehancrées: 
bords du corcelct recourbés. 

Fabr. ibld. p. 528 , 46 . 
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l 5 . S. Crénelé. (*î. crenatus.') 

Bmn : corcelet bordé : élytres ponctuées , striées. 

Fa b. ib. p. 525 , 26. 


16. S. Florale. (S. Jloralis.') 

Applati, noir : pattes rougeâtres : corcelet très-finement 
ponctué : antennes grossissant â leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 53o, 52. 

17. S. Anale. (S. analis.') 

Noir, brillant : corcelet non ponctué : élytres lisses : anus et 
pattes d’un rouge jaunâtre. 

Fabr. ib. p. 526, 35. 

18. S. Lünülé. (iS. lunulatus .) 

r 

Houx, jaunâtre, très-finement ponctué: tète et moitié des 
élytres et de l’abdomen ceints d’une bande noire. 

Fab. ib. p. 532, 3. Oxyporus lunulatus. 

19. S. Chrisomelin. ( S. chrysomelinus. ) 

Très-lisse , noir ; corcelet , pattes et élytres d’un rouge jau- 
nâtre ; élytres convexes , à bords extérieurs noirs , de la lon- 
gueur de la tète et du corcelet. 

Fab. ib. p. 534, l5. O. ry porus chrysomelinus. 

Ibid. p. 534 , l3. Oxyporus pygmœus. 

Geof. lus. 1 , 368, 18. 

Kar. i. Noir; bords du corcelet et pattes jaunâtres; élytres 
d'un rouge jaune ou brun , extrémité du bord extérieur noire. 

Fabr. ib. p. 335, 19. Ox^ brunneus. 22. Ox. 
hypnorum. 
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Var.i. Roux, jaunâtre; poitrine, yeux , anus et élytres noiri 
b leur partie antérieure. 

Fabr. tà. p. 533, io. O. ry parus anafis. 

Cette espace et scs variétés se trouvent sous les feuillej 
pourries. 

20. S. ÏLüfipjsde. ( * 5 \ rujlpes .) 


Noir, glabre ; élytres alongées ; pattes ronges ; .rvant-dernic* 
segment de l’abdomen deux fois plus long que les autres. 

Fabr. U>. p. 535, 21 . O xy parus nifipcs. 

Geoff. Ins. i,36b,i8. . 

Var. i. Noir ; pattes et bords du corcelet et des élytres rouges* 

Fabb. ib. p. 536, 2,3. O xy parus marginellus. 

Obt. Ces trois dernières espèces ne sauraient appartenir au 
genre Oxypore, où Fabricius les a placées, puisqu’elles n’ont 
pas leurs pplpes postérieurs en forme de hache. Elles sont par 
V habitus de leur corps , le passage de ce genre au suivant. 


CXX VI. ÔXYPORE. ( Oxyporus. ) 

Palpes, quatre inégaux; les anté- 
rieurs filiformes ; les postérieurs 
en forme de hache. 

Languette échancrée , armée d’uno 
pointe. 

Antennes moniliformes. 

i 

Les oxypores ont le corps petiV, alongé , glabre, bor- 
dé, agile; la lête ovale , grande, distincte ; les maûdt* 

ï8 
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Iules avancées, en pinces; les yeux globuleux, pro£- 
inineus, latéraux ; les antennes courtes, écartées, in- 
sérées sous les yeux; le corcelet arrondi, à bords dé- 
iléchis ; l’écusson petit, arrondi; les élylres courtes et 
n’atteignant pas la moitié du corps, dures, voûtées, 
couvrant les ailes J les pattes assez longues, minces; 
les tarses à cinq article»; leur couleur varie. Ou tes 
trouve dans les agarics et les bolets. Mœurs du genre 
précédent. 

i. O. Roux. {O. rufus.') 

itoux , glabre ; tête , poitrine, anus et partie postérieure des 
ély très noir;. 

Fabr. ibid. p. 431 , I. 

GeoF. lus. 1 , 370, 22. , 

ScH.Icon. pi- 85, fig. 3. 

Ttans les boleü. 

2. O. Ma xi il a ire. (O. maxillosus.') 

Noir ; élytres pâles ; angle postérieur noix ; abdomen rouge) 
anus brun. 

Fab. ib. p. 53l , 2. 


C XXV II. PEDÈRE. ( Pœderus .) 

Palpes , quatre inégaux ; les anté- 
rieur^ en massue ; les postérieurs 
filiformes. 

Languette cylindrique, entière. 
Antennes moniliformes. 

Les pédères ont le corps alongé , glabre , boidé , agile j 
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la létc un peu globuleuse , distincte ; les ysux globu-* 
leux, proéminens, latéraux; les antenues de longueur 
médiocre, écartées, insérées sous les yeux; le corcelet 
. cylindrique , à bords défléchis ; l'écusson petit ; les élytres 
plus courtes que la moitié de l'abdomen , dures , voû- 
tées , couvrant les ailes .* les pattes courtes ; les tarses 
‘ à cinq articles : leur couleur varie. 

Leur larve ressemble h celle des staphilins; et ils .ont 
les mêmes mœurs. On les trouve plus particulièrement 
sur les bords des rives sablonneuses. 

l. P. Riybrain. (P. riparius.} 

Boux ; élytres bleues ; tête , poitrine, genoux et extrémité de 
l’abdomen noirs. 

Fabr. ib. p. 536, I. 

GbJtf. Ins. x , 36g , ar. 

Sch. Icon. pl. 71 , fig. 3. 

a. P. Orbicdib, (P. orbiculatus.') 

Noirj, bouche , antennes et pattes rougeâtres; tête orbiculéo 

Fabr. ib. p. 538, 9 . 

3. P. Alonob. (P. elongatus.') 

Noir ; pattes et élytres rouges kleur partie postérieure. 

Fabr. ib. p. 537, 3. 

V ar. x. Noir; bouche, antennes et pattes brunes; élytreî 
sans taches. 

Fabr, ibid. p. 537- P. brunnipes. 

Bans le fumier et sous les pierres* 
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C X X Vî 1 1. S TE N E. ( Stenus. ) Latreille.’ 

Palpes , quatre inégaux en massue ; 
les antérieurs très-longs ; les pos- 
térieurs très-courts. 

Languette membraneuse , trifide , 
faisceaux intermédiaires très-courts. 

Antennes en massue. 

Les slenes ont le corps alongé, étroit, filiforme: la 
tôle globuleuse: les yeux globuleux, très-proéminens: 
jcsantcnnes en masse: le corcelet cylindrique, étroit: 
les élylres plus courtes que la moitié de l'abdomen : 
les tarses à cinq articles : leur couleur est sombre Ils 
vivent dans les lieux humides. 

1 . S. J u n o n. ( S. Juno. y 

Noir , opaque. 

Fabr. ib. p. S27, 37. S. clavicornis. 

Geoff. lus. 1 , 371 , 24. 

2. S. B i g üttê. ( tS. biguttatus. ) 

Aoir ; élytres avec une tache jaune ou rouge dans le milieu. 

Fabr. p. 527, 36 . 

Geoff. Ins. 1 , 371 , 24. 6. 

Je crois cette espace trî-s-dhtinrte de la précédente. Paykuli 
et Geoffroy ne la considèrent que comme une variété. 
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DEUXIÈME CLASSE. 


ULONATES. 

Mâchoires simples , découvertes ^palpigères,. 
surmontées d’un casque . 


I.FORI'ICULE. ( Forficula. ) 

Palpes , filiformes. 

Languette bifide. 

Antennes sétacées. 

Les forGcules ont le corps atongé , applali, glabre, 
bordé; la tête grande, distincte, arrondie ; les yeux 
globuleux, latéraux,proémineus; les antennes écartée», 
insérées en avant des yeux} le corcelet presque bordé , 
applali .arrondi h sa partie postérieure; l’écusson petit} 
les élytres plus courtes que la moitié du corps; les 
ailes ployées; l'abdomen alongé, en pinces à son ex- 
trémité} les pattes alongées ; les tarses à trois articles. 

La larve est hexapode, agile, et très-semblable à l’in— 
«acte parfait , sans ailes} la nymphe est hexapode, agile,. 
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frès-seroblablelt l’insecie parfait ela des commencemens 
d'ailes. On les trouve dans les endroits humides, sous 
les pierres et les écorces d’arbres. Ils se nourrissent de 
différentes substances, maissur-lout de fruits. Les parties 
sexuelles du mâle sont placées entre l’avant-dernier et 
le dernier annequ de l’abdomen en-dessous. Ils s’accou- 
plent ventre contre ventre , mais dans une même ligne , 
leur partie postérieure se louchant , et la tête tour- 
née du même côté} la femelle , après la ponte, soigne 
Ses œufs et scs petits, lorsqu’ils sont éclos. 

J. F. Auriculaire. (F. auriculuria .) Le 
perce-oreille. 

Pince arquée et dentée & sa base; antennes de quatorze ar- 
ticles. 

Fab. Ent. Syst. t. 2, p. 1, 

Geoff. Ins. i, 375,1. 

Sch. Icon. pl. 144, lig. 3 , 4. 

Sous les écorces d’arbres, sous les pierres , dans les feuilles 
fçulécs , et dans les fruits très-mûrs dont il se nourrit. 

a. F, Naine. ( F . minor.') 

Jplytres fauves , sans taches : antennes de onze articles, 

Fabr. ibid. p, 3, 7. 

Geoff. Ins. 1, 376. 

Sch. Icon. pl. 41 , lig. 12, i 3 , 

J’ai trouvé ce petit insecte dans les orties. On le Voit quel- 
quefois voler la nuit dans les maisons, pû il parait être attiré par 
la lumière, 
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II. BLATTE. ( Blatta .) 

' - Palpes t inégaux , filiformes. 

Languette bifide , à faisceaux fendus,, 
inégaux. 

Antennes sétacées. 

Les blattes ont le corps obloog , applati , glabre , agile ; 
la tête cachée sous le corcclet, arrondie; les jeux grands, 
latéraux, en forme de reins; les antennes écartées, 
insérées dans la cavité des yeux; le corcelet applati, 
arrondi , à bords proéminens; l’écusson petit; les élylres 
demi-membraneuses , flexibles, plus longues que l'abdo- 
men , très-rarement abrégées : l’abdomen avec quatre 
soies caudales: des vésicules pi|ès l’anus : des pattes .don» 
gées, laineuses , les antérieures à cinq articles , les pos- 
térieures à quatre. 

La larve ne diflèro de l’insecte parfait que parce qu’elle 
est sans ailes, et la nymphe, parce qu’elle n’a que des 
commenccmens d’ailes. Elles se nourrissent sous leurs 
trois différens états, de farine, de sucre et de racines 
des plantes. Elles courent très-vîte , fuient la lumière-, 
et se retirent le jour dans des trous et des fentes. 

i. B. Gauloise. ( B . gallica.') 

"Variée de gris et de jaune : élylres très-pâles. 

FàB. ib. p. 8, 1 1. 

2 . B. On i enta lk. (2?. orientalis.y 

Brune, sans tache : élytrrs avec un sillon obiyng , fetrng^ 
xetuu 
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Fab'R. ib. p. 9, 17. 

ScH.Icon.pl. i 55 ,fig. 6, 7. 

Originaire d’Amérique, commune actuellement en Europe 1 
dans 1er cuisines, où elle mange le pain et les provisions. La 
femelle n’a point d’ailes et est très-semblable à la larve. Elle 
pond un oeuf presque cylindrique, arrondi par les deux bouts 
et élevé d’un côté en carène, gros comme la moitié de son ab- 
domen. Elle le garde pendant six b sept jours h l’orifice de la 
partie sexuelle. 

3. B. Laponaise. (if. laponica.} 

Jaunâtre : élytres tacbées de noir. 

Fabr. ib. p. 10, 21. 

Sch. Icon. pl. 88, fig. 2, 3. 

Mêmes mœurs que la précédente. Le corcelet est noir, ses 
fiords sont jaunâtres. r 4 

4- B, Liyide. ( iî. Uvida.') 

Livide , sans taclie s élytres aigues , striées à leur angle pos-. 
yieur. 

Fabr. ib, p. xo, 23. 

Geok. lus. 1 , 38 1 , 3. 

Coquebert , Illust. Icon. Ins. Fasc. 1 , pl. 1 , fig. 1 . 

Assex semblable & la précédente. Les antennes sont brunes , 
plus longues que le corps : le corcelet et les élytres sont striées : 
le corps est pâle , sans tache. 

Obs. Suivant Scopoli, la racine dn nimphœa cuite avec Io 
Jait| et la fumée du charbon de terre, font périr les blattes et les 
achètes, 

I 
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III. CRIQUET. ( Acridium. ) 

Falpes , égaux , filiformes. 

Languette ovale, fendue à son ex- 
trémité. 

Antennes filiformes. 

Les acrides ont to corps ovale , lisse , bordé , agile : 
la télé rentrée, verticale : les yeux globuleux, proé- 
minens , presque verticaux: les antennes rapprochées, 
insérées sous les yeux: le corcelet en carène, abaissé 
latéralement , prolongé à sa partie postérieure en forme 
d'écusson, égalant la longueur de l’abdomen, cou- 
vrant les ailes : les élytres nulles : les ailes ployées , 
membraneuses : les pattes courtes, fortes, les posté- 
rieures alongées , propres à sauter : les tarses à trois 
articles. _ 

• ¥ 

La larve et la nymphe ne diffèrent de l’insecte par- 
fait , que parce que la première est dépourvue d'ailes , 
et que la seconde n'en a que des rudimens. 

1. C. B i ponctué. ( A . 2. punctatus .) 

Ecusson du corcelet de la longueur de l'abdomen. 

Fab. ib. p. 26, 2. 

Geoff. Ins. 1, 394, 5 . 

Dans les lieux secs et arides. 

a. C. Subuié. (A. subulatum..') 

Ecusson du corcelet plus long que l’abdomen. 

Fabh. ib. p. 26 , 3 . 

Geoff. 1 ns. 1, 394, 6 . 

Sch. Icon. pl. 161 , fig. 2, 3 , pl. i 5 q , fig. 9,10. 

Mêmes lieux que le précédent. Il n’en est peut-être qu’tm* 
variété. 
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IV. ACHÈTE. ( Acheta . ) 

Palpes , inégaux, filiformes. 

Lèvre quadrifide. 

Antennes sétacées. 

Les achetés ont le corps alongé, applaf», glabre, 
bordé, lent : la tête grande, arrondie , rentrée : les 
yeux petits , ovales , proémiuens , verticaux : les an- 
tennes médiocres, insérées dans une cavité frontale : 
le corcelet traosvcrse , applafi , abaissé latéralement : 
l'écusson nul : les élytres membraneuses, abaissées 
latéralement , de la longueur de l’abdomen : les ailes 
souvent pourvues de queues plus longues que les ély- 
Ires : 1 abdomen avec deux soies, et un sabre droit bi- 
■fide: les pattes courtes, fortes : les cuisses postérieures 
renflées : les tarses à trois articles. 

La larve et la nymphe ne diffèrent de 1 insecte par- 
fait , que parce que la première est dépourvue d'ailes, 
et la seconde n'eti a que des rudimens. Elles font un 
bruit très-connu et très -importun , en frottant leurs 
élytres l'une contre l’autre. Elles rongent les racines des 
plantes, et habitent des trous qu’elles se font en terre , 
et où elles déposent leurs œufs. On les trouve dans 
les champs , les pâturages et les prairies. 

3. A. Taupe-crii-lon. ÇA. gryllo talpa .) La 

Com'tillière. 


Ailes revêtues <Je queue, plus longues que lVlytre : pattes 
antérieures palmées. 
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fabr. a. p. 28, 1. 

Geoff. Ins. 1,387, *• 

Sch. Icon. pl. 37 , fig. 1. 

Suivant Scopoli , le fumier de cheval attire cet insecte, 
tandis que le fumier de cochon le repousse. C’est le fléau des 
jardins potagers. J’ai observé qu’il nage assez bien , et peut tra- 
verser b la nage un étang assez large. 

2. A. Domestique. ÇA. domestica.') 

Ailes revêtues de queues , plus longues que l’éljtre : corps 
cendré, jaunâtre. 

Fab. ib. p. 2g, fig. 3 . 

Geof. Ins. I, 389, 2 . 

Rœs. Ins. 2 , Gryll. pl. 12. 

Elles habitent l'intérieur des maisons , et font entendre leur 
cri-cri pendant la nuit , sur-tout lorsque le tems menace de 
pluie. Elles se nourrissent de toute sorte de comestibles. Elles 
aiment la chaleur des fours. On les tue avec des racines de 
nénuphar , cuites dans du lait, et avec des pillules composées 
avec de l’arsenic, da la graine de carotte et de la farine fraîche 
de froment. 

3. A. Champêtre. ÇA campestris.') 

Ailes plus courtes que les élytres : corps noir : filets linéaires» 

Fabr. ibid. p. 3 r, 11. 

Sch. Icon. pl. 157, iig. 2 , 3,4. • 

Lorsqu’elle s’introduit dans les maisons, elle en chasse l'achète 
domestique. C’est particuliérement en mai qu’elle fait entendre 
Bon cri-cri. On la prend facilement , même lorsqu’elle est retirée 
dans son trou , en y jetant une fourmi attachée h un cheveu. 
J lie sort pour suivre sa proie , et se livre h son ennemi. 
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4. A. Sutkstbe. ( A. silvestris.) 

Noire, san? ailes: élytres convexes, très-courtes, cendrée», 
rayées de brun. 

Fabr. ibid. p. 33, 18 . 

CoQUKBERT, 111. Ins. Fasc. I , pl. I , fig. 2 . 

Dans les bois. 


V. SAUTERELLE. (Locuste.) 

Palpes j inégaux , filiformes. 

Mâchoire tridentée à son extrémité. 

Languette bifide ; chacune des divi- 
sions garnies à l’intérieur* d’une 
scie en alêne. 

Antennes sétacées. 

Les sauterelles ont le corps alongé , comprimé , 
glabre , bordé , lent : la tête grande , ovale , verticale : 
les yeux globuleux , latéraux , proéminens : les an- 
lennes longues, insérées entre les yeux , dans une 
cavité frontale : le corcelet à dos appluti , 5 côtés compri- 
més et abaissés latéralement , arrondi It sa partie posté- 
rieure, sans écysson : les ély Ires comprimées , verticales , 
membraneuses, plus longues que l’abdomen: le mâle 
a l’abdomen terminé par quatre lilcts courts ; la fe- 
melle, par un sabre corné, bifide: leurs pattes sont 
fortes : les postérieures sont alongécs, propres à sauter : 
les tarses ont quatre articles. 
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La larve et la nymphe ne diffèrent de l’insecte par- 
fait , qu’en ce que la première n’a point d'ailes , et que la 
seconde n’en a que des rudimens : les mâles comme 
ceux des grillons, produisent un bruit très-aigu en 
frottant leurs élytres l’une contre l’autre. Elles sont très* 
voraces, et se nourrissent de toute sorte d'herbes et do 
plantes , sautent et volent avec rapidité. Le sabre sert 
à la femelle pour la ponte : elle le pique perpendicu- 
lairemeut eu terre, et les oeufs glissent entre ses deux 
lames. 

*• S. Verte. (L. viridissima. ) 

Ailes vertes, sans taches : antennes très-longues : sabre droit, 

Fair. ibid. p. 41, 32. 

. Geoï. Ins. 1 , 397, 2, pl. 8, fig. 3 , 

St^H. Icon. pl. 139, fig. 3 , 4, 5 . 

Dans les champs et les prairies. 

3. S. Verrücivore. (L. verrucivorus. ) 

Ailes vertes, tachetées de brun ; antennes de la longueur du 
corps : sabre courbé en-dessus. 

-, .. Fab. ib. p. 42, 33. 

Geof. Ins. 1, 398, 1. 

Sch. Icon. pl. 65 , fig. 5 . 
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VI. GRILLON. ( Gryllus . ) 

"Palpes , égaux , filiformes. 
Languette arrondie , bifide , lobea 
arrondis. 

Antennes filiformes. 

Les grillons ont le corps alongé, comprimé , glabre , 
bordé , agile : la télé penchée , rentrée , ovale ; les 
yeux grands , ovales , proéminens, situés aux côtés du 
sommet de la télé : tes antennes courtes , rapprochées , 
insérées entre tes yeux, dans une cavité frontale : le 
eorcelet applali sur le dos, quelquefois relevé en ca- 
rène , comprimé , abaissé latéralement : l'écusson nul : 
les ély très comprimées, verticales , membraneuses , plu* 
longues que l'abdomen : les pattes courtes, fortes : les 
postérieures alongées , propres au saut: les jaf.nbes en 
scie : tous les tarses à trois articles. 

La larve et la nymphe ne diffèrent de l’insecte parfait 
qu'en ce que la première n’a ni ailes, ni élytres, et que 
la seconde n'en a que des rudimens. Ils font entendre 
un bruit aigu , qui est produit par le frottement des 
cuisses postérieures contre les élytres. Quelques espèces 
déposent leurs œufs dans la terre ; d’autres les atta- 
chent aux tiges des plantes , et les enferment dans une 
matière ccumeuse, qui d’abord est molle , mais qui se 
durcit ensuite; ils sautent et volent avec rapidité. Il* 
se nourrissent d herbes et de toutes sortes de plantes. 

i. G. Vota ge un. (G. migra tonus.) 

Corcelet un peu relevé en «arène , avec un segment^ et les 
Kandibules bleuâtres. 


\ 
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Fab. ib. p. 53 , 27. 

Kœs. Ins. 2, Gryll. pi. 24. 

Il se trouve à Fontainebleau. v 

2. G. Stridule. (G. Stndulus , ) 

Corcelet en carène : ailes rouges et noires â leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 56 , 37. 

Geof. Ins. 1 , 3 g 3 , 4. 

Sch. Icon. pl. 27 , fig. 10. 

Dans les lieux arides et tab'o.ineux. 

3. G. Bieoatrb. (G. cœrulesccns. ) . 

•“ t 

Corcelet un peu relevé en carène : ailes d’un vert-bleuâtre» 
avec une bande noire. ( 

Fabr. ib. p. 59, 5 o. 

Sch. Icon. pl. 27, fig. 6, 7. 

Geo^f. Ins. 1 f 3^2,, 2., 

4- G. Verdâtre. (G. virudulus.') 

Corcelet marqué d’une croix : corps vert en-dessus : bords 
des élytres verts. 

Fabr. ibid. p. 61 , 59. 

Sch. Icon. pl. 141, fig. 2 , 3 . 

Dans les lieux stériles. 

5. G. Ensanglanté. (G. grossus . ) 

Cuisses couleur de sang..- élytres verdâtres : antennes cylin- 
driques. 

If AB. ib. p. 6ï , 60. 

Geoï. Ins. 1, 393, pl. 8, fig. 2, 

Dans les lieux arides et sablonneux. 
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6. G. Roux. ( / 7. rufus. ) 

Brun : abdomen roux : antennes renflées h leur extrémité. 

Fabr. ibid. p. 62, 63 . 

Scn. Icon. pl. i 36 , fig. 4, 5 . 

Dans les lieux a ? '.s et sablonneux. 

7. G. Bigdtiï. ( G. biguttulus. ) 

Corcelet relevé en caréné : élytres nébuleuses, avec un point 
oblong , blanc h son extrémité. 

Fab. ib. p. 61 , 58 . 

* Scn. Icon.pl. 190, fig. 1,2. 
pans les champs stériles. 


a 

FIN DU PREMIER YOEUMB. 
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V 


A P P E N D I X. 

O n achevait l’impression de cet ouvrage 
lorsque le deuxième volume du Systema 
Eleuteratorum , de Fabricius , nous est par- 
venu. Comme nous avions déjà adopté la 
^plupart des genres qu’il contient , et que 
Paykull et quelques autres entomologistes 
avoient publiés avant lui , il en résulte que 
nous n’aurons qu’un très-petit nombre de 
changemens et de corrections à indiquer. 


■ I. Nous avions observé , p. 148, que le genre cislèle 
nécessitait une réforme. M. Fabricius l’a eu effet partagé 
en trois genres: il a adopté le genre atope de Paykull et 
partagé en deux son genre cistèle, dont il a démembré 
un nouveau genre sous le nom d ’allécu/e. Voici les ca- 
ractères qu’il assigne à ces trois genres et les espèces 
qu'ils contiennent : 

Atope (atopa). Palpes , quatre, égaux , filiformes; 
mâchoire unidenlée ; languette membraneuse, bifide, 
à divisions linéaires, écartées; antennes filiforme*. 

1. A. cervine. — 2. A. cendrée. (rqy.p. 149 de ce 
volume. ) 

Cistèle (cislela). Palpes inégaux, filiformes; 

*9 
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mâchoires bifides; languette membraneuse , arrondir, 
entière} antennes filiformes. 

I. C. céramboïde. ( Oliv. , Ins. 54 , pl. I , fig. 4). 
2. C. lepturoïde. (Panz. Fu. Germ. 5 ,pl. II). 3 .C. sul- 
phureuse. (Oliv. Ins. 54, pl. 1 , fig- 6 ). 4* C. murine. 
5 . C. flavipède. Fabricius regarde comme une espèce 
differente sa cis/eta humeralis, et rapporte cette der- 
nière à la cistela axillaris de Paykult. Je n’ai pas encore 
trouvé cet insecte dans nos environs. ( Voy. la pag. 146 
à 148 de ce volume). 

AulCOLS ( allecula ). ralpes , quatre, inégaux, les 
antérieurs en forme de bâche , les postérieurs en massue j 
lèvre échancréej antennes sétacées. 

I. A. morio. ( Oliv. Ins. 54, pl. I, fig. 7 - Cistela 
morio, p. 148 , n°. 4 de ce volume. ) 

Obs. Les cislèlcs ont quatre articles aux tarses postérieurs et 
cinq aux tarses antérieurs ; les atopes ont cinq articles à tous 
les tarses , et les allécules ont seulement quatre articles il tous 
' les tarses. 


II. M. Fabricius n’a pas adopté le genre hallominus 
de Paykull. Il en a formé une section dans le genre 
dircée, sous le nom de sauteuses ; et notre hallomine 
biponctuée est pour lui dircea humeralis ; notre hallo- 
mine brillante est sa dircea micans ( Voy. p. 172 de ce 
volume et p. 89 du Syst. Eleuter. t. 2). Son genre dircée 
est le nôtre et celui de Paykull. 


III. La deuxième famille à antennes filiformes de 
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noire genre cucuje, se trouve partagée en deux genres 
par M. Fabricius , les genres Pytho et Bronle. 

Pvrflo ( pytho). Palpes , six , plus gros à leur extré- 
mité; languette courte, membraneuse, carrée, échan- 
crée ; antennes filiformes ; tarses antérieurs à cinq 
articles, postérieurs à quatre. 

ï. P. châtain (cucuje noirâtre, Faun. Par. p. 166, 5 ). 
2. P. bleu ( P . cceruleus). Fab., Syst. Eleuler. t. 2 , 
p. 95, I. Degekr, Ins. 5 , pl. 2, tig. i 3 . 

Broute ( brontes). Porter , quatre, égaux, filiformes; 
mâchoire bifide ; antennes alongées , filiformes, à der- 
nier article plus long, courbe; tarses à quatre articles. 

1. B. flavipède (cucuje flavipède, p. 166 , 3 de ce 
volume). 2. B. testacé (cucuje testacé, p. 166, 5 de ce 
volume ). 

Ol,. Je crois que dans le genre pytho, comme dans le 
genre chrysorufele et quelques autres , M. Fabricius a pris un 
lobe alongé des mâchoires pour un palpe, et que ces insectes 
n’ont réellement que quatre palpes. Latreille avait publié ces 
deux derniers genres avant M. Fabricius. 


IV. Plusieurs petits buprestes se trouvent compris 
par M. Fabricius dans un nouveau genre , sous le nom 
de trachys. 

Trachys (trachys). Palpes, quatre, très-courts, 
égaux ; mâchoire bifide , antennes rooniliformes , tarses 
à cinq articles. 

I. T. Menu (bupreste m«uu , p. 190 8, de ce vo- 
lume. ) 
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V, M. Fabricius a formé sous le nom de clyle 
( clylus ) un nouveau genre de tous les callides à corps 
cylindriqu. 

Clyte (clylus). Palpes , quatre, courts, plus gros 
à leur extrémité ; mâchoires bifides ; languette courte , 
tronquée, entière ; antennes sélacées. 

Les espèces de notre Faune qui sont comprises dans 
ce genre, sont les callides, I. Arqué, p. 2l5, u°. ni. 

— 2. Bélier , p. 214 , n°. 10. — 3. Plébéien , p. 2i5 , 
n°. i3. — 4. Marseillais, p. 2i5, n?. 14. — 5. Usé, 
p. l5 , n°. 12. — 6. Quatre. points , p. 216, n‘\ l5. 

— 7. Mystique, p. 216, n°. 16. — 8. de l'Aune, p. 216, 
n°.i7. Ce genre me paraît très-naturel. 


VI. M. Fabricius a démembré du genre bos/richus 
un nouveau genre sous le nom d ’hylesinus ; niais il 
n'eu a pas déterminé les caractères avec assezde pré- 
cision. 

, HyxÉSiN (bylesiuus). Antennes en massue solide , 
pointues, insérées sur un rostre très-court. 

Le bostriche scolyte , p. 228 , 11“. 3, est la seule es- 
pècejde notre Faune qui entre dans ce genre. 


VII. Nous avions déjà indiqué une partie des genres 
que M. Fabricius a démembrés du genre nombreux des 
charançons , à l’exemple de Clairville. Nous allons en 
donner les caractères plus au long, et nous y joindrons 
la liste de toutes les espèces qui se trouvent dans nolru 
Faune. 
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CALANDRE (calandra). Mandibules larges , voAlées, 
Ironquécs; antennes en massue tronquée, à dernier 
article spongieux , rétractile. 

Espèces, l C. des grains , p. 244 , n°.22. — 2. C. rac- 
courci , p. 245 , n°. 2 Ü. 

Rhyncdène ( rhynchœnus). Palpes filiformes; mâ- 
choire cylindrique, unidenlée; antennes en massue, à 
premier article très-long , inséré vers l'extrémité d’un 
rostre alongé. 

Espèces. L R. DE LA JACÉE ( R. jaceœ). 

Noir, avec des points cendrés ; élytres avec un point distinct 
Si leur base. 

Fab. Sysl. Eleut. p. 441, 1 su 

Geoff. Ins. 1 , 2&1 , & 

. ^Panz. Fn. Germ. iü , pl. 2. 

X. R. colon , p. 24'j, ti°. 2S. — 3 . R. de l’artichaut, 
p. 244 , 24. — 4. R. péricarpe, p. 246, n°. 28. — 5 . R. du 
sapin , p. 240, n°. H.— 6 . R. dit peuplier, p. 247, n d . 34 . 
— 7. R. du sisymbrium, p. 246 , 27. — 8. R. du cerisier, 
p. 23 g, 3 .“ 9. R. des noix , p. 241 , n°. L2. — lq. R. des 
fruits, p. 239, n°. 5 . — ir. R. de la scrophulaire , p. 24T, 
n°. 13 . — ia. R. de la patience , p. 238 , l. — l 3 , R. des 
pommes , p. 240, 6. -- 14. R, lordcur, p. 2.39 , 2. — iS.R. 
du verbascum , p. 242, n°. iS.— it>. R. ditlimc , p. 242 , 
n°. 14. — 17. R. violet , p. 2.3 9, n°. 4. — 18. R. germain , 
p. 240, 9. — 19. R. vi mi unie , p. 242, 16. -- 20. R. du 
saule , p. 2481 , liL — 21. R. bandé, p. 246, «S. 80. 
— 22. R. du vélar, p. 246 , n°. 29. — 28. R. de la sali— 
cairc, p. 246,31. — 24. R. quadri-maculé , p. 244, n°. 28 , 
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— 25 . R. acridule, p. 243, 19. —26. R. du prunier, 
p. 245, n®. 26. — 27. R. cinq-points, p. 240, n°. 7. 

— 28. R. de l'aune, p. 2 q 3 , 17. 

On voit que ce genre est très-nombreux, puisqu’il 
renferme plus de la moitié de nos charançons. 

Cossone ( cossonus ). Mandibules courbes , très- 
pointues ; antennes en massue solide, d’un seul ar- 
ticle. 

Espèce. 1. Le charançon linéaire, p. 247, n°. 33 , 
est la seule espèce de notre Faune que ce genre con- 
tienne. 

Lixe (lixus). Palpes , quatre, égaux, très-courts, à 
dernier article en alêne; mâchoire cornée, aigue, en- 
tière ; antennes en massue, à dernier article très-long, 
insérées sur un rostre épais. 

Espèce. 1. R. paraplectique, p. 244, n®. 21. 

Charançon (curculio). Palpes, quatre, très courts, 
à dernier article très-long, en alêne; mâchoire courte, 
dilatée à son extrémité , tronquée; antennes rompues, 
insérées sur un rostre court. 

Espèces. 1. C. ovale , p. 248 , n°. 35 . — 2. C. de la 
livèche , p. 248 , n°. 36 . — 3 . C. noir , p. 248, n®. 37. 

— 4. C. du poirier , p. 248, n?. 38 . — 5 . C. argenté, 
p. 249, n w . 39. — 6. C. blanc, p. 249,42. — 7. C. sulci- 
roslre , p. 25 o , n". 43. — 8 . C. vert , p. 25 o , n®. 45. 

— 9. C. brillant , p. 200 , n°. 46. — 10. C. nébuleux , 
p. 25 o, n u . 44. — 11. C. rayé, p. 201. — - 12. C. pici- 
pède , p. 249 ,41. — i 3 . C. oblong, p. 249, 40. 
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t VIH. Nous ajouterons ici un genre déjà publié par 
Paykuli et Latreille , mais que nous n’avons eu occasion 
de connaître que depuis peu. 

C A T O P S. ( Catops. ) 

Palpes , quatre, inégaux, en alêne. 
Lèvre membraneuse, bifide, divisions 
courtes , pointues. 

Antennes grossissant à leur extrémité. 

J. C. Rougeâtre. (C. nifescens .) 

Noir; élytres et pattes grises. 

Fab. Syst. Eleuler. t. 2 , p. 563. 

S qu s les écorces d’arbre. 

a. C. Soyeux. ( C. sericeus. ) 

Soyeux , noirâtre; pattes fauves. 

Fab. ib. p. 564 , a. 

Herbst. Col. 4, 196,6. 

Sous les écorces d’arbre. 

Obs. Ce genre suit immédiatement le genre lycte , p. 170 de 
ce volume. 


IX. Je n’ai jamais trouvé dans les environs de Paris 
la cérodûme de Schaeffer; mais comme Geoffroy a cru 
devoir insérer ce genre dans son ouvrage, je ne crois 
pas inutile d’en donner les caractères. 
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CÉROCOME. ( Cerocoma. ) 
Palpes égaux , filiformes. 

Mâchoire linéaire , entière. 
Languette membraneuse , bifide. 
Antennes monilif’ormes, irrégulières. 

x. C. de Schaeffer. (<?. schaejjeri . ) 

Verte ; antennes et pattes jaunes. 

Fab. Syst. Eleut.'r. t. 2, p. 74. 

Schæff. Icon. p. 53 , fig. b et 9. 

Oit. Ce genre vient immédiatement après le genre dasyte , 
p. 160 de ce volume. 

X. Je n’ai pas fait mention du casque où galea , 
dans la récapitulation des organes de la bouche, aux 
pages xxix cl xxx du Discours sur les Insectes. Jç, ne 
considère cette partie que comme un palpe antérieur, 
inarticulé, ou une division extérieure de la mâchoire. 
Ceux qui ne partagent pas mon avis à cet égard , ajou- 
teront à la page xxxj , après la définition des palpes, un 
douzième paragraphe ainsi conçu : 

12. Le Casque ( galea). Pièce inarticulée , mem- 
braneuse ou meme résiculeuse , sans faisceaux de 
poils au bout supérieur qui recouvre la mâchoire de 
tous les ulonntes et do plusieurs sy ni siales, tels que les 
terinès, lespsocus , les forbicènes. 

XI. Dans ce que j’ai dit sur l’extrême multiplication 
des insectes , j’ai oublié de mentionner l'exemple le 
plus étonnant , qui est celui des pucerons; suivant 
lléaumur cl Bonnet, ils sont susceptibles de produire 
à, la cinquième génération 5,904,900,000 individus. 





Discours sur les Insérées . 
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EXPLIC ATI ON 


DES PLANCHES. 


( Tous les détails sont représentés grossis 
à la loupe.') 


• PLANCHE I. 

A. A n tek ne plumeuse du cousin mâle; 

B. Anlcnne irrégulière, roulée, du cérocùme de 

SchælTer. 

C. Antenne en panache. 

D. Antenne à poil isolé, latéral, d’une mouche; 

E. Antenne filiforme d’un taupin. 

F. Antenne palmée. 

G. Antenne à massue , solide , dentée , irrégulière, 

d’un paussus. 

H. Antenne moniliforme ou h collier, à article en 

cœur , d’une chrysomèle. 

L. Antenne enfiforme d’un criquet. 
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M. Antenne moniliforme, & articles ronds, d’nn té- 
nébrion. 

Q. Antenne sétacée d’un capricorne. 

R. Antenne prismatique d'un sphinx. 

S. Antenne en peigne d’un taupin mâle. 

T. Antenne grossissant vers son extrémité, et terminé» 

en massue , d'un papillon. 

U. Antenne prismatique d'un sphinx. 

V. Antenne brisée , en massue , d’un seul article , 

dentelée des deux côtés. 

X. Antenne en scie d’un taupin. 

Y. Antenne brisé» d’une grande fourmi. 

Z. Antenne dentée, échancrée, pointue , d'un taon. 

A Antenne échancrée , pointue en croissant ,u’uk 
taon. 

a. Antenne cylindrique de l’hispe épineuse. 

b. Antenne en masse perfoliée d’un nécrophore. 
g. Antenne barbue d’une phalène géomètre. 

p. Deux articles de cette antenne plus grossie. 

S- Antenne à poil isolé, plumeux, du airphe trans- 
parent. 

PLANCHE II. 

Fig. i. Le carabe doré. Fig. A,' la lèvre inférieure, 
la languette et un palpe postérieur : a, a, la lèvre : 
b, b, la languette : e, palpe postérieur : e, lippe ou 
lèvre supérieure : B, mâchoire : a, ongle ou croche 
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cilié: b, palpe antérieur : c, palpe intermédiaire: 
D , mandibule : G et H , pattes antérieures et posté- 
rieures , où l'on distingue la cuisse, la jambe ef les 
tarses. 

Fig. 2. te scarabée stercoraire. A, la lèvre, la lan- 
guette et les palpes postérieurs : a , a, la lèvre: c , c , 
les palpes postérieurs: b, la languette : B, mâchoire: 

a , dent de la mâchoire : d, lobe terminal: b, palpe 
antérieur : C , la lippe : N , devant de la tète vu en- 
dessus , présentant le cbaperoh et les yeux: O, tête 
vue en-dessous : a , lèvre inférieure : g , la gorge : 
D, la mandibule: G, pattes antérieures: H, pattes 
postérieures : P, antenne : I, une élytre détachée : 
K, une aile : L , le chaperon : M , l'abdomen :Q , disque 

du corcelet en-dessus. 

•» 

PLANCHE III. 

Fig. 1. Le parce-oreille. A, la lèvre, la languette et 
un palpe postérieur : a, a, lèvre inférieure : b , la lan- 
guette : c , palpe postérieur : C , lippe : D , la mâchoire : 
t, lige de la mâchoire : a, lobe terminal : x, le casque : 

b, palpe antérieur : B, une mandibule: P, l'antenne: 
H , une patte. 

Fig. 2. La punaisa ornée. A, son bec: P, une de ses 
antennes. 

Fig. 2. (bis). La cigale hématode. B, origine dti 
bec : s, s, s, soies du suçoir : H , une de ses pattes. 

Fig. 3. Le myrméléon formivore : A, la lèvre, la 
languette et un palpe postérieur : a, a, la lèvre : b, h, 
la languette : c, un palpe postérieur : B, mâchoire et 
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palpes: /, lige de la mâchoire à son extrémité :c, palpe 
anterieur: A, palpe intermédiaire : P, antenne: H , patte. 

PLANCHE IV. 

Fig. i. L'abeille mellifère neutre. A, les mâchoires, 
la lèvre, les palpes et la languette : a , lèvre : /, /, lige 
des mâchoires, y, y, les deux pièces qui terminent les 
mâchoires : d, J, palpes antérieurs : c , c , palpes posté- 
rieurs : s, s , les deux articles qui terminent les palpes 
postérieurs : b , la languette : q , q , les deux petites di- 
visions latérales en forme d’ écailles : D, mandibule 
grossie: P, antenne: G, pattes postérieures, avec le 
premier article strié ou en-dessous. 

Fig. 2. La guêpe vulgaire nèutre. L , la lèvre infé- 
rieure, la languette et un palpe : a , la lèvre : b , la lan- 
guette : q,q, divisions latérales: c , un palpe posté- 
rieur: B, la mâchoire, t, sa tige a l'extrémité: d, un 
palpe antérieur : R, une antenne : H, une patte. Les 
tarses ne sont pas bien indiqués; ils sont comme dans 
tous les piezates au nombre de cinq. C, lippe. 

Bas de i a P i. a k c n e IV. 

Fig. i. La lispe purgative, ou mouche bleue de la 
viande. A, trompe étendue de la lispe: B, détail de sa 
trompe : a , a , sa lige : b , b , extrémité labiée : s , s , soies 
qui composent le suçoir : H, patte. 

Fig. 2. Cousin commun mâle, c , sa trompe .b ,b, scs 
palpes : a, a , ses antennes : C , détail de sa trompe -a ,a, 
tige de la trompe: b, extrémité cornée pointue: c , suçoir 
forme par l’assemblage des soies réunies : s, une soi# 
détachée. 
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DES FLAÏÏÇHES. 3ol 

PLANCHE V. 

Fig. i. Aphodie fossoyeur. A, la lèvre: b, b, les 
deux divisions de la languette: c, c, palpes postérieurs: 
C , cèle intérieur de la lèvre : b, b , la languette : B, mâ- 
choire : a, dent antérieure: d , lobe terminal : b, palpe 
antérieur : H, lèvre supérieure : E, mandibule. 

Fig. 2. Sauterelle à sabre droit. A, lèvre inférieur : 
b, languette: c, c, palpes postérieurs: B, la mâchoire: 
a, deuts de la mâchoire : x, le casque : b, palpe an- 
térieur. 

Fig. 3. Uu hémerobe. A, lèvre inférieure: b, la 
languette : c ,c, palpes postérieurs : B, B, les mâchoires: 

a, dept interne : d, lobe terminal : /, la tige : b, palpe 
antérieur : C , lippe ou lèvre supérieure : D, les man- 
dibules. 

Fig. 4 . Ichneumon frîponctué. A, lèvre inférieure: 

b, la languette, avec ses deux divisions latérales: 

c, c , palpes postérieurs : B, 1»: mâchoire : a , dent in- 
terne : d, lobe terminal : b , palpe antérieur. 
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PLANCHE VI. 

Fig. i. Une Æshne. A, lèvre inférieure : b, la lan- 
guette : c, c, palpe» postérieurs : B, U mâchoire: 
a , dents de la mâchoire : b , un palpe inarticulé : D , tête 
vue en devant : », les mandibules. 

FlO. 2. Un scolopendre. Mâchoires et palpes anté- 
rieurs: C, palpes postérieurs , yeux, antennes et cha- 
peron. 

FlO. 3. Araignée scalaire. D , tête et mandibule : 
A , mâchoire : m , avec la lèvre inférieure : c , palpe 
antérieur : B, mâchoire: m , sans la lèvre : c, palpe 
antérieur. 

Fig. 4. Aselle i F, tête et antenne de laaelle: 
D , mandibule de l’aselle. 

B, Mâchoires et lèvre du cloporte \f,f, les mâ- 
choires : a, a, la lèvre : C, la lippe ou lèvre supérieure du 
cloporte : E , mandibule du cloporte : H , patte du clo- 
poTte :P, grande antenne du cloporte :Q, petite antenne 
du cloporte. 
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SES PLANCHES. 3o3 

PLANCHE VIL 

Fis. i. Ecrevisse vue en-ilessous. D, mandibule: 
b, palpe antérieur ou mandibulaire : B, C, palpes: 
E , maxilleltes : A , maxillelte , palpes et lèvre : b t 
un palpe postérieur : f, maxillelte : c , la lèvre infé- 
rieure. 

Fig. 2. Papillon citron. A, la laDgue roulée en spi- 
rale. B , divisions de la langue : C , portion de la langue 
grossie. 

Fig. 3. La ligée équestre : A, tête de la ligée avec 
son bec. 

Fig. 4. La puce. B, tête de la puce, avec les an- 
tennes, le, bec et les deux pièces écailleuses qui l’ac- 
compagnent. 

Fig. S. Stomoxe. A, trompe cornée : b, b, palpes. 

Fig. 6. Le pou. C , trompe du pou : D , antenne du 
même : B, pattes du même. 

FIN. 
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